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(3 EDITORIALE 


UN SALON DE TROP 


3e analystes prévoyaient une baisse sensible du suc- 
cès des salons informatiques français pour 1990. Les faits confirment cette prédiction. On a pu 
constater que le Sicob de printemps n’a pas eu les résultats escomptés. Si à cette époque on pouvait 
parler de déclin, l'édition d'automne consacre l'échec avec moins de cent exposants et une fréquen- 
tation insignifiante en regard des performances réalisées dans les années fastes. Lorsqu'une mani- 
festation se veut être un événement majeur, comment justifier l'absence des plus grands intervenants 
de l’industrie concernée ? Après quarante ans de règne sans partage, le Sicob cherche sont second 
souffle. La mutation nécessaire est difficile pour ne pas dire douloureuse. Les grands absents étaient 
présents au CeBit, à la convention Unix et lors de l’ édition 90 des journées de l'intelligence artii- 
cielle et aux nombreuses autres manifestations.Le Sicob accuse un déclin similaire à celui de 
l'industrie dont il a représenté l’une des meilleures vitrine. 
Pendant longtemps, à l'image de l’industrie qui le portait , le Sicob a été le rendez-vous de la nou- 
veauté et des affaires presque faciles. Comme dans l'industrie, la concurrence est devenue plus âpre 
dans un monde où la progression en terme de parts de marché se fait souvent au détriment de 
l'autre ou simplement par acquisition (ex. PC Forum-Blenheim). D'autres ont progressé en mordant 
sur le Sicob. Des parts de marché ont été prises par le PC forum en ce qui concerne la micro-infor- 
matique et plus généralement le CeBit de Hanovre point de rencontre mondial incontournable de 
l’industrie informatique. Les héritiers de la veille dame n’ont pas pris le virage à temps. Le recen- 
trage sur les Télécoms et la micro-informatique arrive un peu tard. Il ne suffit plus de replâtrer en 
vague Comdex Europe ou de multiplier les éditions pour réussir. Faut-il encore que les salons soient 
une bonne affaire pour les exposants et le public qui vient chercher des solutions et n'être pas seule- 
ment rentable pour l'organisateur. 


Henri Gillarés-Calliat 


DERNIERE MINUTE 

A l’heure ou nous mettons sous presse 
Apple annonce sa nouvelle gamme. 
Grâce à elle la firme de Cupertino part 
à la conquête des marchés grand 
public. Présentée avec une politique de 
prix très agressive Apple rompt avec 


une certain élitisme. Le nouveau point 
d’entrée dans la gamme s’appelle 
Macintosh Classic. Esthétiquement 
semblable au SE il sera proposé à un 
prix compris entre 5000 et 10.000 FHT 
selon configuration. Le LC (LOwer Cos 
Color) ambitionne, comme son nom 
l'indique, de donner à chacun la possi- 
bilité d’acquérir micro-ordinateur cou- 


leur. Enfin, le Macintosh Ilsi articulé 
autour d’un 68030 de Motorola, cinq 
fois plus performant que les Classic et | 
pourvu du son stéréo se positionne 
comme le haut de gamme de cette 
annonce. . 
Ces deux dernières machines sont pro- 
posées dans une fourchette de prix 
allant de 10.000 F à 20.000F 


rimante matricielle Citizen 124D 24 aiguilles 


La nouvelle imp 


«Combien?» 


«3250F HD> 


Incroyable, non? Une imprimante Citizen 24 aiguilles à ce Surprenant, non, pour une imprimante aussi 
prix: À peine 3250F HT* économique! 
Et ce n’est pas tout! Et mieux encore, votre prix d’achat comprend nos deux 


Pour cette somme, la 124D vous garantit une impression ans de garantie, pièces et main d'oeuvre (y compris 


de haute qualité à 40 cps pour une meilleure ANS la tête d'impression). 


résolution et 120 cps pour plus de rapidité. DE GARANTIE Pas mal! Parfait même, si c’est votre premier achat 
De plus, vous bénéficiez des derniers apports de la ou si vous souhaitez faire évoluer votre matériel. 
technologie tels que gestion du papier facilitée, haute Pour plus de renseignements, remplissez et renvoyez 
résolution graphique, large variété de polices et de styles le coupon ci-dessous, appelez au 05 00 13 23 (numéro vert) 
d'impression. ou composez le 36 16 Code OMNI sur votre minitel. 


*Prix public conseillé. 


CITIZEN 


IMPRIMANTES 


ERT 05 00 13 23 


Oui! Je veux davantage de renseignements sur l’incroyable 124D et son fantastique rapport performance/prix. Merci de: ee 

me faire parvenir plus d'informations sur la 124D. LC] demander à un de vos représentants de me contacter. Le 
Nom 

Fonction 

Addresse 


Envoyez à OMNILOGIC Service marketing, 11 rue de Cambrai 75019 PARIS. 


Sanyo rentre dans le club des 
constructeurs de Notebook 

La célèbre firme japonaise ne 
pouvais rester longtemps en 
retrait ce domaine de portable. 
Le Sanyo 17 NB vient com- 
bler le manque qui existait 
dans la gamme. Il s’agit d’un 
portable de type Notebook de 
taille légèrement supérieure à 
celle de l’A4. Beaucoup de 
constructeurs ont choisit cette 
solution afin de ne pas se trou- 
ver devant des problèmes de 
clavier difficiles à résoudre 
(taille et disposition peu 
orthodoxe des touches). 

Le 17 NB est animé par un 
microprocesseur 80C286 à 
une vitesse d'horloge de 12.5 
Mhz ce qui lui autorise de 
bonnes performances. 1 Mo 
de mémoire vive extensible à 
5 Mo sur la carte mère est 
livrée en standard. La mémoi- 
re de masse est confiée à un 
disque dur rapide (23 ms) de 
20 Mo et à un lecteur de dis- 
quette de 1.4 Mo au format 


31/2; 

Outre un clavier d’une relative 
bonne qualité pour une machi- 
ne de ce type et de cette taille, 
le Sanyo 17 NB offre à l’utili- 
sateur un écran aux normes 
VGA. Celui-ci est un cristal 
liquide rétro-éclairé bleu de 
bonnes dimension (197 x 149 
mm). Tous les connecteurs 
d'interface habituellement 
rencontrées sur ce type de 
matériel sont ici présents. 

le 17 NB fait bien entendu 
partie de la famille des machi- 
ne autonomes. Pour ce faire il 
dispose d’une batterie NiCd à 
recharge rapide (1 heure). 
Cette machine ne vient pas 
seulement grossir l’offre exis- 
tante en la matière, elle appor- 
te une solution intéressante à 
l'utilisateur en offrant sous 3.2 
kg une puissance respectable 
alliée à une bonne ergonomie. 
Les 16 850 FHT demandés 
pour acquérir le 17 NB le 
positionnent bien dans un 
marché trè concurrentiel 
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SANYO 17 NB 


| COMPAQ LTE 386S/20 


| Le plus petit et le plus puis- 
| sant des Notebooks Afin de 

rester fidèle à son image de 

marque (à suivre) compaq se 

devait d’étoffer sa gamme 

avec une machine plus puis- 

sante que celle de ses concur- 
| rents. Cela est chose faite 

avec l’annonce du Compaq 

LTE 386s/20. Comme son 
| nom l'indique, il s’agit d’un 
micro-ordinateur de la classe 
LTE (Notebook). Ceux-ci 
avait défrayé la chronique dès 
leur sortie par une taille inha- 
bituelle pour un micro-ordi- 
nateur complet. Certaines cri- 
tiques avaient été émises 
notamment en ce qui concer- 
ne l’ergonomie du clavier 
ainsi que la qualité du clavier. 
Le LTE 386s/20 vient effacer 
toutes ces critiques. Nous 
sommes en présence d’une 
machine articulée autour d’un 
microprocesseur 386 SX à 
une vitesse d'horloge de 20 
Mhz. ce dernier dispose de 4 
Ko de mémoire cache afin 
d'améliorer encore les perfor- 
mances. Il sera livré équipé 
de 2 Mo de mémoire RAM 
extensible à 10 Mo à l’aide 
de cartes additionnelles direc- 
tement enfichables sur la 


carte mère. La mémoire de 
masse est confiée à un disque 
dur d’une capacité comprise 
entre 30 et 60 Mo ! Un lec- 
teur de disquette de 1.44 mo 
au format 3 “1/2 fait égale- 
ment partie de la panoplie des 
équipements standard. 
Contrairement à ses concur- 
rents, le Compaq LTE 
3865/20 n’oblige pas l’acqué- 
reur à utiliser un cordon de 
haison et un logiciel de trans- 
fert pour ouvrir la machine 
vers l'extérieur. Les 
reproches fait à l'écran lors 
de la mise sur le marché des 
versions précédentes ont ici 
disparus. L’antique mode 
CGA a été remplacé par un 
écran LCD rétro-éclairé (par 
les côtés) de 9” de diagonale 
aux normes VGA offrant 16 
niveaux de gris. Ces dimen- 
sions offrent une dimension 
d’un rapport identique à celui 
d’un moniteur classique. 
Tous les connecteurs habi- 
tuellement rencontrés sur des 
machines de cette classe sont 
ici présents (port série, souris, 
imprimante, VGA, clavier 
numérique ainsi qu'un 


connecteur propriétaire pour 
les options.…..). 


Le tableau ne 


serait pas complet si ce 
Notebooks n’était pas autono- 
me. Le LTE 386s/20 dispose 
d’une autonomie d'environ 3 
heures avec une possibilité de 
charge rapide en 1H30. Un 
concept original Cette 
annonce ne représente pas 
seulement pour Compaq la 
mise sur le marché d’une 
nouvelle machine. C’est tout 
un concept qui l'accompagne. 
En effet Le LTE 386s/20 offre 
en option un boîtier de la 
forme d’un ordinateur de 
bureau. Cette boite est prévue 
pour recevoir 2 cartes au 
standard ISA (8/16 bits), 2 
emplacement pour unité de 
disquettes 5” 1/4 ou car- 
touche de magnétique de sau- 
vegarde sans oublier les 
connecteurs pour souris, cla- 


vier 102 touches et un char- 


geur de batterie intégré. 
L'utilisateur n’à plus qu’à 
enficher son LTE dans le 
réceptacle prévu à cet effet 
pour disposer d’un ordinateur 
de bureau complet. Lorsque 
son travail est terminé il ne 
lui reste plus qu’à prendre ce 
coeur contenant toutes les 


COMPAZ 
LTE 386s 20 


forces vives et à partir avec. 
Il fait ainsi d’une pierre deux 
coups en se donnant la possi- 
bilité de continuer son travail 
et en assurant la confidentia- 
lité des données. De nom- 
breuses options figurent au 
catalogue du constructeur 
américain. Le LTE 386s/20 
hisse à nouveau Compaq vers 
les sommets de l'offre tech- 
nologique. Pour combien de 
temps ? Le LTE 386s/20 sera 
proposé à un prix avoisinant 
les 41.000 FHT. Grâce à 
cette nouvelle offre Compaq 
peut à nouveau s’enorgueillir 
de disposer à son catalogue 
d’une des machines les plus 
puissante du marché. Ce som- 
met nous amène malheureu- 
sement vers des records de 
prix pour un Notebook. Etre 
le possesseur du micro-ordi- 
nateur le plus puissant le plus 
petit capable de faire tourner 
Windows 3.0 se paie. 
Globalement cette machine 
représente la prouesse du 
moment avec cependant une 
petite restriction pour le cla- 
vier : format A4 oblige ! 
H.G.C 
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| GRID : TOUJOURS PLUS LOIN 


Avec Grid, Victor entre en 
force dans le marché des por- 
tables haut de gamme. Victor 
vient d'annoncer le lancement 
en France de quatre nouveaux 
micro-ordinateurs portables 
qui vont lui permettre d’élar- 
gir son offre sur le marché des 
portables haut de gamme. Le 
Grid 1810, à) basse de 8088, 
est le premier portable ultra- 
leger (3kg) doté d’un disque 
dur amovible de type mini- 

Add Pack qui apporte une 
réponse appropriée aux 
contraintes de sécurité et de 
confidentialité des données 
(prix 24.990 FHT) 

Le Grid 1450 SX de 3.6 Kg 
avec un écran VGA de haute 
qualité. (prix 44.990 
FHT) Le Grid 1550 
SX, lui aussi animé par 
un 386 SX est équipé 
de Windows en stan- 
dard, premier portable 
à souris Isopoint inté- 
grée au clavier. C’est 
aujourd’hui l’une des 
machines portables les 
plus puissante du mar- 
ché avec un disque dur dont 
les capacités peuvent atteindre 
120 Mo (49.990 FHT). 

Le Grid 1537 Tempest, à base 
de 386 SX est quant à elle une 


machine indétectable réservée 
aux applications militaires. 
Au moment ou la concurrence 
se fait de plus en plus forte 
ces prix pourraient paraître 
prohibitifs pour des machines 
portables. 

Ïl n’en n’est rien lorsqu'il 
s’agit de GRID. 

Grid est le seul fabricant de 
portable atteignant une telle 
qualité. Les concurrents peu- 
vent parfois se prévaloir de 
performance supérieures mais 
en aucun cas d’une fabrication 
aussi sérieuse. 

Grid est le fournisseur privilé- 
gié de l’armée, on le retrouve 
dans la navette spatiale, et 
dans toutes les applications 


extrêmes. Il s’agit d’un por- 
table souvent imité mais 
jamais égalé. 

La nouvelle gamme est tout à 
fait conforme à la tradition. 


Comme le temps c’est de l’argent, 
moins on en perd, plus on en gagne. 


ff  eExXPTeSS= 


$ 
; 


Parce que le temps c'est de 
l'argent, nous avons conçu 

la Série EXPRESS pour tous 

ceux qui n'ont ni temps ni 

argent à perdre avec leur système 
informatique. 

De l'installation à l’utilisation 

complète, la Série EXPRESS est 

simple, rapide, professionnelle. 
Je désire recevoir, gratuitement et sans engagement 


de ma part, la documentation sur la Série EXPRESS 
et la liste des revendeurs-conseils. 

M 
Société 


Adresse 


Ville 
Code postal Tél. 


Ordinateur 


Format OS 4 3% 


Coupon à découper et à retourner à : Es 
CÔTE OUEST Soft Editions 2 
B.P. 291 - 44010 NANTES CEDEX 01 


Ne cherchez plus. 

e La Série EXPRESS est complète. 
— comptabilité jusqu’au bilan, 

— facturation jusqu’à l’analyse de vos performances, 

— paie jusqu’à l'édition de la DAS. 

e La Série EXPRESS est modulaire. 

Chacun des éléments peut s’obtenir séparément, au rythme que vous 
souhaitez. 


N'attendez plus. 

e La Série EXPRESS est efficace. 

Tous les logiciels de la Série EXPRESS s’installent automatiquement en 
moins de cinq minutes. Grâce à leur pré-paramétrage modifiable, vous 
démarrez aussitôt le travail. 


Ne perdez plus de temps. 

e La Série EXPRESS est conviviale. 

Pour vous assurer une prise en main immédiate et intuitive, nous avons 
mis en œuvre les techniques les plus avancées (menus déroulants, multi- 
fenêtrage, aide en ligne, souris, accessoires de bureau). 


N'hésitez plus. 

e La Série EXPRESS est faite pour vous. 
À 1950 F H.T. maximum pour chacun des logiciels de la Série EXPRESS, 
il n’y a plus de raison d’hésiter. 

Demandez dès aujourd’hui la documentation sur la Série EXPRESS en 
nous retournant le coupon ci-contre. 


La dix-septième édition du 
Siggraph à Dallas aura vu 
l’arrivée de nombreuses 
cartes surpuissantes à base 
d'Intel 860. Mieux, certaines 
cartes incorporent quatre de 
ces composants. Et ces super- 
composants sont enfin 
accompagnés de logiciels 
adaptés. Les visiteurs du 
Siggraph de Dallas auront 
observé non pas des nouveau- 
tés fulgurantes, mais bien 
plutôt un renforcement des 
tendances exprimées à 
Boston l’année précédente. 
Phénomène majeur excep- 
tionnel, la généralisation sur 
le marché de supercompo- 
sants enfin opérationnels se 
traduira probablement en 
1991, au Siggraph de Las 
Vegas, par une offre de super- 
ordinateurs de début de 
gamme, à des prix étonna- 
ment bas. Cette nouvelle 
génération pourrait bien être 
japonaise. Déjà les applica- 
tions à base d'Intel 860 se 
multiplient, propulsant les 
micro vers la puissance des 


super-stations de travail d'il y 
a deux ans. 

De Boston à Dallas, le poten- 
tiel intégré au fameux Intel 
860 se sera réalisé. 
Cependant, quelques discus- 
sions discrètes venaient tem- 
pérer l’enthousiasme. En 
bavardant de façon informelle 
avec les spécialistes du logi- 
ciel, on subodorait que cer- 
tains développeurs s’avé- 
raient déçus des difficultés 
rencontrées pour interfacer 
[1860 sur micro-ordinateur. Il 
semblerait que les pertes de 
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performance dues à 
l’interfaçage ne permettent 
pas à tout les produits de tirer 
parti de façon efficace des 
spécifications papier du com- 
posant. Mais ces bruits de 
couloir semblaient un peu 
pessisimistes en regard des 
performances garanties par la 
plupart des produits. Chez 
Intel, on présentait la carte 
Wizard sur PS/2 fonction- 
nant avec le logiciel 
ImagePro de Media 
Cybernetics. SPEA démon- 
trait l’efficacité de la carte 
Fireboard sur bus AT (sortie 
en Europe en Octobre 89), 
tandis qu'Ampersand 
Creative Services affichait 
des panneaux réalisés avec le 
logiciel Lab Topas 3D 
d'AT&T, intégré au système 
Truevision Horizon 860. Il 
reste donc à vérifier si les 
bancs tests ne reflètent pas de 
pertes dues à l’interfaçage, ce 
qu’on ignore aujourd’hui. Si 
les premières cartes à base 
d’1860 se contentent d’un 
processeur principal, désor- 
mais, Voici les super-cartes.…. 


Chez Du Pont Pixel Systems, 
à des prix s’étageant entre 
25.000 $ et 35.000 $, les 
cartes Fusion 100 et 300 don- 
nent un exemple enfin 
conforme aux meilleurs 
espoirs suscités par le 860. La 
carte Fusion 100 réunit quatre 
1860 pour une puissance de 
320 Mflops, tandis que la 
Fusion 300 est annoncée à 
1400 Mips, et 1,5 millions de 
vecteurs à la seconde. Elle 
utilise des composants ASIC 
spécialisés dans le graphisme. 
Annoncée à 35.000 $, elle est 
destinée aux intégrateurs et 
OEM. 

L'impératif de standardisation 
s’est fait sentir ces dernières 
années. Il a poussé diverses 
sociétés à ouvrir leurs secrets 
vers la concurrence. Après 
Pixar et son Renderman, 
voici le phénomène AVS. 
Derrière lui, on trouve en fili- 
grane une influence japonaise 
discrète sous la forme de 
capitaux importants qui ne 
trouveront leur bénéfice 
qu’en cas de généralisation 
des standards. Développé par 
la société Stardent, AVS, 
acronyme d’Application 
Visualization system, est un 
environnement spécialisé 
dans le graphisme interactif 
et les applications de visuali- 
sation. Générateur d’applica- 
tions, AVS permet aux déve- 
loppeurs et aux utilisateurs 
d’élaborer leur logiciel quasi- 
sur-mesure, à partir de rou- 
tines spécialisées. AVS est 
destiné aux environnements 
en réseau, rassemblant des 
plateformes qui vont du PC 


TOUT SIMPLEMENT 


MA SOFT, UN NOUVEAU CONCEPT, 
UN OUTIL CHOC. Les logiciels les plus 
utiles au quotidien accompagnés d'un 
livre plein de conseils et d'informations 


: (a AN # D» - permettant une 
M: Aer RD F . 
” À M nn 7 / à - mise en 
4 Me ù SR nee PS e 
GRIS — : j* œuvre simple 
TOOLBOX MS-DOS :|S . ei une 
Découvrez les nombreux prune Batch prêts à She les solutions utilisation 
et suggestions pour travailler rapidement et en tout confort avec MS-DOS : 
et sous-répertoires sur le disque dur, démarrage d'un program- performante. 
me à partir d'un répertoire, un Batch-Basic.. Chacun de ces outils pouvant 
être adapté selon vos besoins. 
295 F le livre et le logiciel (51/4 ou 3"1/2). 
TOOLBOX VGA 
Comment gérer votre carte VGA, simuler certains modes de résolution ou 
exploiter véritablement ses 256 couleurs? Cet ouvrage vous propose des 
informations fondamentales autour de cette carte, du BIOS, de l'émulation 
des modes vidéo... Et c'est aussi 2 disquettes contenant de nouvelles com- 
mandes graphiques DOS et Turbo Pascal, des applications prêtes à l'emploi 
ainsi qu'une Unit dédiée aux écrans monochromes et cartes Hercules. = OU Où OU Où 0 ON NON UN ON M OU OU On mu mn ns 


295 F le livre et le logiciel. (51/4 x 2). 
PACK DE PROTECTION DES DONNEES 


[ 
; < à ; [] 
Quelqu'un s'est encore servi de votre ordinateur? Mais cette fois des 
programmes ont été effacés. Pour éviter tout accès indésirable, voici un À 
( 
I 


Ville 
Code postal LL 1 1 1] 


AIS D'ENVOI" 
*20 F si commande inférieure à 
250 F / 40 F recommandé. 


puissant logiciel de protection des données facile à mettre en œuvre. Il 
vous propose plusieurs niveaux de protection. Tout d'abord l'ordinateur (3 cru: ar 
niveaux de mots de passe) ensuite le disque dur (ou certaines partitions), Ji “r-remviicsamemast come M 
puis les lecteurs de disquettes, et cela en lecture comme en écriture. nn gi 


= Lirrriiyirrrrrir sr) 
395 F le livre et le logiciel (51/4 et 31/2). à EDITIONS MICRO APPLICATION A 
fl 
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WELLDONE 


12 


au super-ordinateur. 
Le Siggraph 1990 se conten- 
te de labourer le champ défri- 
ché par le Siggraph de 
Boston. Mais la solidité du 
phénomène et sa puissance 
s’apparentent à une poussée 
tectonique : lente mais défini- 
tive. On n’en a vu ici que les 
signes avant-Coureurs. 
Il sera bientôt impossible 
d'ignorer l’nfluence des 
super-composants qui, souli- 
gnons le, sont les mêmes 
aussi bien dans les PC, le 
Macintosh ou les superordi- 
nateurs. 
Pour qu’ils donnent leur 
maximum nonpas en “pointe” 
mais de façon optimisée et 
constante, il faudra qu'ils 
soient accompagnés de logi- 
ciels particulièrement ergono- 
miques, permettant de les 
mettre dans toutes les mains. 
À ce jeu, les japonais pour- 
raient bien être gagnants. Ils 
présentent déjà des matériels 
exceptionnels notamment au 
niveau des périphériques 
(écrans multisynchrones, 
scanners, imprimantes) et de 
leurs nouvelles stations de 
travail. 
Les signes avant-coureurs 
laissent deviner une présence 
de plus en plus intense à tous 
les niveaux, y compris à celui 
de la super-compatibilité. Au 
Siggraph, la frontière des PC 
s’est fortement élevée. 
La standardisation estompe 
elle aussi les obstacles, avec 
les mêmes logiciels commen- 
çant à tourner depuis les PC 
jusqu'aux super-ordinateurs. 
Et ce n’est qu’un début. 


Jacques de Schryver 


U ACTUALITES 


_LES NOUVEAUX PRODUITS 


effets d’animation temps réel sont également possibles, notamment 


FLAMINGO 


approche orientée objet On parle beaucoup de l'approche orientée 
objet, qui, par sa structure, aide aussi bien à la conception qu'à la 
modification des scénario et de leur contenu images. Flamingo 
introduisait Bola32, un ensemble logiciel orienté objet, destiné à la 
carte NuVista de Truevision. Faisant acte de partenariat multiple, 
Flamingo rappelait sa collaboration avec Data Translation pour la 
composition vidéo et les applications de banc titre, avec le logiciel 
VideoQuill. 


TEXAS INSTRUMENT 


vrai 3D virtuel. Texas Instrument dispose désormais d’un prototype 
opérationnel de visualisation 3D dans lequel l’image existe réelle- 
ment dans l’espace. Il s “agit d’une sorte de double hélice translucide 
ressemblant à un pas de vis et tournant à la vitesse de 600 tours par 
minute. Un faisceau laser synchronisé, modulé 10.000 fois par. 
seconde, projette les portions d'image là où elles se trouvent dans la 
réalité. Le système en tournant donne l'illusion 3D de l’objet projeté. 
Différentes personnes regardant sous des angles différents voient 
l'objet comme s’il était réel. L'Autostéréoscopic Multiplanar System 
pourra être couplé aux fichiers de CAO/DAO ou aux fichiers images 
3D. Ses HE seront aussi bien industrielles que médicales. 


TIME ARTS 


vidéo production sur PC Time Arts annonce la disponibilité de la 
version 3.5 de Lumena/Vista. Ce logiciel permet désormais de tirer! 
le meilleur parti de la carte AT Vista Truevision. L'alpha Channel est 
supporté, ainsi que les niveaux de caches multiples. Les titres pour 
les effets vidéo bénéficient d'effets de texture et d’une série d'outils 
de post-production. L’Alpha-channel dispose de 128 valeurs pos- 
sibles d’opacité des graphismes en surimpression sur la vidéo. Des 


des effets spéciaux tels que pluie, brouillards ou passage de nuages 
ou de fumées, par exemple pour les émissions météo. 


propose un ensé 
posant d’un 


du hole ue 
36. 250 images en mod 


son driver 
complète l'offre 
tablettes Cas 


d' utilisation et Jeur at ) 
contingences, perm 
IF artiste de “crée 


ue 
par satellit depuis la plage 


PC-MOS/386 


OMNILOGIC Propose PC- 
MOS/386 en version françai- 
se. La version 4.1 présentée 
au salon NetWorld de Dallas 
inclue maintenant une option 


te de prix comprise entre 7 
460 FHT et 12 490 FHT 
selon le nombre d’utilisa- 
teurs. Omnilogic Tel : 
40.05.28.00 


de 9 utilisateurs. Rappelons 
que PC-MOS/386 est conçu 
pour le microprocesseur 
80386 mais peut également 
évoluer sous 8088, 8086, 
80286. Il tolère jusqu’à 25 
utilisateurs parmi 99 taches et 
gére ces dernières en 8/16 et 
32 bits. En mode virtuel 
8086, PC-MOS/386 reste 
compatible avec des applica- 
tions évoluant sous MS-DOS. 
Il est naturellement compa- 
tible avec tous les modes gra- 
phiques habituellement utili- 
sés par les micro-ordinateurs. 
Il utilise un jeu de com- 
mandes similaire à celui de 
MS-DOS. Il est cependant 
possible d’en rajouter 
(EXCEPTÉ, ONLY; etc...) 
Les versions françaises seront 
proposées dans une fourchet- 


40 Mops/s Dans votre PC 
BOOSTER est une carte add- 
on pour PC XT ou AT desti- 
née aux applications de trai- 
tement de l’image, du son, de 
cryptage, de compression et 


de traitement du signal en | 
général. Elle est capable de | 
dégager une puissance de cal- | 


cul allant jusqu’à 40 millions 
d'opérations par seconde. 
Architecturée autour d’un 
DPS 56001 de Motorola cette 
carte est évolutive, il est pos- 


sible d'installer en option de | 
la mémoire afin d’en aug- | 
menter les possibilités. Des | 
outils de développements | Ms 


M ACTUALITES LS 


°VIDÉOTEX 


‘Le Nouvel observateur prend 
le contrôle de canal 4, une 
société télématique de 
Maxwell Media. 

Canal 4 va trés bientot vous 
proposer ASTROID, un jeu 
interactif sur Minitel. Vous 


jouez en temps réel avec des . 


joueur de la france entière. 
Vous communiquez avec eux 
pour créer des alliances, les 
espionner ou les anéantir. 


Cette aventure a pour théatre 
la galaxie, 1l faut piloter au 
travers des astéroîdes. Pour 


jouer il vous faut disposer . 


d’un  micro-ordinateur 
ATARI-ST ou un PC compa- 
tible. Le minitel classique 
représente bien entendu un 
point d’accès privilégié. A 
cette occasion minitels et 
réseaux ne font qu’un pour le 
plus grand plaisir de tous. 


EMULATION POSTSCRIPT 
POUR LASERJET 
ET COMPATIBLE 


ELPRE 


4 LL LE sr 
INTERNAT JONAL 
De 


sont fournis avec la carte, | "à 


Cette carte est proposée au | 
prix de base de 15 000 FHT. 


Vitec Tel : 45.77.18.85 


WORDPERFECT 


Wordperfect vient d’annoncer 
la version 5.1 en français. 
Trés attendue elle arrive mal- 
heureusement avec prés d’un 
an de retard sur la version 
américaine. 

La 5.1 offre de nombreuses 
améliorations par rapport à la 
5.0. 

Elles se résument en quelques 
élements majeurs : La possi- 


bilité de travail avec la souris, 
les menus déroulants, la pos- 
sibilité de faire facilement de 
tableaux Cependant cette 
version très aboutie ne révo- 
lutionnera pas le marché. 
Elle arrive trop tard, au 
moment ou la clientelle se 
porte sur les produits 
fonctionnnant sous Windows 
3.0. 


Emulation PostScript pour 
Laserjet et compatible 
JetPage International est une 
cartouche  d’émulation 
PostScript pour imprimantes 
HP Laserjet et compatibles 
qui apporte à l’environnement 
bureautique quotidien les pos- 
sibilités de PostScript : 


polices de caractère vecto- 
rielles, graphiques, souplesse 
de mise en page.. En outre, 
JetPage International offre 
tous les caractères Européens 
et fonctionne avec le format 
A4. Computer Peripherals 
Europe 75 av Parmentier 
750011 Paris 


3615 PC MAG 


DES CENTAINES DE LOGICIELS A TELECHARGER 


ME TSR 0 7 PU RE" NUE 
65 PC MAG D 


NOUVEAU SUR 3615 PCMAG : 


LES LOGICIELS POUR WINDOWS 3.0 ! 
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LA NOUVELLE VERSION DE 
L'INTERFACE GRAPHIQUE DE 
MICROSOFT EST UN CAS À 
PART DANS L'INDUSTRIE DU 
LOGICIEL. EN EFFET, ON À 
TRES RAREMENT VU UN LOGI- 
CIEL QUEL QU'IL SOIT ÊTRE A 
CE POINT PLÉBISCITÉ, TANT 
D'AILLEURS PAR LES 
PROFESSIONNELS DE 
L'INFORMATIQUE (JOURNA- 
LISTES, ETC...) QUE PAR LES 
UTILISATEURS. 


LL 


‘attrait principal de Windows 3.0, 

outre une interface utilisateur 

d'usage agréable, réside dans le 

fait que les seules limites du logi- 

ciel sont celles que le matériel lui 
impose. Ainsi, Windows 3.0 exploite au 
maximum les possibilités du microproces- 
seur, ceci étant particulièrement vrai sur 
les machines à processeur 80386 ou 1l uti- 
lise le "mode protégé" du processeur 32 
bits, s'affranchissant ainsi de la limite des 
640 kilo-octets de mémoire accessible. Il 
en va de même pour la carte vidéo et 
l'ecran : Windows 3.0 tirera le meilleur 
parti de la carte installée dans la machine, 
que celle ci soit Hercules, CGA, EGA ou 
VGA, le logiciel supportant aussi tous les 
modes étendus des cartes Super VGA, à 
condition qu'on lui fournisse le pilote logi- 
ciel (driver) indiqué. A lire ceci, on com- 
prend mieux pourquoi aux Etats-Unis, 


Microsoft était en "rupture de stock" au 
début de cet été, tant la demande était 
énorme. 

L'engouement suscité par ce GUI 
(Graphical User Interface) ne s'est, heureu- 
sement, pas arrêté aux utilisateurs. Les 
programmeurs se sont eux aussi plu dans 
cet environnement qui, entre autres avan- 
tages, leur permet d'oublier les limitations 
de MSDOS. Le service minitel de PC 
Compatibles Magazine, 3615 PCMAG, 
vient donc de s'enrichir d'une large biblio- 
thèque de logiciels fonctionnant sous 
Windows 3.0. 


PLUS DE 5 MEGAOCTETS DE 
LOGICIELS ! 


Les logiciels que vous trouverez dans la 
rubrique "Nouveautés du mois” sur le 
3615 PCMAG sont exclusivement des 
freewares et des sharewares. Dans le cas 
du shareware, l'utilisateur a une obligation 
morale d'envoyer une contribution finan- 
cière modique à l'auteur après une période 
d'essai d'environ un mois. Ces deux types 
de logiciels ont fait l'objet d'un dossier 
complet dans le N°37 de PC Compatibles 
Magazine. Les logiciels proposés au télé- 
chargement sont souvent des améliorations 
des logiciels fournis avec Windows 3.0, 
dans cette catégorie se trouvent les Metz 
Utilities, des utilitaires qui sont a 
Windows 3.0 ce que les Norton Utilities 
ou PCTools sont à MSDOS. 

On y trouve un nouveau "Processeur de 
tâches", plus puissant que celui de 
Microsoft, et d'autres utilitaires tel un ges- 
tionnaire de fichiers, un composeur de 
numéros de téléphone, et bien d'autres. 
Une autre grande catégorie de fichiers à 
télécharger sont les images au format 
BMP. Tout utilisateur avisé de Windows 


3.0 sait qu'il peut mettre une image en 
fond d'écran, image sur laquelle se super- 
poseront toutes les fenêtres et les icônes. 
Les images proposées sur le 3615 
PCMAG sont donc au format BMP, ce qui 
vous permettra le cas échéant de retoucher 
l'image avec Windows Paintbrush avant de 
l'installer en "papier peint”. Libre à vous 
de choisir entre Dick Tracy, les anneaux de 
Saturne, ou d'autres encore. 
Une des innovations de Windows 3.0 par 
rapport aux versions précédentes est la 
possibilité de changer l'icône d'un pro- 
gramme. Avec les centaines d'icônes dis- 
ponibles en téléchargement, vous pourrez 
assigner à vos applications des icônes ori- 
ginales et en couleurs ! 
Vous pourrez même, avec un autre logi- 
ciel, dessiner vos propres icônes ou modi- 
fier des icônes existantes ! Vous pourrez 
aussi trouver votre bonheur dans les utili- 
taires offerts au téléchargement. Vous y 
trouverez par exemple une calculatrice 
puissante, un logiciel qui vous permettra 
de protéger l'accès à Windows 3.0 (et donc 
à vos applications) par un mot de passe. 
Un autre vous permettra de connaître à 
tout moment la quantité de mémoire dis- 
ponible. Des logiciels de bureau vous per- 
mettront de gérer votre emploi du temps, 
de créer des organigrammes ou tout sim- 
plement d'imprimer vos jaquettes de cas- 
settes vidéo. Quant aux jeux, ils ne sont 
pas oubliés, loin de là ! Vous trouverez sur 
le 3615 PCMAG des jeux sous Windows 
3.0 tel le fameux Tetris, des mots croisés, 
des puzzles, un superbe astéroïd, et même 
un casse-briques ! Tous ces exemples ne 
sont qu'une petite partie des logiciels que 
vous trouverez en téléchargement. Il y en a 
plus de 5 mega-octets, ce que vous cher- 
chez s'y trouve forcément ! 
Alors, bon téléchargement ! 

EL 


Bon de commande à renvoyer à : 


URANIE Software 


Boîte Postale 84 - 83110 SANARY SUR MER - Téléphone 94.74.32.00 


Carte Graphique : CGAQ EGAQ VGAQ 


: Nom : 
Adresse :. 


se | Code Postal : 


Logiciel(s) : 10 


La géomancie, dans ses origines, est un langage issu de la terre (du Grec GAÏIA : la 
terre, MANTEIA : prédiction) ; elle se pratiquait en traçant sur le sol des points ou en 
jetant des cailloux ; le praticien les reliait par des lignes pour arriver aux seize figures 
Lire ues qui forment la base de l'interprétation. ; 
logiciel, comme tout tirage moderne sur papier, demande au consultant d'aligner 
quatre fois quatre séries de traits (en appuyant sur la barre espace) ; de là il construit 
les quatre mères qui sont à la base du tirage, puis remplit ce que l'on appelle l'écu 
géomantique avec ses quinze secteurs. Il interprète ensuite la position de chacune des 
seize figures possibles dans les quinze secteurs ; la réponse à la question Le 
apparait dans l'analyse des deux derniers secteurs : le Témoin du futur et le Juge. 


Disquettes : 3,5"Q 5,25" 


Ville : 


cn ER de PS PORC | 


| “np mon règlement par chèque bancaire ou CCP - (Port 10 F par logiciel) 


CR 


| Le Tarot est à l'origine de notre jeux de 52 cartes ; il comporte, lui, 78 cartes ou 
Ë| lames, dont 22 Arcanes majeurs. 

É| Seuls les arcanes majeurs sont utilisés dans le logiciel ; le tre commence en étalant 
| les cartes faces cachées ; le "consultant" en choisi quatre. Le logici 

É| tirage en analysant chaque carte en fonction de son ordre : la première représente le 

Ë| consultant, la deuxième les épreuves, la troisième les atouts et la quatrième l'avenir. 

| On aura auparavant choisi un des quatre centres d'intérêt qui motive le tirage (comme 
| chez la voyante ! ) : Amour, profession, finances et santé. 


ogiciel interprète le 


On ne présente plus les biorythmes qui connaissent maintes applications ; de 
nombreux logiciels existent pour tracer les trois fameuse sinusoïdes, mais celui-ci se 
ra par son esthétique et ses applications DR Sr 
L'étude peut être soit mensuelle, soit annuelle, avec le détail des journées critiques 
dans chacun des trois domaines : intellectuel, sentimental ou ph: 7e 

De plus, une Va Pa de biorythmes peut être demandée in étudier le cycle 
d'entente du couple. 


L2R 


Deuxième version de ce logiciel d'astrologie, devenu un classique de l'analyse 
pute à partir du ciel natal. ii | 

omme la premiére version, il calcule la position des planètes, des maisons 
em des aspects entre planètes, fait une recherche de dominante, une étude 
de caractérologie (Hippocrate, Le Senne, june) étude du planétaire dominant, 
du "moi apparent”, du "moi profond", des différents pôles de la psyché et des 
relations entre ces pôles. j 
En plus, il calcule et interprète deux points nouveaux : la lune noire (Lilith) et les 
noeuds de la lune; d'où un dernier chapitre abordant l'astrologie karmique (surtout 
pratiquée en Inde) et donnant quelques indications sur le karma de la personne. 


| 01) Miroir Astral 2.0 + 


“| Graphologie, licencié en Droit et en Psychologie. 


Grapholog 


E| Ce logiciel est une aide à l'interprétation graphologique, ainsi qu'un apprentissage de 
*| la graphologie. riéh FAR 

| Il comporte en effet deux options : soit l'option interprétation, qui vous guide pour 

Ë| l'analyse d'une lettre, soit l'option apprentissage qui comporte 18 leçons : 


+ la forme du L 
+ la forme du M 
+ la forme du P 


la forme du B 
la forme du D 
+ la forme du F 

« l'aspect de l'écriture * la forme du G * la forme du Q 

* la direction des lignes la forme du I + la forme du R 

+ la forme du À + la forme du J + la forme du T 
Chacune de ces leçons comportant un texte d'introduction, puis cinq textes analysant 
cinq possibilités. 
Les textes de ce logiciel ont été écrits par Luc UYTTENHOVE, expert en 


+ la marge droite 
+ la marge gauche 
la signature 


&| Comme Miroir Astral, ce programme a été réécrit en Turbo-Pascal 5.5, avec nouvelles 
| équations, menus déroulants, présentation et saisie améliorées. É 
| Comme la première version, le programme calcule le ciel natal, puis demande la 

| période d'étude, journalière, mensuelle, ou annuelle ; il calcule alors le passage des 


De sur les points importants du ciel natal et l'interprète, avec date de début et de 
in de la période. 

En plus, 1l comporte les transits de la lune noire (Lilith) et des noeuds de la lune, 
c'est à dire les échéances karmiques de l'existence. 


Tous les logiciels comportant du graphisme existent en version CGA ou version EGA/VGA. 
Gestion des imprimantes laser et des coprocesseurs arithmétiques. 
Envoi sous 48 Heures. 
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EPSON SÉRIE EL 


UNE GAMME COMPLETE 
QUI À SON ORIGINALITE : 
COMPACITÉ ET DESIGN 
DE PREMIER ORDRE, 
PERFORMANCES EVOLUTIVES, 
ET PRIX TRES RAISONNABLES. 


$ 


1 faut dire que jusqu’à présent, en 
Europe, Epson ne s’est pas encore 
fait un nom sur le marché de la 
micro-informatique, des desktops en 
tout cas. Si l’on connaît bien les 
imprimantes Epson, la gamme des compa- 
tibles PC série AX reste relativement 
confidentielle. 
La stratégie de la marque est celle d’un 
“follower” : “suiveur” des marques 
concurrentes pour s'imposer peu à peu sur 
le marché. Cette position attentive n’est 
pas pour autant attentiste ; en retrait, elle 
peut être innovatrice. 


PC rénovateurs 


La nouvelle série EL en est un parfait 
exemple. Aucune révolution technolo- 
gique, aucun écart fondamental par rap- 
port à la ligne doctrinale des PC. Mais une 
innovation conceptuelle qui installe tout 
de suite les EL parmi les rénovateurs. 

Car on les reconnaît du premier coup 
d'oeil à leur extrème compacité. Du EL2 
au EL 3/33 (RAM 2Mo, disque dur 
jusqu’à 200 Mo), pensez qu'aucune 
dimension du boitier de l’unité centrale 
n'excède 39 centimètres ! 31 cm de lar- 
geur, 39 cm de profondeur, et 10 cm de 
hauteur. Un remarquable effort de miniatu- 
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PC légers et sûrs 


risation qui étonne dès qu’on place un EL 
sur un bureau. 

De fait, la réduction des cartes a été obte- 
nue par intégration de jeux complets de 
circuits et de composants dans une seule 
puce. Il y a bien sûr gain de place, mais 
aussi de fiabilité et de vitesse : moins de 
contacts, moins d’interconnections, et le 
286 du EL2, reconnu à 10 Mhz, finit par 
tourner aussi vite, d’après tests, qu’un 12 
Mhz d’un autre constructeur... 


Les trumeaux 


D'’aspect extérieur, les trois PC de la 
gamme EL sont strictement semblables. 
Boitier crème, interrupteur à poussée en 
face avant, avec voyant de fonctionnement 
du disque (rouge, vitesse normale, vert, 
turbo), et une unité de disquette 3”. Pour 
ce dernier format, le choix est courageux. 
Certains acheteurs peuvent être rebutés de 
ne pas retrouver leur bon vieux 5”. Mais 
Epson participe ainsi à l'indispensable 
uniformisation des PC vers un type de 
support tout de même plus fiable que ces 
grandes disquettes molles !.. La compacité 
est aussi à ce prix. 

Les connections sont réunies en face arriè- 


re et se limitent à l’essentiel, qui est large- 
ment suffisant : connecteurs clavier et 
écran (heureusement !), une interface série 
et une interface parallèle. Mais aussi un 
port souris type OS/2 et une interface pour 
disque externe, gérée par un contrôleur de 
disque de type AT bus. Bref, on fait dans 
le concis, mais performant. 

On trouve aussi sur les trois modèles, en 
standard, une carte VGA 16 bits accélérée. 
Cette carte, comme celle du contrôleur de 
disque, sont intégrés à la carte-mère, et 
n’occupent donc aucun des slots d’exten- 
sion. On disposera ainsi, sur le EL2 
comme sur le luxueux EL 3/33, de 3 slots 
16 bits, pleine longueur, libres. 

Voilà pour les caractéristiques communes. 
La gamme est cependant évolutive autour 
de ce noyau dur de performances. 


EL2 


C’est le modèle que nous avons testé. 
Equipé d’un 286 à 10 Mhz, il nous a sem- 
blé en effet d’une rapidité exceptionnelle, 
supérieure au chiffre annoncé. Intégration 
oblige ? Sa mémoire de 640 Ko est exten- 
sible jusqu’à 4,4 mégas. Son disque dur, 
20 Mo standard, peut aller jusqu’à 40 Mo. 


C’est donc le type-même du desktop de 
bureautique : rapide, peu encombrant, 
compris dans une échelle de performances 
adaptée à la plupart des applications texte, 
gestion, et graphisme standard. L'écran 
VGA couleur nous a semblé d’un excel- 
lent rendu ; il bénéficie en outre d’un com- 
mutateur mono à deux positions, ambre et 
vert, parfois omis par les constructeurs. 
Enfin, pour ceux que cela intéresse (car on 
se demande parfois quel travail de 
réflexion peuvent accomplir les cadres 
dans le soufflement de 747 au décollage 
de certains disques durs...), le disque dur 
du EL?, lui, est relativement silencieux. 


EL3s 


On change d’étage : un processeur 13865X 
à 16 MHz qui ouvre le produit à toutes les 
applications haut de gamme. Avec une 
mémoire de 1,6 Mo en standard, exten- 
sible à 5,6 Mo, et un disque dur de 40 à 
100 Mo, l'EL3s se situe donc parfaitement 
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comme une machine tout terrain. Son prix, 
un peu plus de 20.000 F HT, et ses perfor- 
fances évolutives (toujours les 3 slots 
d’extension), le destinent à la fois à la 
petite bureautique et aux applications 
lourdes. 


EL3/33 


Toujours plus haut ! Le processeur 
1386DX du EL3/33 tourne à 33 MHz. Il 
gère une mémoire de 2 Mo en standard 
extensibles à 12 Mo, et accepte un disque 
dur de 40, 120 ou 200 Mo. 

Stupéfiant : 1l faut avoir vu ce boitier ultra- 
compact de 31 centimètres, tout en pen- 
sant à ses 33 Mhz, à sa carte VGA accélé- 
rée 800 x600, à son bus AT externe, à son 
disque dur 200 Mo, et à ses 3 slots 
d’extension, pour y croire ! Sur ce point, 
on peut suivre Epson pour affirmer que 
c’est actuellement la seule machine sur le 
marché (hors portatifs) réunissant de telles 
performances dans une telle compacité. 


Evolutivité 


Epson annonce la possibilité prochaine de 
passer d’un étage à l’autre de sa gamme 
EL. On pourra transformer un EL2 en 
EL3s ou en EL 3/33, et un EL3s en EL 
3/33. C’est une perspective bien évidem- 
ment intéressante pour l'utilisateur, qui 
modifierait sa configuration au fil de ses 
besoins, mais attendons de voir le prix de 
ces divers liftings, déjà inaugurés par 
d’autres constructeurs. Car, en faisant ses 
comptes, il apparait souvent qu’il vaut 
mieux carrément acheter une nouvelle 


machine. 
JM MAMAN 


EL2 dd 20 Mo VGA nb : 13900 F HT - 
VGA couleur : 16900 F HT 
EL3s dd 40 Mo VGA nb : 20900 F AT - 
VGA couleur : 23900 F HT 

EL3/33 40 Mo VGA nb : 36900 F AT - 
VGA couleur : 39900 F HT 
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Offre spéciale 


"Nouvel utilisateur" 
Un élégant porte-documents toile 


+ DACTYL'AID 
+ MACHINE/PC qq à 
+ CLASSIFICHE 


+ FACICOMPTES 


TIC * r4 
CG Vous voulez comprendre le mécanisme des 
interruptions MS/DOS? VISTRAP vous 
montre l'état de la machine et des registres 
en plein écran, avant et après l'interruption 
Vous la voyez fonctionner directement au 
lieu d'explorer à tâton sous DEBUG. 

Une fenêtre ouverte sur le système 
d'exploitation qui vous en apprendra plus 
que bien des livres. 


Logiciels pour IBM/PC 
et compatibles 


DISQUE-PILOTE 
DACTYL'AID SA AUTE 
FACICOMPTES . 


Prix TTC 


Canon France vient d'annoncer 
la commercialisation de la BJ- 
10e, imprimante haute définition 
autonome. La BJ-10e dispose de 
nombreux atouts. Cette nouvelle 
imprimante portable de 1,8 Kg 
imprime avec une résolution de 
360 DPI. Les 1,8 Kg ne seraient 
rien si cette imprimante ne se 
présentait pas sous un faible 
volume. Ici aussi les chercheurs 
de Canon ont réalisé des 
prouesses en réduisant la taille 
de la BJ 10e au minimum pos- 
sible pour assurer l'impression 
d’une feuille de papier A4 tout 
en intégrant une mécanique de 
précision. En outre la BJ 10e est 
autonome. Sa batterie lui permet 
une impression d'environ 30 
pages. Elle-même proposée à un 
prix public HT de 3.300 frs, il en 
coûtera environ 500 frs ht pour 
acquérir un introducteur feuille à 
feuille et 400 frs ht pour la batte- 
rie. La cartouche d’encre, com- 
prenant la tête, coute 165 frs ht 
pour l'autonomie respectable de 
700.000 caractères. 

Cette imprimante innove sur de 
nombreux points. Canon avec la 
BJ 10e met à la portée de tous 
les fruits d’une haute technologie 
à un prix grand public. L’histoi- 
re de l'imprimante est ponctuée 
de réalisations pas toujours à la 
hauteur des espérances des utili- 
sateurs. 

Si les matricielles (9 aiguilles) 
ont réussi à acquérir leurs lettres 
de noblesse en ce qui concerne la 
qualité de l'impression, le bruit 
est le “laissé pour compte” de ce 
progrès. La BJ 10e descend à un 
niveau sonore s’établissant 
autour de 25 DB. Cela permet 
simplement de converser pen- 
dant son fonctionnement ! La 
qualité des copies obtenues avec 
la BJ 10e émane de la tête 
d’impressron. Elle fait appel à la 
technologie bulles d’encre. 
Attention : bulles d’encre et non 


jet d’encre ! Le jet d'encre a 
entamé ses premiers pas en 1970 
sous l’impulsion de la société 
MEAD avec des possibilités de 
45.000 lignes/mn. IBM a repris 
cette technologie en 1977 avec 
sa 6640. Plusieurs façons de 
faire s’affrontent dans ce procé- 
dé.Globalement 1l faut retenir 
que la mise 
en oeuvre du 
jet d’encre 
présente 
quelques 
inconvé- 
nients face à 
la bulle 
d'encre. Les 
D'aneS Tes 
d'encre se 
bouchent 
facilement, 
DO RÈLE 
sèche, les 
tracés haute résolution sont diffi- 
ciles à obtenir. 

La bulle d'encre nécessite une 
tête d'impression recelant un 
certain nombre de buses (64 dans 
le cas de la BJ 10e). À l’extrémi- 
té de chacune une résistance est 
prête à vaporiser l’encre qui est 
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CANON : UNE IMPRIMANTE H.D À PRIX SOFT. 


EVOLUTION DE LA TECHNOLOGIE BULLE D'ENCRE CANON. 
(MINIATURISATION DE LA TETE D'IMPRESSION) 


pren 
BJ 130e 
1988 


en contact avec elle. Il se forme 
une bulle qui va isoler une petite 
quantité d’encre et l'envoyer sur 
le papier. La réaction de la bulle 
dès qu’on arrête d'activer la 
résistance chauffante va faire 
venir par aspiration une nouvelle 
quantité d’encre. Après chaque 
impression, la tête va se parquer, 
ce qui va 
empêcher 
l’encre de 
sécher dans 
les buses, de 
plus elle va 
se purger de 
l'air résiduel 
contenu 
dans les 
buses, se 
nettoyer de 
toutes impu- 
retés ! La 
maîtrise de 
Canon dans la micro-mécanique 
de précision a permis d’arriver a 
ce résultat. Selon Monsieur 
Kazuki Nozaka, chef planning de 
la division SPI et micrographie 
de Canon France, l'industriel 
Japonais place de gros espoirs en 
ce produit. En construisant de 


BJ 10e 
1990 


{ CARTOUCHE D'ENCRE INTEGREE } 


nouvelles unités de production, 
Canon se donne les moyens de 
ses ambitions en ce qui concerne 
les quantités livrables espérées. 
À terme, ce n’est pas moins de 
10.000 machines/mois (bulles 
d'encre) que le géant Japonais 
souhaite écouler sur le’ marché 
français. Certains trouveront se 
chiffre 1rréaliste. 

Il faut cependant voir que la BJ 
10e s'adresse à une très vaste 
clientèle. Bien sur, la possible 
autonomie fait immédiatement 
penser à des applications en por- 
table. Ce serait là restreindre son 
champ d’activité. 

La qualité d'impression obtenue 
lui permet de viser l’ensemble 
des marchés de la bureautique, 
partout où le besoin d’impres- 
sion en petite qualité se fait sen- 
tir. La majeure partie des postes 
individuels sont aujourd’hui sou- 
séquipés, et c’est cet énorme 
marché que vise Canon. 

Nul doute qu'avec un prix aussi 
attractif pour une technologie de 
pointe les objectifs puissent être 
atteints. 


H.G.C 
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RBASE 3.0 


a 
Une nouvelle jeunesse 


L 4 


RBASE 3.0 ÉDITÉ PAR LA SOCIÉ- 
TÉ MICRORIM, APPARTIENT 
INDÉNIABLEMENT À LA FAMIL- 
LE DES SYSTEMES DE GESTION 
DE BASES DE DONNÉES. 
COMMERCIALISÉ EN FRANCE 
PAR LA SOCIÉTÉ FRAME, CE 
NOUVE OUTIL S'AXE SUR DEUX 
POINTS FORTS: QBE ET SQL. 


L 


rès connus auprès des spécialistes 

et beaucoup moins du grand 

public, ces deux systèmes font 

donc avec RBase une apparition 

très remarquée. S.G.B.D ? Rbase 
3.0 est ce que les utilisateurs avertis appel- 
lent couramment un SGBD, acronyme de 
Système de Gestion de Bases de Données. 
Sous cette dénomination très à la vogue se 
cache en fait deux types de produits, par- 
fois fort différents. La première famille 
regroupe des produits servant à la gestion 
de fichiers. Ces derniers se caractérisent 
par quelques points précis. Souvent limité 
à la gestion d’un fichier, ces produits 
offrent en plus de cette fonctionnalité, la 
possibilité de créer des écrans personnali- 
sés pour la saisie des fiches (appelés 
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masques de saisie) et proposent un interfa- 
cage facile pour des opérations de mailing 
etc. L'exemple type de ce genre de logiciel 
est RAPIDFILE édité par L.C.E ou encore 
Superbase 2. La seconde famille est 
quand à elle plus vaste. Il s’agit des SGBD 
à proprement parlé. Ces derniers se com- 
posent d’un module de gestions de fichiers 
et d’un module de création de masques, 
comme la famille précédente. Mais la 
puissance est ici accrue: plusieurs fichiers 
peuvent être traités simultanément et des 
systèmes de tri et de gestion avancés ont 
été mis en oeuvre. De plus de tel logiciel, 
offrent souvent maintenant un générateur 
d'application incorporé au logiciel et qui 
permet de créer une application (par 
exemple, un programme de facturation) 
sans écrire une seule ligne de programme; 
simplement en définissant la position des 
champs à l’écran et ce que ces derniers 
contiennent. De plus, avec la montée en 
puissance de cette dernière famille de logi- 
ciels, on voit également apparaître des 
modules permettant de faire le lien entre le 
SGBD et une base de données qui se trou- 
verait sur un mini-ordinateur (serveur, 
ordinateur central, etc.). De par sa compo- 
sition, RBase 3.0 appartient à cette famille 
de logiciels. 


UN PRODUIT COMPLET 


A l'heure de nos essais, seule la version 
anglaise du produit était disponible mais la 
traduction du produit devrait être fin prête, 
à l’heure où vous lisez ces lignes. Le 


4 LOGICIEL y 


manuel se révèle dès le premier coup 
d’oeil très complet: 1l couvre tous les 
aspects ayant trait à la gestion de base de 
données et est susceptible d’être appréhen- 
dé par tout utilisateur, indépendamment de 
son niveau. Un manuel d'initiation, un 
manuel de l'utilisateur et un livre de réfé- 
rence; au total, environ un millier de pages 
de documentation qui renseigneront utile- 
ment le lecteur! Quand au logiciel, fourni 
au format 5°1/4 et 3° 1/2, il prend environ 
5 mégaoctets sur le disque dur. Précisons 
d’ailleurs que ce périphérique est absolu- 
ment indispensable pour faire tourner 
Rbase 3. Du point de vue de la mémoire, 
le logiciel fonctionne sur une machine 
classique équipée de 640 Ko de mémoire; 
le logiciel ne gère pas dans l'immédiat la 
mémoire étendue. Précisons toutefois que 
les possesseurs de cartes écran aux stan- 
dards EGA ou VGA disposent de 92 Ko 
de mémoire supplémentaire qui viendront 
s’ajouter à la mémoire couramment dispo- 
nible sur la machine; en effet, grâce à une 
astuce de programmation, le logiciel récu- 
père cette capacité mémoire sur ladite 
carte vidéo. L'interface utilisateur, com- 
plètement revue par rapport à la version 2, 
n’est pas toutefois en elle même véritable- 
ment révolutionnaire: Un système de 
barres de menus déroulants, avec des rac- 
courcis clavier (du type ALT+lettre); ce 
système vous rappelle sans nul doute 
quelque chose! Mais, ayant fait ses 
preuves, cette interface s’avère pratique et 
simple à prendre en main. On regrettera 
toutefois que le logiciel n’exploite pas un 
environnement plus standard ( Windows 3, 


par exemple, qui fait littéralement baver 
tous les utilisateurs que nous sommes.) 


UN PRINCIPE SIMPLE 


Le principe utilisé par RBASE est des plus 
simples: Une structure générale (appelé 
abusivement base de données) contient les 
différents fichiers de données, les écrans 
de saisies et les différentes applications 
définies en son sein. Chaque type de 
constituants (fichiers, masques de saisie, 
applications) sont regroupés sous une 
option de menu. Il ne reste à l’utilisateur 
qu'créer ou modifier les constituants de 
cette base. 

Première étape incontournable, la création 
d’un fichier se fait par la définition des 
différents champs qui le constitueront. 
Cette opération se révèle d’une simplicité 
extrême puisqu'après avoir défini le nom 
du champ, l’usager se voit proposer une 
énumération complète des types existants. 
Un commentaire peut être adjoint à chaque 
champ, ceci afin de faciliter une compré- 
hension ultérieure par un autre utilisateur. 
Un léger manque toutefois, puisque 
RBASE 3.0 ne possède pas de type Image 
et 1l ne sera donc pas possible d’incorpo- 
rer, dans ses fichiers, d'images graphiques. 
La définition des masques d’écrans, pour 
les saisies d’enregistrements, se fait égale- 
ment très simplement, un peu à la manière 
d’un autre SGBD ( Foxpro pour ne pas le 
nommer ): le curseur se promène sur 
l’ensemble de l'écran et l’utilisateur peut 


disposer à l'endroit qu’il désire, les diffé- 
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DES CENTAINES DE LOGICIELS 
A TELECHARGER 


rents champs du fichier mais aussi, des 
textes, des commentaires ou des enrichis- 
sements. La technique est simple et les 
résultats obtenus sont de bonnes qualités. 
Remarquons toutefois, qu’à l’instar de 
produits fonctionnant sous Windows où le 
positionnement peut se faire au pixel près, 
comme Superbase 4, RBASE ne peut posi- 
tionner ses textes que sur des lignes prédé- 
finies; ce n’est pas véritablement un 
manque mais il convenait de le préciser. 
Enfin, le générateur d’applications se 
révèle comme un des atouts incontestable 
du produit. 

Exploitant totalement l’environnement, ce 
générateur permet de définir une applica- 
tion complète: après avoir défini un menu 


.B.E. Vues 
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principal, le logiciel offre la possibilité 
d'associer à chaque option du menu, diffé- 
rents choix, et, à chacun de ceux ci, les 
procédures à exécuter. Plusieurs types de 
procédures sont d’ailleurs prédéfinies; en 
fait on y trouve toutes les opérations 
usuelles: chargement de fichier, 

changement de menu, ajout d’un enregis- 
trement par l’intermédiaire d’un écran de 
saisie etc. 
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QBE & SQL 


Mais le point fort de RBASE 3.0 réside 
dans ses techniques d'interrogation de 
bases de données qui, incontestablement, 
sont parmi les plus efficaces, les plus inno- 
vatrices et les plus simples rencontrées sur 
de tels logiciels. A cela, deux raisons: la 
première se nomme Q.B.E (Query by 
exemple: Interrogation par l’exemple). 
Cette méthode fort simple, déjà mise en 
oeuvre sur Paradox ou DataEase par 
exemple, consiste à marquer les champs 
sur lesquels on désire faire une sélection et 
indiquer les critères qui en dépendent. 

Le deuxième point fort se nomme S.Q.L. 
Grand fleuron dans le domaine de la ges- 


Grilles 


Sauvegarde sélective 
lécupérer une base... 


onmprimer la base 
opier et comprimer dans... 


fficher les règles 
fficher les droits d'accès 


tion de bases de données, ce langage est 
pour l'instant très utilisé et répandu dans 
le domaine de la “grosse informatique” et 
n’aborde que depuis peu le domaine de la 
micro-informatique. Pour les spécialistes, 
signalons que la version du langage implé- 
mentée respecte la définition ANSI niveau 
2. Pour les autres utilisateurs moins fami- 
liers, il est utile de préciser que les 
requêtes préalablement définies grâce au 


fpplications RUE 


système QBE sont converties en requêtes 
SQL et sont ensuite interprétées, optimi- 
sées et exécutées. Si le principe, dans son 
explication, peut donner une quelconque 
impression de lenteur; chassez vite cette 
idée: les réponses aux différentes requêtes 
interviennent dans des temps extrêmement 
rapides. De plus, une sélection sur une 
base peut être sauvegardée comme une 
vue et être réutilisée, sans avoir à reformu- 
ler la requête. A noter toutefois, qu’il n’est 
pas possible d'utiliser cette version de 
SQL pour interroger des bases de données 
sur “minis”. Fort complet, RBASE 3.0 
présente tous les attraits d’un système très 
attrayant de développement d’applications 
et de gestion de bases de données. Pouvant 
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répondre à des besoins très variés et sur- 
tout très évolutifs, ce produit semble voué 
à un avenir des plus brillants, dans le 
domaine de la micro-informatique person- 
nelle. Pierre Roussin Fiche Technique: 
RBASE 3.0 Edité par FRAME Mémoire 
requise: 640 Ko Prix: 8400 F HT 
Disponibilité: Version américaine immédia- 
te. Version française en Septembre. Notre 
avis: S.G.B.D fort complet et performant. 


UN CADEAU 


ET 1 logiciel 
M de votre choix 


* GRATUIT! 
RCE : 


MILDATA A. TAROT: 

Vous n'avez pas de partenaires pour pratiquer votre sport favori? 
Votre PC peu prendre la place de vos trois adversaires sans tricher, 
GARDE CONTRE !! 

B. DISQUETTE EDUCATIVE : 
Quelques programmes de calcul et un mastermind trés puissant. 
Plus un jeu de calcul mental façon jeu d'arcades :FUNNELS, 
Vos enfants vont devenir de vrais prodiges en mathématiques. 

C. PLANETARIUM: 
Transformez votre PC en planétarium découvrez le ciel et apprenez à 
reconnaître les constellations. 
En prime vous pourrez faire votre biorythme. 


- 4 000 DISQUETTES dans 71 DOMAINES. 
- Testées et confirmées par plus de 25 000 utilisateurs de PC. 
- Une collection unique de programmes en FRANÇAIS. 

- Un Club, des concours. 10% de remise! 


MILDATA Le Premier dans le Domaine Public 


OfFFRE RESERVEE AUX 10 000 PREMIERES REPONSES 


Je souhaite reçevoir un logiciel de mon choix et le catalogue MILDATA (ensemble de deux disquettes). Ci-joint 
pour la participation aux frais d'envoi : un chèque.ou mandat postal de 20 francs. 


D TR RE AVR PRET SM CAPE 2 Bon à renvoyer à : 
Adresse RO Ne Pr TEEN ANT EUR MILDATA 

Centre Commercial des Gatines 
Logiciel de mon choix : ___ (indiquez la lettre) 78370 PLAISIR-LES-GATINES 


Sur disquette : L1 5"1/4 ou L] 31/2 (cochez le bon format) Tél. : (1) 30.55.68.00 
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TELE-INFO 


EN 1990, LA PART DE L'INFORMATIQUE COMMUNICANTE EST À LA FOIS IMPORTANTE ET SOUS- 
EMPLOYÉE DANS LE DOMAINE PLUS VASTE DE LA TÉLÉMATIQUE. IMPORTANTE PARCE QUE LES 
BESOINS EN COMMUNICATION NE CESSENT DE CROITRE, ET SOUS- EMPLOYÉE PARCE QUE SEULE 
UNE MINORITÉ D'UTILISATEURS POTENTIELS FAIT RÉELLEMENT APPEL À ELLE. AFIN DE MIEUX 
COMPRENDRE À LA FOIS LES ENJEUX ET LES OBSTACLES, PEUT-ON DÉFINIR L'ÉTAT DE L'ART ? 
C'EST À DIRE, ENTRE AUTRES, RÉSUMER LES BESOINS DES PME-PMI EN MATIERE DE 
COMMUNICATION ? 


LL 


n se fera une bonne idée des applications potentielles 

en lisant “Télécommunication et Micros”, de 

PReynaud, B.Ragot et A.Berriegts, paru aux éditions 

Sybex. 

Les auteurs décrivent une entreprise fictive, PMI 
spécialisée dans la réalisation de satellites artificiels et baptisée 
Espace 2000. Elle rassemble 200 employés, en France et à 
l'étranger, et se caractérise par une activité à la fois industrielle 
et commerciale. Elle fait appel à la sous-traitance, réalise elle- 
même certaines pièces et l'assemblage final des différents 
produits. 

La concurrence internationale impose une prospection 
commerciale de qualité, au niveau mondial. Son siège social, 
situé à Paris, a un effectif de 43 personnes, contre 78 dans 
l'unité de production grenobloise qui fabrique les différents 
robots et mécanismes d’asservissement produits par la société. 
L'unité de Toulouse construit des panneaux solaires et emploie 
31 personnes. Dix succursales régionales réalisent une 
prospection systématique, tandis que trois antennes 
commerciales sont implantées à Houston (Texas), Munich et 
Tokyo. La société dispose d’un ordinateur central de gestion, de 
deux mini-ordinateurs scientifiques, de nombreux micro- 
ordinateurs et minitels. L'ordinateur central dispose en outre 
d'une banque de données sur toutes les entreprises mondiales 
impliquées dans le secteur aérospatial. Des micro-ordinateurs 
de type PC AT sont répartis en assez grand nombre. aussi bien 
au siège que dans les unités de production. Les ingénieurs 
commerciaux disposent d’un ordinateur portable Toshiba. Enfin 
la plupart des postes de l'entreprise disposent à la fois d'un 
téléphone et d'un minitel, ce dernier étant éventuellement relié 
à un micro-ordinateur, “La communication entre les différents 
ordinateurs de l'entreprise doit impérativement être un facteur 
d'efficacité, tant au niveau fonctionnel que financier”. 

Les avantages des voies télématiques sont la fiabilité et la 


rapidité. Qu'il S’agisse de données informatiques ou de 
télécopie. les transmissions sont quasi immédiates. 


Les types de transmission 


Dans le cas d'Espace 2000, elles utilisent différents types de 
cables à travers la France, ainsi que les satellites entre la 
France, Houston et Tokyo. Les informations de gestion sont 
saisies Soit au siège parisien, soit aux unités de production de 
Grenoble et Toulouse. Les terminaux 3270 IBM, simples 
claviers-écrans sont reliés au mainframe par des cables 
Coaxlaux, en transitant par une unité de contrôle de 
transmission IBM 3274. Il en va de même pour les unités de 
Grenoble et Toulouse, sauf que le 3274 utilise un modem pour 
transmettre les données sur une ligne. Les succursales quant à 
elles communiquent à partir de micro-ordinateurs équipés de 
cartes d'émulation 3270. Les portables des commerciaux sont 
équipés de disquettes: leur contenu est transféré dans les micros 
des succursales et peuvent ensuite être transmises à Paris. Les 
succursales étrangères utilisent des liaisons satellites pour 
consulter les informations parisiennes sur l'ordinateur central. 
Liaisons et protocoles 

Ne disposant pas des moyens, comme les entreprises nationales 
ou multinationales, de créer un réseau privé, Espace 2000 
utilise les réseaux publics. Les terminaux éloignés envoient 
leurs informations au 4331 IBM à travers une liaison 
spécialisée à quatre fils, à la vitesse de 9600 bauds. Ils utilisent 
pour cela des modems conformes à l'avis V29 du CCITT. La 
liaison spécialisée obtient par abonnement. Elle appartient à 
France Télécom, son tarif dépend de la distance entre les points 
à Joindre. et du débit. Elles deviennent d'autant plus rentables 
dés lors que la quantité de données transmises augmente. Dans 
le cas des succursales, les volumes envoyés et les informations 
demandées restent de faible volume. On utilise le réseau 
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téléphonique commuté (c’est à dire le téléphone normal) avec 
des transmissions par modem, asynchrones à 2400 bauds. Les 
communications sont payées au prix du téléphone normal. Si les 
volumes devaient croître, on ferait alors appel à Transpac. Pour 
communiquer, la succursale de Houston fait appel à Transcom, 
réseau américain à commutation de circuits à 64 Kbauds 
accessible par des raccords V35 ou X21. Transcom est raccordé 
au réseau Accunet 56 d’ATT par le satellite de communication 
Intelsat Business Service. Le micro de Houston peut ainsi se 
connecter en temps réel sur les informations parisiennes, ce qui 
est d’autant plus intéressant que le décalage horaire interdit en 
grande partie les communications téléphoniques directes, et 
rend les télécopies moins efficaces, puisqu’elles sont traitées de 
façon différée. 


Espace 2000 gère deux banques de données internes à 
l’entreprise, et consacrées au domaine aérospatial. La banque 
baptisée Satel regroupe deux fichiers, l’un sur les entreprises 
impliquées dans l’industrie aérospatiale et l’autre consacré aux 
caractéristiques techniques de l’ensemble des satellites en 
activité. L'autre banque de données, Eureka, regroupe les 
caractéristiques techniques relatives à l’entreprise elle-même. 
Ces deux banques de données sont stockées sur le 4341 de 
l’entreprise. Cela signifie qu’elles ne sont pas codées en ASCII 
mais en EBCDIC. Pour les consulter à partir des micro- 
ordinateurs, il faudra convertir l’'EBCDIC en ASCII lorsque les 
micros ne sont pas équipés de carte d’émulation 3270. 
Techniquement, à partir du micro, un programme “utilitaire” 
récupère la requète, et la transmet en ASCII vers le central qui 
traite la demande et la renvoie. Entretemps, l’ASCII aura été 
transformé en EBCDIC, et les données transmises converties 
d'EBCDIC en ASCII. Certains outils tels le tableur Excel ou la 
base de données dBase permettent le traitement et la 
consultation structurée des données obtenues. Selon les besoins, 
les micros sont équipés ou bien de cartes Irma permettant 


l’émulation 3270, ou bien de cartes Kortex KX 1200, moins 
onéreuses qui émulent le Minitel mais pas le 3270. Outre les 
liaisons 3270, les micro-ordinateurs, sur chacun des trois 
principaux sites, sont reliés entre eux par réseau local. Le 
cablage a été réalisé sur paire torsadée, solution moins onéreuse 
et moins performante que le coaxial, mais “suffisante”. Le 
réseau Ethernet avec une structure en étoile, a été choisi. Il est 
géré par un logiciel SFT Netware de Novell. Grâce à cette 
architecture, des économies sont réalisées à deux niveaux. En 
tout premier, certains logiciels fréquemment utilisés sont moins 
onéreux dans leur version réseau. Ensuite, l’accès aux fichiers à 
travers le réseau procure un gain de temps. Dans la mesure où 
un seul des postes du réseau est relié au site central et à l’'IBM 
4341, les données récupérées sont accessibles à tous les 
membres du réseau local. 


Le principe d’intercommunication des ordinateurs, et 
principalement des calculateurs puissants, ouvre des 
perspectives de prime abord inattendues. Dans le cas de certains 
gros travaux, la simple existence du cablage, quelles que soient 
ses modalités, autorise d'envisager des traitements en parallèle, 
c’est à dire d'accélérer des travaux qui consomment beaucoup 
de temps machine, en faisant appel aux autres ordinateurs, 
lorsqu'ils sont momentanément disponibles. Les techniques de 
parallélisme sont encore relativement débutantes, elles font 
appel à des principes d'intelligence artificielle (terme marketing 
s’il en est !). Les activités de recherche et les différentes 
modélisations se prètent bien à ce type de fonctionnement 
mettant les ressources en commun. Espace 2000 envisage de 
réaliser des logiciels permettant de vérifier le degré 
d'occupation des diverses machines afin de profiter des 
périodes de plus faible utilisation. Actuellement, la 
téléinformatique favorise l’échange de plans et données 
techniques entre les unités de production. Les fichiers de 
CAO/DAO et de CFAO sont transmis rapidement. A cet effet, 
une ligne Transmic louée entre Grenoble et Toulouse sur le 
réseau Transfix, réalise une liaison numérique permanente, à la 
vitesse de 64 Kbits. Bientôt, cette liaison sera remplacée par 


Numéris, qui offre des performances équivalentes pour un prix 
moindre, puisque l’abonnement n’est que de quelques centaines 
de francs par mois. Avec l'introduction des normes de type 
SGML, les modifications apportées à la documentation 
technique seront codées, ultérieurement, de façon conforme à 
une utilisation internationale des données, avec conservation de 
l’historique de la vie des documents. De cette façon, les aspects 
de sous-traitance, s'ils devaient se généraliser en dehors de la 
France, en seraient facilités. 


Entreprise tournée vers le développement et la 
commercialisation des hautes technologies, l’entreprise fictive 
Espace 2000 se trouve confrontée à une forte concurrence 
internationale. L’accélération et la multiplication des 
communications font partie des éléments de productivité. Afin 
d'améliorer leur positionnement et leur stratégie, les services 
administratifs et scientifiques font appel aux banques de 
données internationales, dans les domaines juridiques, 
économiques, sociaux et techniques. Les commerciaux de 
l’entreprise consultent l'offre des concurrents français en 
consultant les services Vidéotex de ces sociétés. Espace 2000 a 
d’ailleurs créé son propre service 3614 présentant ses propres 
activités, son rapport annuel et son catalogue de produits et de 
prix. Les chercheurs de leur côté utilisent le micro-ordinateur 
et non le Minitel pour accéder aux banques de données 
scientifiques américaines, les réseaux viéotex existant étant 
souvent incompatibles entre eux. 


Chaque utilisateur dispose également d’un service de 
messagerie, que ce soit en interne par le réseau local, ou en 
externe. En externe 1l s’agissait de choisir si les données allaient 
transiter à travers Atlas 400 de France Télécom, par Calvacom 
ou Postex. Dés lors qu’à Espace 2000 les postes de travail sont 
munis d’un Minitel, le choix s’est naturellement porté sur 
Portex, service en 3615 qui n’exige pas d’abonnement. Autre 
avantage, Postex permet le routage simultané d’un même 
message à une liste de destinataires. Il a fallu au départ habituer 
les utilisateurs à consulter leur boîte au lettre, seul point faible 
du système. En l'absence de ce réflexe de consultation, les 
messages s’empilent. 

Espace 2000 utilise largement la télécopies, et les fax sont 
présents même dans les succursales. Les fax du siège, de 
Grenoble et Toulouse permettent en outre la multidiffusion, 
comme dans le cas de la messagerie Minitel. Les circulaires 
administratives sont en conséquence reçues au moment même 
de leur émission. Cela se traduit par un gain de temps et 
d'efficacité. Globalement, l'informatique communiquante, 
utilise intensivement les outils disponibles, du fil téléphonique 
(réseau commuté) aux satellites, en passant par les réseaux 
locaux. Désormais les équipement existent et ils sont fiables. 
Reste à pouvoir mesurer concrètement les sommes 
économisables pour une entreprise donnée, à travers l’utilisation 
de ces techniques. Mais ceci est une autre histoire... 


Jacques de Schryver 
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réer du programme est une véritable 
aventure qui demande la résolution 
de plusieurs types de problèmes. 
Nous avons compris ce dont notre 
client a besoin et ce qu’il veut ; 
nous allons maintenant passer à la réalisa- 
tion, et c’est là que commence toute une 
autre gamme de problèmes. 
L'application est par exemple une gestion de 
commandes ; pour cela nous allons devoir 
gérer un fichier de clients, un fichier de pro- 
duits et un fichier de commandes. 
L'enregistrement de ces informations est 
une chose, une autre chose est la gestion des 
écrans, des zones de saisie, et les menus 
permettant de circuler facilement dans 
l'application. Dernier point, il y aura des 
états récapitulatifs à sortir. 


Le développeur a devant lui 
plusieurs styles de solution : 


B Le système de gestion de base de données 
(Paradox, dBase....), 
H Le générateur d'applications (Yes You 
Can par exemple), 
H Un environnement de développement 
cle Clipper), 

es langages traditionnels (C, Pascal, 
Basic) si le programmeur a eu la bonne idée 
de s’équiper ou de réaliser de bonnes biblio- 
thèques d’entrée-sortie.chaque choix pos- 
sible possède ses qualités et ses défauts. 
Développer à partir d’une base de données 
nécessitera la présence de cette base de don- 
nées ou d’une version «run-time» de celle-ci 
chez son client. Ceci peut apporter un servi- 
ce supplémentaire à ce client s’il désire pou- 
voir manipuler lui-même ses fichiers pour 
des traitements secondaires (par exemple 
statistiques, ou prévisions). La présence 
d’un SGBD se traduira généralement par 
des besoins matériels plus importants (puis- 
sance de traitement). Le générateur d’appli- 
cations peut sembler séduisant pour le déve- 
loppeur. Il peut monter rapidement une 
application ‘lambda’. Mais il trouvera des 
limites en termes de fonctionnalité si 
l'application en question s’écarte des sen- 
tiers battus (en voici un cas extrême : gérer 
un modem en vidéotex d’un côté et une 
balance sur une liaison série de l’autre). La 
personne qui à eu habitude de programmer 
avec des langages plus traditionnels va vite 
se sentir limitée. Clipper peut être une très 
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bonne solution. Le langage à la base est en 
fait un langage de gestion de fichiers 
séquentiels indexés, des fonctions de gestion 
d'écrans et de menus existent ; il ne reste 
plus qu’à aligner les instructions ! Les lan- 
gages de programmation offrent la liberté 
d’action et permettent de faire ce que l’on 
souhaite : là est tout le problème 1l faut alors 
tout faire. À moins que le programmeur ne 
se soit équipé de bonnes bibliothèques de 
gestion d'écran, et d’un séquentiel indexé. 


H-solution 


Les trois H de PC Soft permettent d'évaluer 
différemment cette classification. L'Hyper 
Pack est constitué d’High Screen 4, d'Hyper 
File 2, d'Hyper Print 2. D'un prime abord, il 
s’agit de bibliothèques permettant de gérer 
écrans, fichiers et impressions depuis un 
langage classique. Cette gamme de produits 
comprend de plus Hyper Analyse permet- 
tant au programmeur d’avoir des documents 
commentés sur son application : structures 
de fichiers, dessins des masques d'écrans, … 
Parmi ces produits, High Screen possède un 
statut à part, car 1l permet de faciliter le 
développement de n’importe quel style de 
solution précédemment évoquée. Plutôt que 
d’être considéré comme une bibliothèque, 
High Screen devrait être considéré comme 
un moteur de gestion d’écran (screen engi- 
ne). 

D'une part nous trouvons un programme 
résident mettant plusieurs services à la dis- 
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position du programmeur : gestion de 
masques d'écran, menus, boîtes de dialogue 
(avec des boutons), souris, écrans gra- 
phiques, fenêtres, aide contextuelle, … 
D'autre part un éditeur d’écran permet de 
dessiner et paramétrer ces masques d’écran, 
menus ou autres. Chaque zone de saisie y 
est paramétrée. Finalement des utilitaires 
tels que la capture d’écrans ou d'images, la 
constitution de bibliothèques de masques et 
de menus. Une des originalités d’High 
Screen est le chemin de circulation de 
l'information entre l’application et le ges- 
tionnaire d'écran : High Screen intercepte 
tous les caractères que l’on demande au 
BIOS d’afficher afin de reconnaître une 
éventuelle commande ; si nécessaire il 
répond à la place du driver clavier du BIOS. 
Toutes les commandes High Screen com- 
mencent par une séquence de trois carac- 
tères (les codes 19, 254 et 1) et se terminent 
par un autre caractère codifié (1). Ces com- 
mandes peuvent concerner l’affichage d’un 
masque d'écran, d’une fenêtre d’un menu, 
l'affectation de valeurs aux zones d’afficha- 
ge de ce masque, l’exécution des com- 
mandes d’édition associées, ou la récupéra- 
tion des valeurs issues de cette édition. 
L'intérêt de ceci réside dans le fait que tout 
outil de programmation ou de développe- 
ment est capable d'envoyer des messages et 
de saisir des données donc l'interface est 
universelle. Signalons cependant que, par 
défaut, certains langages (Turbo Pascal par 
exemple) adressent directement la mémoire 
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d’écran sans passer par les fonctions BIOS, 
il faut alors leur signaler de passer par ces 
fonctions système ; ceci se fera en Turbo 
Pascal grâce à la ligne : 


DIRECTVIDEO := FALSE; 


Les fonctions de dialogue passent alors par 
les fonctions du langage d'affichage et de 
saisie de caractères ; Read, Write, ReadLn et 
WriteLn en Pascal, printf et scanf en C, 
INPUT et PRINT en BASIC, ou toute autre 
instruction fonction de l’environnement de 
développement choisi. Voici un exemple de 
châssis de programme avec Turbo Pascal : 
PROGRAM Squelette_HS; CONST 
HS_Deb : STRING [3] = #19#254#]; 
{Commande d’appel d’'High Screen} 
AS2FIN CHAR = #1: {Fin de com- 
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mande High Screen } BEGIN 
DirectVideo := FALSE: Write (HS Deb, 
‘Commande High Screen’, HS_Fin); 
ReadLn (Resultat); END. 

Un des avantages de cette méthode est que 
le programme résident (AFFICHE.COM) 
n’a pas besoin de connaître la nature de la 
variable résultat. En effet ce driver résonne 
en texte formatté. Un champ ou une valeur 
de retour va être associé par exemple à un 
format de type numérique de 4 chiffres ; 
après l'édition nous obtenons ‘ 123’ et c’est 
ces caractères qui vont être communiqués 
au plus bas niveau au programme Turbo 
Pascal, ce sont les fonctions de type ReadLn 
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qui vont les décoder correctement ; ainsi si 
le résultat est de type chaine de caractères, 
la valeur reçue sera ‘ 123”, et pour un type 
entier, réel ou flottant ce sera 123 au bon 
format interne. Dernier avantage avec l’édi- 
teur d'écran d’'High Screen : un état décri- 
vant le dessin d'écran et le paramétrage de 
chaque champ défini. Grâce à l'éditeur 
d'High Screen, nous avons réalisé un écran 
de saisie simple et l'avons testé avec le pro- 
gramme ci-après : 

PROGRAM High_Screen; USES Crt; 
TYPE  HS_Ret = STRING [10]; CONST 
HS_Deb : STRING[3] = #19#254#]; 
HS_Fin: CHAR =#l; VAR Nom : 
STRING [25];  Pren : STRING [25]; 
Adre : STRING [35]; Code : STRING 
(SE Vil:STRING{25], Tele : STRING 
HS SI REAE "TOUT HSARe 
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PROCEDURE Visu; (# 
Affiche dans le masque les variable *) 
BEGIN Write (HS Deb, ‘Affiche. Nom.=’, 
Nom, HS Fin); Write (HS Deb, 
‘Affiche, Prenom,=",  Pren, HS Fin): 
Write (HS_Deb, ‘Affiche, Adresse, =, 
Adre, HS Fin); Write (HS_Deb, 
‘Affiche, CodePost,=’, Code, HS Fin): 
Write (HS_Deb, ‘Affiche, Ville,=’,  Vill 
HS _Fin); Write (HS Deb, 
‘Affiche, Telephone,=", Tele, HS_Fin); 


Write (HS_Deb, ‘Affiche, Solde,=, 
Sold:3:1, HS Fin); END; FUNCTION 
Modi : H$S_Ret; (* Modifie le 


contenu du masque, récupère valeurs *) 


VAR Retr : HS_Ret; BEGIN Write 


(HS_Deb, ‘Ecran,+’, Hs Fin); 
ReadLn(Retr); Write (HS _Deb, 
‘Recupere,Nom', HS Fin); ReadLn 
(Nom); Write (HS Deb, 
‘Recupere, Prenom’,  HS_Fin); ReadLn 
(Pren); Write (HS _Deb, 
‘Recupere,Adresse’, HS_Fin); ReadLn 
(Adre); Write (HS _Deb, 


‘Recupere,CodePost’, HS_Fin); ReadLn 
(Code); Write (HS_Deb, ‘Recupere, Ville’, 
HS Fin); ReadLn (Vill); Write (HS Deb, 
‘Recupere, Telephone’, HS_Fin); ReadLn 
(Tele); Write (HS_Deb, ‘Recupere, Solde’, 
HS_Fin); ReadLn (Sold);  Modi := Retr; 
END; BEGIN DirectVideo := FALSE; (* 
Valeurs d’essai pour l'affichage *) 


des High Screen 


M Activation d’une bibliothèque d'écrans 
(M Affichage d’un écran ou d’un champ 

M Saisie dans un écran (plusieurs options 
possibles) ou un champ 

m Gestion de contexte d'écran 

M Sauvegarde d’écran 

M Superposition d'écran 

M Ouverture de fenêtre 

M Récupération de valeur saisie 

M Saisie d’un champ individuel d’un 
masque ou d’un sous-ensemble des 
champs du masque 

M Coordonnées d’un champ 

# Nom d’un champ 

(M Champs de type tableau 

m Modification des couleurs du masque 
# Scrolling 

M Paramétrage des touches de fin d’édi- 
tion 

M Activation d’un menu 

M Ordre de lecture des options d’un 
menu M Menus déroulants 

m Menus ‘à la Lotus’ 

M Affichage de message et message 
d’erreur en ligne 25 

M Gestion de <Ctrl><Break> 

M Erreur DOS 

M Gestion de répertoire | 
(M Mode vidéo (High Screen charge les 
image graphiques) 

m Dessin du curseur de la souris en mode 
graphique 


*) Nom := ‘Durand’; Pren := ‘Pierre’; Adre 
:= ‘3 rue de Petits Poids’: Code := ‘75017’: 
Vill := ‘Paris’; Tele := ‘42-63-00-65’; Sold 
:= 12345; (* Affichage de l’écran *) 
LE T)MCITS er: 
Write (HS Deb, ‘UTILISE,Client.aid’, 
HS_Fin); (* Affiche le masque *) Visu: 
(* Affiche les données *) (* essai *) 
(E———-#) Write (HS_Deb, 
‘Sortie, Esc=A,PgD=V,FIH=P,FIB=D”, 
HS _Fin):; Touc = Modi: 
(* Edite les données *) GotoXY (1,15); 
(* Affiche les données obtenues *) WriteLn 
(‘Touche de sortie : ‘, Touc); WriteLn 
(Nom ‘, Nom); WriteLn (‘Prenom 
Pren); WriteLn (‘Adresse ‘, Adre); WriteLn 
(‘Code P ‘, Code); WriteLn (‘Ville *, Vill): 
WriteLn (‘Téléph. ‘, Tele); WriteLn (‘Solde 
‘, Sold:3:2); END. 

Le premier outil que le développeur devra 
manipuler avec Hyper Pack est Hyper 
Analyse. Grâce à celui-ci, après avoir choi- 
si son langage, il va commencer par définir 
la structure de ses fichiers dans un contexte 
‘application’. Après ceci, il utilisera la fonc- 
tion ‘Génération’ ; celle-ci créera des 
fichiers à inclure dans les sources des pro- 
grammes ainsi que le squelette d’un pro- 
gramme. Ce squelette montre comment 


Les fonctions disponibles 
sous Hyper file 


= Création de fichier et d’index 

M Ouverture et fermeture de fichier 
(M Informations sur un fichier 

(M Ajout d’un enregistrement | 
M Suppression logique d’un enregistre- 
ment | 
M Suppression physique d’un enregistre- 
ment 

M Modification d’un enregistrement | 
M Recherche d’un enregistrement 
m Recherche et lecture d’un enregistre-| 
ment 


(m Lecture de l'enregistrement suivant, 
précédent, du premier, du dernier, se 
l'enregistrement courant 

m Modification d’un enregistrement 

L Récupération d’un enregistrement 4) 
primé logiquement 

m Conversion de texte vers du numérique 
æ Modification du nom et du ou 
|par défaut 
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inclure chacun des fichiers générés par 
Hyper Analyse et comment initialiser la ges- 
tion de séquentiel indexé d’Hyper File. 
Hyper Analyse permet aussi de commenter 
chacun des paramétrages et de commenter 
d’autres fonctions qu'aura écrites le pro- 
grammeur. Grâce à ceci il sera aussi pos- 
sible de sortir un dossier d'analyse. Nous 
en étions au point où Hyper Analyse a géné- 
ré un squelette de programme. Nous pou- 
vons alors utiliser un utilitaire résident 
‘RUB.COM' pour récupérer sous High 
Screen les descriptions de champ et créer les 
écrans de l’application. Faisons une copie 
du squelette de programme (celui-ci sera 
régénéré après chaque modification de 
structure dans Hyper Analyse) et commen- 
çons à organiser notre application. Nous 
aurons recours aux fonctions d'Hyper File 
qui sont livrées sous forme de bibliothèques 
à Linker avec l’application. Le nom de ces 
fonctions change légèrement en fonction du 
langage utilisé, ainsi en Pascal, elles sont 
toujours préfixées de la lettre H. Pour lier 
cette bibliothèque avec votre application, il 
faudra inclure une déclaration d'unité (ceci 
est proposé dans le squelette). Les fonctions 
sont en fait gérées dans un résident 
‘HEEXE qu'il faudra penser à charger en 
mémoire ; les bibliothèques permettent 
l'interface avec ce résident d’une part et 
mettent à jour automatiquement les 
variables déclarées dans le programme et 
correspondant aux champs des fichiers 
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d'autre part. Finalement, nous utilisons, le 
générateur d’état, Hyper Print. Le dessin 
des états sera mémorisés dans des fichiers 
qui seront ultérieurement exploités par le 
programme ‘RunHP.exe’. Ce programme 
pourra être paramétré et appelé depuis 
n’importe quelle application. L'éditeur 
d’Hyper Print a accès aux structures de 
fichiers qui ont été définies pour l’applica- 
tion grâce à Hyper Analyse. Il devient alors 
aisé de lier plusieurs fichiers (9 fichiers liés) 
dans un même état de générer des ruptures 
de sous-rubriques, avec sous-totaux et autres 
opérations statistiques, ainsi que des en-têtes 
et pieds de page. Nous allons conclure cette 
présentation de l’Hyper Pack avec une petite 
application de gestion de fichier que nous 
avons réalisée avec cet Hyper Pack : un 
fichier client. 

program HF0,; {$M 4000, 2000,2000} uses 
Crt, Dos, hftps5; { mettre uses 
hftp5; pour Turbo Pascal 5 } 
{——————— include des descriptions 


des fichiers utilisés } {$I 
CLIENTS.CMN} (*record  *) {$I 
CLIENTS.DSC} (* procédure *) 
{————— déclaration de la 
procédure InitDSC —— | 


{$F+} { directive de compilation 
$F+ obligatoire en début } procedure 
InitDSC; begin CLIENTSDSC:; end; {$F-} 
{ directive de compilation $F- optionnelle 
enfin } TYPE HS Ret = STRING [10]; 
CONST HS_Deb : STRING{3] = 
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#19#254#1; HS Fin : CHAR = #]; 
VAR  Touc : HS _Ret; Comm : INTE- 
G E R : 


PROCEDURE Raz Clie; 


———] 


{ Efface le buffer client } BEGIN 
CI.Clef = CNom — 
CliPrenome = nCl'Adrese = 
Cl'CodePosti = CIM ES 
CLTelephone := "":  ClSolde- ::=0; 
END; PROCEDURE Visu Clie; 
{ Visualise une fiche client} BEGIN 
Write (HS_Deb, ‘UTILISE,Clients.aid’, 
HS _Fin); Write (HS Deb, 
‘Affiche,Clef.=’, CI.Clef, HS Fin); 
Write (HS Deb, ‘Affiche, Nom,=, 
CI.Nom, HS Fin), Write (HS Deb, 
‘Affiche ,Prenom,=", CI.Prenom, 
HS _Fin); Write (HS _Deb, 
‘Affiche,Adresse,=", Cl.Adresse, 
HS _Fin); Write (HS _Deb, 
‘Affiche, CodePost,=’, Cl.CodePost, 
HS _Fin); Write (HS Deb, 
‘Affiche, Ville=",  CIlVillk, HS Fin); 


Write (HS_Deb, ‘Affiche, Telephone,=", 
CLTelephone, HS_Fin);, Write (HS_Deb, 
‘Affiche Solde.=’,  ClSolde:3:1, HS Fin); 
END; FUNCTION Modi_Clie : HS _Ret; 
{ modifie une fiche client } VAR Retr : 
HS _Ret,; BEGIN Visu Clie; Write 
CAES Det ibeT 


‘Sortie,Esc=A,PgD=V,FIH=P,FIB=D”’, 


HS Fin); Write (HS_Deb, ‘Ecran,+’, 
Hs_Fin); ReadLn(Retr); Write 
(HS_Deb, ‘Recupere,Clef’, HS Fin); 


ReadLn (CI.Clef); 
‘Recupere, Nom’, 
(CI.Nom); 
‘Recupere, Prenom’, 
(CI.Prenom); 


Write (HS _Deb, 
HS_Fin); ReadLn 
Write (HS Deb, 
HS_Fin); ReadLn 
Write (HS _Deb, 
‘Recupere, Adresse’, HS_Fin); ReadLn 
(CL. Adresse); Write (HS_Deb, 
‘Recupere,CodePost’, HS_Fin); ReadLn 


(CI.CodePost); Write (HS _Deb, 
‘Recupere, Ville’,  HS_Fin); ReadLn 
(CI. Ville); Write (HS _Deb, 


‘Recupere, Telephone’, HS_Fin); ReadLn 
(CL. Telephone); Write (HS_Deb, 
‘Recupere, Solde”,  HS_Fin); ReadLn 
(CL Solde);  Modi_Clie := Retr, END: 
FUNCTION  Clef_Clie : HS _Ret; 
{ Demande une clef client } VAR Retr : 
HS _Ret, BEGIN Write (HS_Deb, ‘UTI- 
LISE, Clients.aid’, HS Fin); Write 
PT en Me LE PASSE D 4 
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‘Sortie,Esc=A,PgD=V,FIH=P,FIB=D’, 
HS_ Fin); Write (HS Deb, ‘Select,-,*’, 
HS Fin); Write (HS Deb, ‘Select,+,Clef”, 
HS Fin); Write (HS Deb, ‘Ecran,+’, 
Hs Fin); ReadLn(Retr); Write (HS Deb, 
‘Recupere,Clef”, HS_Fin); ReadLn 
(CCI RCI ACIIE = Retr -MEND: 
{ 


PROCEDURE Visu Stat; 
{ Visualise les variables } BEGIN 
{ d'état d'Hyper File }  GotoXY (1,25); 
TextColor (YELLOW): 
TextBackGround (RED); ClrEol; Write 
(Numéro ‘, h.NumEnr:6, ‘ ‘); IF 


——— 


(h.Trouve) THEN Write (‘Trouvé ‘) 
ELSE Write (‘ ‘); IF (h.EnDehors) 
THEN Write (‘Hors limite ‘) 
ELSE Write (* ‘); Write (‘Erreur :, 
h.Erreur:4); END; 
D —————— OST 
me principal 
——— } begin 
HInit(ADDR(InitDSC));  { initialisation 
obligatoire de HYPER FILE }  TextColor 
(LIGHTGRAY ); TextBackGround 
(BLACK), ChrScr; IF ParamCount = 1 
THEN IF ParamStr (1) = ‘C’ THEN 


HCreation (‘Clients’);  DirectVideo := 
FALSE; Raz_Clie;  HLitPremier 
(‘Clients”, ‘Clef”); Visu Clie; Visu Stat: 
REPEAT Write (HS Deb, 
‘Utilise, MenCli Aid’, H$S_ Fin); Write 
(HS_Deb, ‘Menu’, HS Fin); ReadLn 
(Comm); CASE (Comm) OF 


Total connande : 


Total du client: 
| 


LELLELLELLE LL EEE) 


1 : IF Modi_Clie <> ‘ESC’ THEN { 


Ajout de fiche } BEGIN 
HAjoute (‘Clients’); Visu_Stat; 
END; 

2 : BEGIN { Fiche sui- 
vante } HLitSuivant (‘Clients’, 
CIE): Visu_Clie; 
Visu_Stat; END: 

3 : BEGIN { Fiche pré- 
cédente } HLitPrecedent (‘Clients’, 
1CIE LP): Visu_Clie; 
Visu_Stat: END: 

4 : IF Clef_Clie <> ‘ESC’ THEN { 
Recherche d’une clef } BEGIN 


HLitRecherche (‘Clients’,'Clef”,CI.Clef): 


Visu_Clie; Visu_Stat; 
END: 

5 : IF (h.Erreur <= 2) AND (NOT 
h.EnDehors) THEN IF Modi_Clie 
<> ‘ESC’ THEN { Modification de 
fiche } BEGIN 
HModifie (‘Clients’); Visu_Stat: 
END: 

6 : BEGIN { Impression 


} Exec (‘RunHp.Exe’, 
‘ImpCli.Hpf”);{,$=2,E=1,D=EPSONFX.CF 
G,0=72,2,2,0);} GotoXY (1,24); 
Write (‘Code d”erreur DOS : ‘, DosError); 
HbiPremuer UClients, LCTeTT 
Visu_Clie: Visu_Stat; END: 
END; UNTIL Comm = 7; End. 


Jean-Paul Pruniaux 
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LEGACY ET SUPERPRINT 


Texte et graphisme sous Windows 3 


LL 


CELA DEVAIT ARRIVER : DES 
LOGICIELS SPÉCIALEMENT 
CONÇUS POUR WINDOWS 3. 
EXCLUSIVEMENT, MEME. ET 
BÉNÉFICIANT DE TOUTE LA 
PUISSANCE DE GESTION ET DE 
TRAITEMENT GRAPHIQUE ET 
TEXTUEL DE SES 
PETITES FENETRES. 
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EGACY, construit sur son préde- 
cesseur Legend 2.0, est un traite- 
ment de texte. Correcteur ortho- 
graphique avec dictionnaire de 
plus de 100.000 mots, syno- 
nymes, antonymes, pagination, index et 
table des matières automatiques, notes de 
bas de page, mailings, rien de très ex- 
traordinaire jusqu’iciMais Legacy ne 
tourne que sous Windows 3. Restriction 
? Non. Car l'affichage du texte est alors 
WYSIWYG, c’est à dire strictement con- 
forme à ce que vous obtiendrez lors de la 
sortie-papier. Donc, les gras sont des 
gras, les italiques sont des italiques, pos- 
sible de varier la couleur des mots et des 
paragraphes, de griser un fond de texte, 
toujours avec le résultat réel affiché à 
l'écran. Des feuilles de style permettent 
de mémoriser et  d’appliquer 
instantanément les formats les plus utili- 
sés. Près de 25 formats-types sont 
d’ailleurs fournis dans le package. 


Le dessin intégré 


En outre, Legacy étend ses performances 


Sports 
Aventures 


au graphisme. Un module de dessin 
Draw Plus est intégré au logiciel. Certes, 
ses commandes sont simplifiées, mais 
elles permettent la mise en place immé- 
diate d’encadrement, l’enjolivement de 
titres, la réalisation de logos, etc 

Le tableau ne serait pas complet sans... 
tableaux et graphes, issus d’autres appli- 
cations, qui peuvent s'intégrer facilement 
au texte et subir divers traitements : 
modifications de couleur, rotations, 
agrandissements, réductions, déplace- 
ments, mises à l’échelle, et on en passe... 
Legacy supporte entièrement le système 
d’échange de données de Windows 3 
(baptisé pompeusement DDE, Dynamic 
Data Exchange), c’est à dire qu’il est 
possible de créer des liens permanents 
entre fichiers d’applications différentes. 
Les documents ainsi connectés se met- 
tent à jour simultanément. 


Impression-choc 


Par ailleurs, Legacy importe/exporte les 
fichiers de Word, WordPerfect, Wordstar, 
etc. Ainsi ouvert à toutes les applica- 
tions, doté d’une excellente ergonomie et 


d’une vitesse 5 fois 
supérieur à celle de 
Legend 2.0, Legacy 
semble devoir s’impo- 
& " ser avec de sérieux 
atouts sur le marché 
des traitements de 
texte, saturé ces der- 
niers temps mais peut- 
être dynamisé 
aujourd’hui par l’envi- 
ronnement Windows 
3.Aussi conçu par NBI, 
société américaine de 
logiciels cotée à la 
bourse de New-York 
(est-ce une garantie ?), 

SUPERPRINT se préoccupe d’améliorer 
rendu et conditions d'impression, tou- 
jours exclusivement sous Windows 3 ou 
2.1. Trois modules extrèmement précieux 
le composent :- SuperDriver : remplace 
les drivers standards de Windows pour 
Hewlett-Packard Laserjet, HP Paintjet, 
HP Deskjet. L’impression gagne en qua- 
lité, est uniformisée, et deux à trois fois 
plus rapide. 

- SuperSpooler : permet d'imprimer en 
tache de fond, l’utilisateur continuant à 
profiter de l’application pendant 
l’impression, ou de stocker pour plus 
tard des fichiers d’impression 
enchainable, qui s’imprimeront successi- 
vement.- Super Text : permet de créer des 
polices de caractères de toutes tailles, de 
tous styles et de toutes graisses. 

Ces polices pourront être utilisées ensui- 
te dans toutes les applications Windows. 
On notera que Legacy comme Superprint 
ne sont pour l'instant disponibles qu’en 
version US, ce qui implique des affi- 
chages en anglais, mais sans doute aussi 
l’économie des futurs frais de francisa- 
tion. 

J M MAMAN 
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PERQUISITION 


LOGICIELS SE DEFENDENT 


FACE AU PROBLEME DE 


LOGICIELS ONT ÉTÉ RELATIVE 


LA PIRATERIE INFORMATIQUE, LES ÉDITEURS AMÉRICAINS DE 


CAPABLES D'ENRAYER CE PHÉNOMENE. DEUX ASSOCIATIO 


a Software Publishers Association (SPA) a été fondée en 
1984 et regroupe à ce jour près de 640 membres actifs. 
Son siège est à Washington et elle a ouvert cette année 
une antenne européenne située à Paris. Ses efforts ont 
portés dans un premier temps vers la promotion d’une 


législation permettant la protection 
des logiciels sous le régime du droit 
d’auteur ou “Copyright”. 

Bien entendu, cette action a été 
étendue au fil des années aux pays 
étrangers dans lesquelles les 
violations les plus flagrantes ont été 
constatées notamment en Asie, 
Moyen-Orient et Amérique du Sud. 
Pour faire évoluer les législations, la 
SPA a bénéficié de l’aide du 
gouvernement américain, seul à 
même de “convaincre” ces pays 
d’adopter une attitude plus ferme vis 
à vis du piratage informatique et de 
la contrefaçon industrielle 

Du côté répression, cette association 
a mis en place une procédure plus 
musclée afin de dissuader les 
fraudeurs. En raison des coûts 
juridiques élevés de ces opérations, 


la SPA a concentré ses efforts contre la copie collective 
pratiquée au sein des entreprises et des administrations. 

Encore fallait-il localiser avec précision les fraudeurs. Le 
pragmatisme américain a trouvé un moyen radical pour arriver à 


Le 


SPAudit 


Pubtished À Distributed 
by 
Software 
Publishers 
Association 


LENTS À SE DOTER DES MOYENS LÉGAUX ET LOGISTIQUES 
VOME) NS PROFESSIONNELLES AMÉRICAINES 


ONT ÉTÉ CRÉÉES À L'INSTIGATION DES ÉDITEURS 


ses fins en faisant appel à la délation. 


UN NUMERO VERT POUR LA SPA 


En effet, grâce à un numéro de téléphone vert avec appel 


gratuit, toute personne ayant 
connaissance d’une activité 
délictueuse dans ce domaine, 
peut contacter de manière 
anonyme la SPA.Cette 
méthode si elle se révèle 
efficace, présente néanmoins 
inconvénient de reposer sur 
des gens dont les motivations 
ne sont peut-être pas toujours 
au dessus de tout soupçon. 

À partir de là, les services 
juridiques de l’association 
établissent un dossier qui 
pourra faire l’objet d’une action 
en justice. Dans un premier 
temps, le contrevenant reçoit 
une lettre fort aimable mais 
ferme lui proposant de se mettre 
en règle vis à vis des éditeurs et 
de fournir un audit complet des 


logiciels utilisés sur son parc informatique. Pour cela, la SPA 
dispose d’une disquette qui se charge de noter les logiciels 
présents sur les disques durs. 

Une fois cette opération terminée, il ne reste plus à la société 


incriminée à présenter une 
facture pour chaque 
logiciel utilisé. En cas de 
non présentation, elle 
devra acheter le logiciel en 
question et verser une amende à un fond de lutte contre la copie 
ilicite géré par l’association. En cas de refus, la SPA se réserve 
le droit après des démarches légales, de venir sur le lieu du 
délit, pour constater la fraude et poursuivre en justice la société. 
Cette démarche est avant tout destinée à servir d'exemple pour 
inciter les nombreux utilisateurs négligents à se mettre en règle. 
En s’attaquant à des entreprises et à des administrations, la SPA 
espère que la peur du scandale sera suffisante pour faire plier 
les plus récalcitrants tout en étant assurée de la solvabilité des 
contrevenants en cas de procès. Ces actions énergiques ont été 
étendues à l’Europe et récemment plusieurs opérations ont été 
menées en France, Grande-Bretagne et Italie. Il est intéressant 
de noter que dans ce 
dernier pays, plusieurs 
grandes entreprises 
victimes du zèle de la 
SPA, n’ont pas hésité à 
contre attaquer devant 
les tribunaux et tenté de 
mettre en échec cette 
nouvelle forme 
d’inquisition. 
Dans la plupart des cas, 
ils semble bien que les 
parties en présence 
essayent de trouver un 
accord amiable.Certains 
éditeurs, parmi les 
puissants et donc 
victimes toutes désignées 
de la copie illicite et de 
la contrefaçon 
industrielle,ont préféré 
s'organiser de leur 
côté.Afin de mieux 
défendre leurs intérêts 
spécifiques ils ont créé à 
l'automne 1988, la Business Software Alliance (BSA).Les six 
membres fondateurs sont ALDUS, ASHTON-TATE, 
AUTODESK, LOTUS DEVELOPMENT, MICROSOFT et 
WORDPERFECT auxquels se sont joints cette année DIGITAL 
RESEARCH et XTREE COMPANY Cette association qui a son 
siège également à Washington et dispose d’un bureau européen 
à Londres. De part l’importance des éditeurs appartenant à cette 
organisation, la BSA se caractérise par une volonté d’agir de 
manière énergique voire même musclée aussi bien au niveau de 
la contrefaçon industrielle que de la copie illicite à grande 
échelle. Bien décidée à s’attaquer de front aux problèmes de la 
piraterie des logiciels, la BSA a concentré ses efforts dans un 
premier temps, contre la contrefaçon industrielle d’origine 
asiatique en montant de véritables opérations commandos à 
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Hong-Kong, Taiwan et Singapour. Il y encore peu, la plupart 
des boutiques de micro-informatique de ces pays, venaient au 
grand jour pour quelques dollars les principaux logiciels du 
marché avec les manuels d'utilisation, copies conformes des 
originaux. Avec le développement de ce commerce illicite et 
compte tenu des enjeux économiques, il était devenu 
indispensable de mettre un terme à ces pratiques.Dans un 
premier temps, la BSA a fait appel à des détectives privés et à 
une équipe de juristes afin de constituer des dossiers solides sur 
les activités délictueuses de ces pirates en essayant de remonter 
les filières. Devant le peu d’empressement des autorités locales 
à faire cesser ce trafic, la BSA et le département d’état 
américain ont monter une campagne active de pression sur les 
gouvernements de ces pays. Après de nombreuses péripéties, la 
BSA a finalement pu monter des opérations coup de poing en 
collaboration avec la police et se traduisant par la confiscations 
des contrefaçons, la fermetures des entreprises se livrant à ce 
commerce et à la 
poursuite en justice 
des auteurs de ces 
pratiques. Plusieurs 
dizaines de millions 
de dollars de 
marchandises 
contrefaites ont été 
saisies lors de ces 
opérations. 


UN COUP 
D'ARRET AU 
TRAFIC 


Les résultats ne se 
sont pas fait attendre 
car” un coup d’arrêt 
a été porté à ce trafic 
et rendu celui-ci trop 
dangereux compte 


83 | + À tenu des risques 


encourus. La BSA a 

également mis au 
point un code d’éthique destiné aux entreprises et aux 
administrations et dans lequel ces dernières s’engagent à 
respecter les droits des éditeurs de logiciels et à faire en sorte 
que l’ensemble de leur personnel suive ces directives à la lettre. 
Après la main de fer, la BSA semble vouloir pratiquer le gant de 
velours Les activités parallèles de ces deux organisations de 
lutte contre la piraterie des logiciels ont fini par se chevaucher 
et à faire doublon dans bien des cas. Lors de la première 
convention européenne de la Software Publishers Association 
qui s’est tenue en Juin dernier à Cannes, les deux organisations 
ont décidé de fusionner afin d’unir leurs moyens pour une 
action renforcée à l’échelon international.Il est désormais 
certain que la lutte contre la copie illicite va connaître de 
nouveaux développements dans les moisqui viennent 


particulièrement en Europe. Une directive européenne 
renforçant la protection légale des logiciels est en cours de 
ratification à Bruxelles Un des points les plus controversés, 
touche à la question du “réverse engineering” ou décompilation 
qui permet à un utilisateur d'étudier les lignes de codes 
constituant le coeur d’un logiciel Cette opération sert très 
fréquemment aux développeurs et sert à simuler l’apparence et 
les fonctions d’un autre logiciel ou à permettre des 
fonctionnalités complémentaires sans COpIer les codes 
originaux. Il est évident que les éditeurs européens sont 
généralement opposés à cette interdiction dans la mesure où sl 
elle était adopté elle ne ferait que renforcer encore la position 


dominante des éditeurs américains. 


COPIE ILLICITE ET CONTREFAÇON 
INDUSTRIELLE 


Pour bien cerner ce phénomène et 
ses conséquences, il est important 
de faire la distinction entre les 
différentes formes de piratage des 
logiciels pouvant aller de la copie 
à usage personnel à la contrefaçon 
industrielle en passant par la copie 
collective. 


LA COPIE ILLICITE 
PERSONNELLE 


De ces trois formes de piraterie, la 
copie illicite individuelle est de 
loin la plus répandue sur le plan 
quantitatif, Pour la grande majorité 
des contrevenants, cette pratique à 
trop tendance à s’apparenter à 
celle de la photocopie. 

Tant qu’il s’agit d’un usage personnel, on peut penser que cette 
pratique ne porte pas à conséquence. 

Dans la mesure ou tout acheteur de logiciel est autorisé à 
réaliser une copie de sauvegarde, la tentation peut-être grande 
de donner une copie supplémentaire à un collègue de travail ou 
à un ami. 

En fait, la réalité juridique est tout autre. 

Pour s’en convaincre il suffit de prendre connaissances des 

conditions générales de vente figurant dans des logiciels 
commerciaux. 
En fait il est paradoxal de noter que l’achat d’un logiciel ne 
confère pas un doit de propriété physique sur celui-ci mais 
uniquement le droit d’en faire usage suivant les conditions 
stipulées par la licence d'utilisation. 

À la décharge des usagers, on peut reprocher aux éditeurs de ne 
rien faire pour faciliter l'information du public car la plupart 
d’entre eux semblent choisir avec un malin plaisir des 
caractères d'imprimerie si petits qu’il faut avoir recours à une 
loupe pour en déchiffrer le contenu. 


[Softrare Publishers fssi 


DES 
MOTIVATIONS 
TRES VARIÉES 


Les motivations qui 
poussent un utilisateur à _ - 
se procurer une copie illicite d’un logiciel commercial sont trés 


Én ce qui concerne l'utilisateur individuel, dans la plupart des 
cas, le coût élevé des logiciels tend à l’inciter à essayer de se 
procurer un copie illicite soit en copiant le logiciel qu’il utilise 
sur le lieu de travail, dans le cadre scolaire, universitaire soit 
auprès d’un ami. Il est d’ailleurs vraisemblable que dans de 
nombreux cas, l'utilisateur est plus motivé par la curiosité, 
souhaitant se familiariser avec ce logiciel, que par le désir d'en 
faire un usage intensif. En effet le temps nécessaire à l’ 
apprentissage de tout nouveau logiciel favorise une utilisation 
intensive. De plus l’absence de 
manuel est un élément dissuasif 
même s’il est facile de se procurer 
des livres pouvant remplacer 
avantageusement le manuel 
d’origine. Il est d’ailleurs 
paradoxal de noter que les éditeurs 
de logiciels semblent multiplier le 
volume de la documentation livrée 
avec chaque nouvelle remise à jour 
de leur logiciel tout en prenant un 
malin plaisir à rendre celle-ci de 
plus en plus difficile à utiliser à la 
grande joie des éditeurs de livres 
spécialisés. Du point de vue 
quantitatif, il est indéniable que la 
copie individuelle représente un 
volume considérable surtout si l’on 
y inclut les logiciels de jeux. 


COPIE ILLICITE COLLECTIVE 


Dans ce cas de figure, il s’agit généralement d’une entreprise ou 
d’une administration qui ont recours à la copie multiple d’un 
même logiciel de façon à en doter chaque micro-ordinateur. 
Cette procédure est formellement interdite par la loi protégeant 
les logiciels. Beaucoup de ces contrevenant jouent la bonne voie 
en mettant en cause l’absence d’une information précise de la 
part des éditeurs. D’autres par contre agissent en toute 
connaissance de cause, et jouent sur l'absence jusqu’à présent 
d’une action concertée de la part des éditeurs. Sans excuser de 
telles pratiques, on peut reprocher aux éditeurs une certaine 
réticence à adopter une position claire en matière de licence de 
site permettant à un même utilisateur de faire tourner un même 
logiciel sur l’ensemble du parc micro-informatique. Il semble 
en effet anormal de vouloir contraindre un même utilisateur 
d’avoir à acheter à plein tarif autant de copie qu’il a de micro- 
ordinateurs. Sans une pression concertée des utilisateurs, les 
éditeurs risquent de continuer à éluder le problème. Enfin, faut 
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mentionner une pratique 
heureusement peu 
répandue et qui consiste 
pour certains vendeurs 
indélicats, de livrer des 
micro- ordinateurs avec 
un certain nombre de logiciels pré-installés gratuitement sur le 
disque dur. Cette pratique longtemps courante dans certains 
pays d’Asie, est apparue récemment en Europe. Plusieurs 
affaires récentes en France, ou des commerçants indélicats ont 
été pris en flagrant délit, devraient dissuader les plus audacieux 
à suivre cette voie. Contrefaçon industrielle. Il s’agit là d’une 
véritable industrie puisque le but est de produire en grande 
quantité des copies conformes au produit d’origine et demande 
donc des moyens relativement importants pour mener à bien ce 
type d’entreprise délictueuse. 
La contrefaçon industrielle n’est pas spécifique au marché des 
logiciels. Les secteurs des produits de luxe en général, des 
pièces détachées automobiles voire même récemment celui des 
produits pharmaceutiques, ont été par le passé largement 
touchés par ce phénomène. 
Ces “industriels” de la contrefaçon 
opèrent pour la plupart à partir des 
pays du Sud Est Asiatique qui ont 
par le passé bénéficié d’une 
certaine complaisance de leur 
gouvernement respectif en 
l'absence d’un cadre juridique 
condamnant ce genre de pratique. 
Il est important toutefois de noter, 
que cette forme de piraterie 
moderne ne peut exister d’une part 
que s’il existe une demande 
latente très importante de la part 
des utilisateurs et que d’autre part 
il existe un écart important entre le 
prix de vente normal du produit et 
son coût de fabrication. 
Il est intéressant de noter que pour 
certains économistes la contre- 
façon peut se voir comme une aberration du système 
d'économie de marché résultant d’une situation monopolistique 
engendrant une distorsion de la plus value appliquée à un 
produit. Naturellement pour ceux qui sont les victimes de cette 
contre-façon,l’analyse est fort différente et s’apparente au vol 
pur et simple. 
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DES MOYENS SIMPLES POUR LUTTER 
CONTRE LA COPIE INDIVIDUELLE 


Pour enrayer la copie illicite des logiciels, il existe des moyens 
relativement simples comme par exemple la généralisation des 
disquettes de démonstration, permettant à l'utilisateur de se 
familiariser avec ce logiciel avant d’en faire l’acquisition. 

Le “Shareware” est une autre voie possible. 


SPAudit 


Published & Distributed 
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Cette méthode de distribution a la particularité de permettre à 
l'utilisateur d'essayer à loisir une copie fonctionnelle d’un 
logiciel contre le paiement d’une somme modique de quelques 
dizaines de francs par disquette. 

Si le logiciel en question répond à son attente et s’il désire en 
faire un usage permanent, il lui est alors demandé de faire 
parvenir une somme relativement modeste à l'éditeur en 
échange de laquelle, il bénéficiera d’un support technique, d’un 
manuel et d’une mise à jour. 

Il est important de noter ici que le “Shareware”ne doit pas être 
confondu avec le “domaine public” c’est à dire avec les 
logiciels qui ne sont plus protégés par un “copyright”. 

Il faut bien reconnaître que le “Shareware” ne semble 
fonctionner pleinement qu'aux Etats-Unis, ou le “fair play” de 
la plupart des utilisateurs permet à ces éditeurs de survivre et de 
prospérer à l’image des Quicksoft, Buttonware ou Datastorm 
(Procomm) pour ne citer que les plus connus. 

Les éditeurs commerciaux ont trop tendances à considérer avec 
dédain ces “doux rêveurs”, ces utopiste du commerce moderne 
qui pratiquent un mode original de distribution offrant des 
produits de qualité à des prix 
particulièrement attractifs. 

Enfin on pourra objecter, que si les 
éditeurs veulent sérieusement réduire 
ne la contrefaçon et la copie illicite 
personnelle, il suffirait de réduire de 
manière drastique le prix de vente de 
ces logiciels commerciaux pour 
atténuer l’ampleur du phénomène. 
La question est de savoir quel est le 
niveau dissuasif à partir duquel, un 
utilisateur préférera acheter, plutôt 
que de pratiquer une copie illicite. 
Aux Etats-Unis, il semble que l’on 
s’accorde à placer cette limite aux 
environs de 75$ (400 frs). 

Il est d’ailleurs symptomatique de 
noter que la plupart des utilitaires 
sont vendus dans cette plage de prix 
comme si les éditeurs comptaient sur 
un achat impulsionnel pour vendre ces produits. 

D'autre part certains éditeurs de logiciels commerciaux parmi 
les plus en vue, n’hésitent pas à faire de temps à autre des offres 
promotionnelles à des niveaux de prix relativement bas, quand 
il s’agit de convaincre certains utilisateurs d’adopter leur 
logiciel au détriment de celui de leur concurrent direct. 


Sof > C3 C.) 


Le différentiel de prix entre la valeur subjective maximum au 
delà de laquelle l’utilisateur préférera la copie illicite est encore 
plus important au niveau européen où les prix pratiqués après 
importation sont souvent près du double de ceux constatés sur le 
marché américain. 

Dans la plupart des cas, la traduction d’un manuel et 
éventuellement la “francisation” du logiciel ne peuvent pas 
toujours justifier cette augmentation importante de la”valeur 
ajoutée” locale. 


93, Avenue du Général Leclerc 
P H A S E Galerie "Le Square" 75014 Paris 4s 4S 73 00 


Les plus grandes marques 


Amstrad, Borland, Commodore, Citizen 
Compaq, Copam, Hewlett Packard, Lotus 
Microsoft, Nec, Star, Tandon, Toshiba 


Aux meilleurs prix 


COMMODORE TANDON 


SUPER NOUVEAUTE !! 


PCA 12SL/20 mono, avec Star LC-10 13 390F 
AT 286 PORTABLE EXTRA-PLAT PCA s1/386 SX, VGA coul+STAR LC-10 19 990 F 
3 Kg, disque 20Mo, lecteur 3"1/2 PCA s1/386 SX, VGA coul: WORKS 2.0 19 990 F 
écran VGA réfro-éclairé PCA st/486, 110Mo, VGA coul+4Mo 41 890 F 


autonomie 2h 
SUPER PRIX !! PCA 51/486, VGA coul+DESKJET 500 41 890F 


Portable LT/286 + Diconix 150 plus 19990 F 
et toujours la gamme PC et AMIGA Portable LT/386 + Diconix 150 plus 23990 F 


Pour toutes autres configurations nous consulter - Tous nos prix sont TTC 


PORTABLES] LOGICIELS IMPRIMANTES 


STAR LC-10 1890F CITIZEN MSP 15E ….2 850F 
STAR LC-10 coul ….2490F CANON LBP 4 9900F 
STAR LC-24-10 2990F HP DESKJET 500... 5 900 F 
HP LASERJET IIP .11 900 F 
HP LASERJET IN .17750F 
EPSON LQ 2550 11950F 
CANON FP 510 28 900 F 


FAX PROMOTIONS PETITS BUDGETS 


AT 386 SX, 1Mo, 16 Mhz AT 386 1Mo, 25 Mhz AT 286 1Mo, 12 Mhz 
disque 20 Mo, 40ms disque 40 Mo, 28ms disque 20 Mo, 40ms 
clavier 102 touches clavier 102 touches clavier 102 touches 

souris, manuels, DOS souris, manuels, DOS souris, manuels, DOS 
lecteur 5"1/4 1.2Mo lecteur 5"1/4 1.2Mo lecteur 5"1/4 1.2Mo 

carte Hercules, écran 14" carte VGA, écran couleur VGA carte Hercules, écran 14" 

+imprimante STAR LC-10 environnement DOS installé + imprimante STAR LC-10 


nousconsulter 10 750 F 21 950 F 


Formation - Développement-Conseils -Réseaux-Crédit-Détaxe 
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QUAND LES ÉDITEURS TENTENT DE 
PROTÉGER LEURS LOGICIELS 


La protection des logiciels par codage spécial semble avoir 

pratiquement disparu outre-atlantique et sera amenée à 
disparaître complètement même si on trouve encore 
quelques irréductibles notamment en France. La gène 
occasionnée aux utilisateurs légitimes ne compense pas la 
dissuasion qui d’ailleurs est toute académique et ne semble 
pas devoir résister aux “déplombeurs” patentés. Dans ce 
dernier cas le goût du challenge est tel que le piratage 
devient alors un jeu et va par la même à l'encontre du but 
recherché. D’un autre côté, ce type de protection apporte des 
contraintes importantes en matière de support technique 
compte tenu de la diversité des micro-ordinateurs 
disponibles. Il ne faudrait pas croire pour cela que les 
éditeurs aient abandonné toute idée de protéger leurs 
logiciels. On voit en effet de plus en plus de logiciels 
coûteux, livrés avec une “clef” de protection sous la forme 
d’un bloc venant de fixer sur la sortie série ou parallèle du 
PC. Sans ce bloc, le logiciel ne peut fonctionner. Ce système 
présente l'avantage d’éliminer la protection des disquettes 
contenant le logiciel tout en en prêchant l'usage multiple 
d’un même programme par plusieurs utilisateurs disposant 
de copies. D’autres ont recours à des moyens de télé- 
validation, permettant à l'éditeur d'autoriser le 
fonctionnement d’un logiciel pendant une durée déterminée 
au terme de laquelle, si l’acheteur ne s’acquitte pas de la 
redevance convenue le programme cesse alors de 
fonctionner. Cette méthode extrême pose d’ailleurs certains 
problèmes légaux et reste circonscrits à un petit nombre 
d'applications. En matière de contrefaçon industrielle, les 
éditeurs cherchent à se protéger en ayant recours à un code 
discret de leurs produits, à l’utilisation d'étiquettes 
holographiques similaires à celles qui apparaissent sur les 
cartes de crédit, voire même à des changements fréquents 
des couleurs et du graphisme figurant sur l’emballage des 
logiciels. Comme on peut le voir, les éditeurs disposent 
d’une panoplie complète de moyens pouvant endiguer le 
piratage en tout genre des logiciels. Il serait regrettable 
qu’ils se cantonnent uniquement à des actions répressives à 
court terme sans s’attaquer aux racines du mal. 


<CRE 
PC MAG 


des centaines de logiciels à 
télécharger et tous les listings 
parus dans le journal 


PIRATAGE 


LES AUTEURS, ÉDITEURS ET DISTRIBUTEURS 
DE LOGICIELS AUX USA ET AU ROYAUME UNI 
ESTIMENT À JUSTE TITRE QUE LE PIRATAGE 
DES OEUVRES LEUR FAIT UN MANQUE A 
GAGNER DE PLUSIEURS MILLIONS DE 
DOLLARS OU DE LIVRES PAR AN.ILS ONT PRIS 
DES MESURES POUR SAUVEGARDER LEURS 
BIENS. MAIS LA DERNIERE EN DATE MERITE 
QUE L'ON S'Y ATTARDE BRIEVEMENT 


Ce qui est clair pour tout utilisateur est qu’ un logiciel, à priori 
n’est pas tout à fait la même chose qu’un produit de 
consommation courante tel qu’une banane, une voiture ou un 
baladeur. Car un logiciel peut être théoriquement reproduit ad 
infinitum tant qu’un nombre suffisant de disquettes est à la 
portée de la main. C’est loin d'être le cas pour les produits 
quotidiens heureusement pour les fabricants! Et sans un 
logiciel, un PC n’est qu’un tas de métal , plastique , verre et 
silicon. C’est justement ces logiciels qui font en sorte que 
l'utilisateur peut tirer tout le profit d’un ordinateur, selon la 
qualité du logiciel bien sûr! 

Le coût d’un logiciel haut-de gamme pour un particulier - voire 
même une entreprise est loin d'être négligeable. Et le prix d’un 
jeu pour adolescent peut paraître élevé par rapport au montant 
de son argent de poche. Or la tentation est grande: pourquoi en 
acheter plusieurs exemplaires quand un suffit amplement? 
Pourquoi ne pas en faire profiter l’entreprise ou la famille. Ou 
pourquoi ne pas acheter un logiciel de jeu et le partager entre 
plusieurs copains et copines? La réponse est cependant 
simple:l’éditeur ne vend pas un logiciel, mais céde simplement 
une licence d’exploitation pour celui-ci. En réduisant l’acte 
d’achat a sa simple expression l’acheteur verse le montant 
demandé et reçoit en retour quelques disquettes, une 
documentation et le droit d’utiliser le logiciel en soi. L'éditeur 
précise cette subtilité dans le contrat joint au logiciel. En brisant 
les sceaux sur le logiciel, l’utilisateur accepte explicitement le 


Guen) producteurs. Ces derniers, 

pas dupes, mettent diverses 

protections à leurs logiciels 

pour empêcher les copies : 

nombre d'installations 

limités, disquettes clé à mettre dans une unité souple, protection 

électronique sur la porte série ou parallèle, inclusion du nom de 

l'utilisateur dans le programme lui-même. Mais ce qu’un 

homme peut faire un autre peut le défaire. Voyant l’échec relatif 

de tous ces systèmes de protection, les éditeurs outre-atlantique 

- y compris les gros poids comme Miscrosoft, Ashton-Tate et 

Lotus - se sont réunis dans la “Software Publishers 
Association”. 


DES MILLIERS 
DE DOLLARS 
D'AMENDES 


Un des buts parmi 
d’autres de cet 
organisme est de lutter 
contre le piratage aux 
USA. Une entreprise 
donc qui veut être “en 
ARE GS ML PAU 
informatiquement 
parlant ferait donc 
appel à la SPA pour un 
“inventaire” en bonne 
et due forme, régi par 
les lois en vigueur. Si 
des copies illicites 
sont trouvées quelque 
part dans l’entreprise, 
celle-ci s'engage 
formellement à payer 
une (forte) somme 
d’argent à la SPA pour 
chaque copie trouvée. 
Ca marche depuis 
quelques années, car 
la SPA publie des 
statistiques 
démontrant que des 
entreprises ont été 
contrôlées et de 
milliers de dollars ou 
livres payés, argent 
qui sert à poursuivre 
les pirates. Au font 
l'utilisateur honnête 
finance de sa poche la 
chasse aux pirates 
aussi, car bien des 
observateurs 
remarquent que c’est 


THIS SORT OF 
BILL IF YOU 
PAY FOR THEM 


in a visit from you 
know who. 


THIS CAMPAIGN IS ORGANISED BY 


should be passed to 


EUROPEAN LEISURE SOFTWARE 
PUBLISHERS ASSOCIATION 


RNING 


A pirated game could result 


Any information on piracy 


The Federation Against Software Theft. 
Telephone 01-240 6756 


"Un jeu piraté peut amener la visite de qui vous savez. 
Le piratage est le vol" 


comme dans un hypermarché : le prix de vente comprend un 
petit quelque chose destiné à compenser des vols éventuels ; 
Emanation de la SPA, la “Business Software Association” sise à 
Washington a pour but de lutter contre le piratge hors des 
frontières américaines. Et au Royaume-Uni, le Federation 
Against Software Theft” (FAST) trad : “Groupement Contre Le 
Vol Des Logiciels”) mène la même guerre. Sont visés partout 
les contrefacteurs et leurs revendeurs, les grandes entreprises 
(publiques et privées) susceptibles d’utiliser des copies illicites, 
et les “sysops” qui distribuent des logiciels copiés sur leurs 
messageries. L'argent semble rentrer dans la caisses du FAST, 
tandis que le message “Faut pas pirater” semble rentrer dans les 
moeurs. Néanmoins, le 
BSA estime que les 
Américains achètent 
1,5 applications par PC 
installé, tandis qu’au 
Royaume-Uni le ratio 
tombe à 1,31, 0,64 en 
RFA, 0,38 en Italie, et 
0,34 en Espagne. Un 
volet de la campagne 
anti-piratage soulève 
un tollé quasi -général. 
La  délation est 
explicitement 
encouragée (voir les 
figures 1 et 2). Certains 
observateurs anglo- 
saxons comparent cet 
encouragement à la 
dénonciation aux 
événements décrits 
dans le roman Célèbre 
“1984” de Georges 
Orwell, ou “Big 
Brother” tire une partie 
de sa force de ragots et 
surveillance des uns 
par les autres.D’autres 
le comparent purement 
et simplement aux 
ds 0 a tres 
historiquement 
notoires, en particulier 
un certain pays de l’est 
avant la “perestroika”. 
Laissons aux experts 
en la matière 
(parlementaires, 
magistrats, juristes, 
avocats) les détails 


THIS SORT OF 
BILLIF 
YOU DON'T 


PIRACY 
IS THEFT 


juridiques de 
“copyright”, de marca 
registrada”, de 


propriété intellectuelle, 
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avocats) les détails juridiques de “copyright”, de marca 
registrada”, de propriété intellectuelle, et de licences 
d'exploitation. Leur travail est immense en France comme 
partout ailleurs, car un certain flou semble s’instaurer dès que le 
mot “informatique” s’associe avec le mot “juridique”. L'enjeu 
est de taille, tant par le nombre et la variété de logiciels que par 
le montant des sommes en jeu. Et la situation d’un logiciel 
copié illégalement est bien celle décrite par le slogan de la SPA 
: Solftware piracy is 
theft ;”. (Le piratage 
des logiciels est le 
vol ;). Cependant 
faut-il encourager la 
cupidité des uns en 
offrant une 
récompense pour la 
dénonciation des 
autres ? En lieu et 


DE, 


fabricants fassent 
appel au “Reward” 
tel qu’un shérif dans 
le Far-West 
américain 7 
Assimilent-ils un 
pirate informatique à 
un terroriste de la 
Fraction d’Armée 
Rouge ou de la 
Bande à Baader en 
RFA ? Sont-ils pour 
bientôt, les Clint 
Eastwood de 
l'informatique ? 


WELL, | SAW THE 
FA.ST. ADS, BUT | 


EN FRANCE ? 


Un tel procédé - la 
récompense pour 
délation du piratage- FAST, NERE 
marchera-t-il dans la 
douce France ?Sans 
doute chez certains 
individus, 
indubitablement pas 
chez d’autres, 
comme partout dans 
le monde. Les cas 
récents de Wings” et 
de la DDE à la 
Réunion montrent 
que la répression du 
piratage en France 
est sévère et correcte, 


THESE CROOKS., 


ELSIPIA 


eme 


EUROPEAN LEISURE SOFTWARE PUBLISHERS ASSOCIATION 
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place des autorités l, COME AND € 
dûment mandatées (VE JUST GOT HOLD OF refaire surface à 
faut-il que les nt GREAT GAMES. grand  fracas 

ge suite à une 


DIDN'T REALLY THINK ITS UP TO «| 
PEOPLE LIKE YOU/AND ME) 44 Pa 
TO STOP THE PIRATES = AA 


ÉJOOOJRENARD 


THSCAMPAGNSORGANSEDE)  ANY INFORMATION ON PIRACY SHO 
ULD 
BE PASSED TO F.A.S.T. (THE FEDERATION 
AGAINST SOFTWARE THEFT) p 


TELEPHONE 071-497 8973 IS 


Récompense de FF 10000,00 pour des renseignements menant à une mise en 
accusation et condammation. 


comme il se doit de l'être. 
Mais par son éducation et 
par son style de vie, “le 
latin” n’est pas le même que 
“anglo-saxon”. Les moeurs 
ne sont pas identiques. Les 
films genre “règlement à 5 — 
OK Corral” et “Rambo” font plutôt sourire ici par leur naïveté 

que par leur 


intensité 
dramatique - et 
ne servent pas de 
“modèle de rôle” 
pour la jeunesse. 
Et des mauvais 
souvenirs d’une 
période pénible 
(1940 - 1944) 
risquent de 


PONT YOUKNOW | 
ITS AGAINST THE LAW 
TO HAVE THESE ? 


campagne 
semblable à 
celle décrite 
ici. Toutefois le 
piratage des 
logiciels -donc 
le vol - est grave 
en soi mais ne 
met quand 
même pas en 
danger des vies 
humaines. Et à 
la place d’une 
telle campagne ? 
Ce qui arrivera 
certainement 
sera sans doute 
une solution “à 
la française”, 
solution qui 
comportera à la 
fois sagesse, 


Te 


| jus F PT 


— AN? FAST. 
ARE OFFERING £/000 
IF WE HELP. 


GET HOLDOF À PEN, 
lVE GOT AN 


ADDRESS FOR ie 


FOR INFORMATION 


LEADING TO À é ga liés 
PROSECUTION pe 
ie miséricorde, et 


un brin du 

“Système D”, 

non sans Île 
IRACY certain brio 
THEFT devant lequel 
l'étranger reste 
admiratif depuis 
des siècles. 
Gregory A. 
Miezolis. 
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DES ORDINATEURS 
DANS UNE EGLISE. 


Ld 


N'ALLEZ PAS PENSER À UNE CATHÉDRALE, ET DERRIÈRE LES 
VITRAUX, UN SACRISTAIN SUR LE CLAVIER D'UN PC, VOUS SERIEZ 
LOIN DU TABLEAU. POURTANT ON POURRAIT S'ATTENDRE À CE 
QUE PLUSIEURS ORDINATEURS SOIENT EN SERVICE DANS LES 
RÉSEAUX DU VATICAN . NON, L'EGLISE EN QUESTION EST 
L'EGLISE DE SCIENTOLOGIE. QUE CEUX DE NOS LECTEURS QUI 
DÉSIRENT EN SAVOIR PLUS CONSULTENT L'ENCADRÉ CI-CONTRE. 
POUR NOTRE PROPOS, RETENONS PLUSIEURS CHOSES : LA 
SCIENTOLOGIE EST UNE PHILOSOPHIE RELIGIEUSE (LES DEUX 
TERMES NE SONT-ILS PAS CONTRADICTOIRES ? -NDR), ELLE 
S'INTÉRESSE À L'HOMME EN TANT QU'ETRE SPIRITUEL, ELLE A 
ÉTÉ DÉVELOPPÉE PAR UN LAFAYETTE RON HUBBARD (VOIR 
ENCADRÉ), HUMANISTE AMÉRICAIN, ELLE FORME UNE EGLISE 
(DU GREC EKKLESIA) AU SENS LE PLUS SIMPLE DU TERME : UNE 
ASSEMBLÉE, OU UNE ASSEMBLÉE DE FIDELES. 


Le 


“histoire de la Scientologie com- 

mence en 1950, quand Ron 

Hubbard publie un livre, «La 

Diabétique», résultat de ses travaux 

sur l’homme et la pensée. Ce livre 
suscite un enthousiasme énorme de la part 
de ses lecteurs : monsieur Hubbard est 
noyé par une avalanche de courrier (ou 
“enseveli sous une marée de lettres” ? - 
NDR), et des groupes spontanés se for- 
ment pour mettre en pratique les tech- 
niques d'amélioration personnelles 
décrites dans cet ouvrage. Ron Hubbard 
continue ses recherches sur l’homme, sur 
l'esprit, sur la vie, et sur son inter-action 
avec l’univers physique ; cette recherche 
aboutit à de nouveaux résultats, une 


meilleure compréhension et de nouvelles 
techniques d'amélioration personnelle : la 
philosophie de Scientologie. 

En parallèle il a fallu organiser ce groupe 
grandissant et lui donner les moyens de 
continuer à «s'épanouir et prospérer». 
Ainsi, après lavoir cherchée et ne l’avoir 
pas trouvé toute faite, Ron Hubbard a dû 
mettre au point une technologie adminis- 
trative capable d’assumer l’expansion de 
son groupe. Après tout, un groupe est 
constitué d'hommes qui se dirigent vers un 
but commun, et lorsque l’on comprend 
l’homme, on doit pouvoir comprendre les 
groupes. 

Ainsi, bien que ces outils administratifs 
aient été développés pour soutenir et déve- 


lopper son réseau d’organisations et 
d’Eglise, les outils administratifs de Ron 
Hubbard s’appliquent-ils à n’importe quel 
groupe, n'importe quelle équipe et 
n'importe quelle entreprise. Mais, tout 
comme dans sa philosophie, n’y voyez là 
rien de révolutionnaire, le bon sens gou- 
verne souvent ainsi que l’élimination de 
données éronnées issues du passé. 


L’informatisation d’un centre 


Nous avons eu l’occasion de rencontrer le 
responsable informatique du centre cultu- 
rel de l'Eglise de Scientologie, au 69 rue 
Legendre, de nous entretenir avec lui et de 
visiter son installation. Pour fixer les 
ordres de grandeur, signalons que ce 
centre est constitué de 130 permanents. 
Pour aider à la gestion de celui-ci, le res- 
ponsable informatique dispose de 9 micro- 
ordinateurs (dont 3 en réseau dans le servi- 
ce comptable). Mais laissons le décrire lui 
même son rôle tel qu’il le voit. 

«Mon activité est constituée de 3 grands 
volets. D’une part je développe les pro- 
grammes en fonction des besoin de l’orga- 
nisation, d’autre part je forme les gens 
pour qu’ils puissent se servir de ces 
machines, et finalement je m’assure que le 
parc de machine reste en état et prenne de 
l'expansion. Du reste examinez ceci :» et à 
notre grande surprise nous voyons celui-ci 
sortir de sous un bureau un énorme rou- 
leau de papier millimétré où, semaines 
après semaine, nous voyons une courbe 
monter, monter et monter (de 24 heures à 
plus de 330 heures). 

«Ceci représente le nombre d’heures d’uti- 
lisation de programme faites chaque 
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semaine (j'ai bien dit heures d'utilisation 
de programmes, pas de machines allu- 
mées). J'ai décidé de suivre ceci car je me 
suis dit que s’il y avait heures d'utilisation 
de programme c’est parce que : 1/il y a 
des programmes, 2/ les gens savent s’en 
servir et 3/ ils rendent service à l’organisa- 
tion.» 

Mais ne vous méprenez pas, notre interlo- 
cuteur n’est pas du tout intéressé par des 
programmes qui tournent pour le plaisir. 
Pour appuyer son discours il nous a sorti 
un texte de L. Ron Hubbard consacré aux 
ordinateurs : “Un point doit être mention- 
né qui a beaucoup de valeur : c’est la 
vitesse d’action qui peut être atteinte en 
utilisant un ordinateur. L'ordinateur peut 
énormément contribuer à une vitesse 
d’action grâce à ses capacités à relayer 
rapidement une information à travers de 
grandes distances, grâce à sa capacité de 
garder une trace constante et exacte de 
milliers d'informations et actions indivi- 
duelles, et grâce à sa capacité de rassem- 
bler et évaluer rapidement des données 
pour l’action. La donnée ici est que la 
puissance est proportionnelle à la vitesse 
du flux de particules. C’est le secret réel 
de la prospérité qui peut surgir avec les 
opérations informatique.” 


Programmes spécifiques ou 
Programmes commerciaux ? 


Une chose nous a surprise. Pourquoi a-t-il 
été amené à écrire ses propres 
programmes ? «Oh cela dépend du contex- 
te. Prenez notre atelier de promotion. Là 
nous faisons principalement de la PAO,. 
Par exemple, tous les mois un magazine 
est réalisé puis envoyé aux membres : là 
j'ai une PAO bien standard : Ventura. 
D'autre part le trésorier (lui aussi un infor- 
maticien) fait ses consolidations sous 
Quattro Pro.» 

«Par contre d’autres zones m'ont donné du 
fil à retordre. Prenons notre gestion de sta- 
tistiques, par exemple. Celle-ci consiste à 
relever dans chaque zone de l'organisation 
un chiffre qui représente son évolution (le 
nombre d'étudiants par exemple, ou le 
nombre de nouvelles personnes qui arri- 
vent dans l’organisation). Toute activité 
peut ainsi être mesurée (quoi qu’en dise 
certains). Nous faisons ceci chaque jour ou 
chaque semaine et nous représentons ceci 
sous forme visuelle en fonction du temps.» 
44 


«Ce qu’il y a de merveilleux avec ces gra- 
phiques c’est que Ron Hubbard a réussi a 
codifier ce qu’il faut faire en fonction de 
l'allure du graphique. Par exemple, si 
celui-ci plonge légèrement, la première 
chose à faire c’est de la promotion, ou au 
contraire s’il monte bien, l’action va 
consister à chercher ce qui a causé cette 
affluence». 

Après un bref exposé sur ce sujet, nous 
avons dû convenir que les règles décrites 
permettaient de gérer aussi bien une entre- 
prise que l’activité de cette organisation. 
Une autre utilisation de ces graphiques 
permet de déterminer quelles sont les acti- 
vités qui ont une influence sur la statis- 
tique majeure de l’organisation. Par 
exemple un envoi massif de promotion 
doublé d’une bonne réponse au courrier 
pourraient toujours se traduire par l’arri- 
vée de nouvelles personnes au centre. 
«Pour ceci j'avais besoin de mettre un bon 
grapheur à la disposition des cadres de 
l’organisation ; celui-ci devait me permette 
de manipuler 140 graphes en parallèle, et 
ce dans des fenêtres. De plus ces graphes 
devait obéir à nos normes de présentation 
afin qu’une petite variation de valeurs 
puisse-t-être détectée. Autrement dit, ces 
graphes linéaires ne devaient pas partir 
systématiquement de 0, mais évoluer entre 
le minimum et le maximum. A l’époque 
où je me suis penché sur ce problème (et 
cela a été très tôt), je n’ai trouvé aucun 
produit qui me donnait satisfaction, alors 
je l'ai écrit (après tout, je suis program- 
meur).» 

Une autre application plus classique qu'il 
dû mettre très tôt sur pied est la gestion du 
fichier de membres (plus de 20000 fiches 
aujourd’hui). Il est parti d’une base de 
données classique (dBase 3) pour créer ce 
fichier, puis le fichier prenant de la taille 
l'application a été adaptée puis compilée 
avec Clipper. 

Faisons ici un tour d'horizon de l’équipe- 
ment informatique : 

Nous la trouvons présente dès le hall 
d'accueil. Là un petit Apple permet de 
déchiffrer rapidement un test de personna- 
lité. Ce test permet à n'importe qui de 
faire rapidement le point sur lui même. 
Ensuite au deuxième étage, dans les 
bureaux administratifs, plusieurs machines 
: un XT avec une carte Hercule, la premiè- 
re machine de l'association, permet de 
suivre statistiques et fichier de membres. 
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Dans une autre pièce l'atelier de promo- 
tion avec un AT, Ventura et une impriman- 
te laser Apple. 
A proximité un autre AT et Paradox 3 qui 
permet de suivre l’évolution des étudiants 
sur leur cours. 

Une petite pièce avec un XT et un modem 
(à côté d’un télex) : le bureau des commu- 
nications. Cette machine permet d’échan- 
ger rapidement des informations avec une 
autre organisation située à Copenhague. 
En effet toutes les Eglises de Scientologie, 
bien qu’indépendantes, sont en liaison 
avec l'Eglise mère située aux Etats-Unis, 
le Danemark n’agissant que comme point 
de relais Européen. 

Redescendons au premier étage. Dans les 
services comptables se trouve un réseau 
Novell (deux AT et un XT). 

Finalement au sous-sol, une vieille machi- 
ne, (un Questar M de chez Bull) permet de 
suivre le stock de livres, cassettes, sup- 
ports de cours. 

Pour revenir au modem, signalons une 
petite colère du responsable informatique 
envers la Commande Electronique. Celui- 
ci était scandalisé de ne pas réussir à faire 
tourner dans 512 ko le programme de 
communication livré avec le modem 123 : 
«De colère, j'ai ressorti mes bibliothèques 
de gestion de communication et jai écrit 
ma propre interface : celle-ci demande 
moins de 30 ko!» 


Des programmes venus 
des Etats-Unis 


Comme nous l'avons évoqué ce centre est 
en liaison régulière avec l’étranger. Et 
nous avons appris qu’une unité travaille 
depuis quelques temps déjà à l’informati- 
sation des organisations et des Eglises de 
Scientologie. Cette unité s'appelle 
LN.C.O.M.M, le Réseau International 
pour un Management Informatisé. Les 
programmes d'INCOMM sont déjà opéra- 
tionnels aux Etats-Unis et leur arrivée dans 
les Eglises Européennes est prévue pour la 
fin de l’année. 

«Ceci est une bonne chose car cela va 
signifier que toutes les consignes de Ron 
Hubbard sur l'informatique auront été 
prise en compte, De même ceci garantira 
que les programmes intégreront tous ses 
principes de gestion (et lorsque l’on voit la 
taille d’un cours de formation de cadre!). 
D'autre part nous aurons un réseau infor- 
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matique standard qui permettra des 
échanges faciles entre les organisations». 
Dans un voyage récent à Copenhague, le 
responsable informatique du Centre 
Culturel nous raconte une configuration 
INCOMM qu'il a eu l’occasion de voir. 
Parmis les configurations mises au point, 
un réseau basé sur des 386 d’AST. 
Signalons une originalité : des claviers 
spéciaux ont été réalisés afin de disposer 
d’un lecteur de carte magnétique. Ce 
lecteur permettra une saisie rapide des 
informations sises sur une carte de 
membre. 

«J'ai eu l’occasion de voir tourner une des 
applications et il facile de se rendre comp- 
te que nous travaillons d’après les mêmes 
règles de gestion, pour moi ce ne sera rien 
de basculer notre fichier de membres dans 
le programme que j’ai vu ; et c’est rassu- 
rant de savoir que nous avons un réseau 
qui a le temps de se pencher sur le problè- 
me informatique». 


Avant de terminer, notre invité a tenu à 
vous faire partager une réussite issue de 
son expérience. 

«J’ai réalisé quelque chose en m’occupant 
de l’informatique dans ce Centre Culturel. 
Bien souvent j'ai entendu parler d’expé- 
riences lourdes et difficiles d’informatisa- 
tion dans des entreprises, où des services 
ont été dans la pagaille pendant des mois 
sous prétexte d’informatisation.» 

«J’ai d’autres règles du jeu à vous propo- 
ser. L'informatique est un outil de service! 
Continuez à faire marcher votre entreprise 
comme vous en avez l'habitude. Une 
demande timide surgit pour l’informati- 
cien : Est-ce qu’on ne pourrait pas gérer 
un fichier de “blabla”. En tant qu’informa- 
ticien vous pourriez penser “mais non, Car 
il vaudrait mieux gérer comme ceci et 
comme cela, et puis on pourrait récupérer 
ces données et ..” N’EN FAITES RIEN. 
Vous avez probablement raison, mais gar- 
dez le pour vous, votre entreprise n’est 


peut être pas encore prête. Commencez 
par obéir à la demande timide de blabla, 
aussi insignifiante soit elle, pour les autres 
ce sera peut-être énorme. Après l’informa- 
tique existera un peu plus pour les autres 
et on viendra vous demander de manière 
plus gaillardes une gestion de ceci et de 
celà : Continuez à la faire. Et un jour vous 
serez plus fort, et vous direz maintenant 
que nous fonctionnons comme ci et 
comme çà, on peut ajouter une machine 
peu honéreuse ici, finalement vous 
construisez un réseau, et vous y allez étape 
par étape, vous rendez service aux autres 
et finissez par assurer la cohérence du 
tout.» 

«Une dernière chose : dans une Eglise de 
Scientologie nous étudions entre autres 
l’inter-action de la vie avec l’univers 
matériel. Les ordinateurs en font partie, 
alors pourquoi ne pas s’en servir et s’amu- 
ser avec!». 


Outil de diagnostic logiciel, 
RESCUE 1.00 vous protège 
en permanence confre : 


Sécurité informatique 


@ intrusion de virus 
(plus de 70 virus identifiés), 


@ modification, perte de fichiers, 


@ erreur logicielle ou matérielle. 


Prix public conseillé : 1 400 FF HT 


Veuillez me faire parvenir une 
documentation et les coordonnées 
du revendeur le plus proche. 

Mme M. : 

Société : 


Adresse : 


la solution 


LOG'UP S.A. 

22, rue de Metz l'Evêque ge arr 
80000 AMIENS 

Tél. 22 91 05 05 

Fax 22 91 14 90 


C.Postal : 
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À SHAREWARE DU MOIS È 


PROTEGEZ-VOUS 


Virus Scan et Lifegd15 


DEPUIS QUELQUE TEMPS 
DÉJÀ LE MONDE DU PC SE 
FAIT SECOUER PAR LES VIRUS, 
PROGRAMMES QUI SONT DES- 
TINÉS À ENDOMMAGER OÙ À 
EFFACER LES FICHIERS, SUR 
DISQUE DUR OU SUR DIS- 
QUETTE SOUPLE. CES PRO- 
GRAMMES DESTRUCTIFS 
INFECTENT UN OU PLUSIEURS 
SYSTÈMES PAR SIMPLE ÉCHAN- 
GE DE DISQUETTES OU TÉLÉ- 
CHARGEMENT. 


Le 


n bureau où il y a plusieurs PC 
semble être le terrain de prédilec- 
tion des virus. Puisque l'objectif 
majeur de l'informatique est de 
permettre aux utilisateurs de tra- 
vailler mieux et plus vite, au bureau 
comme à la maison, il va sans dire que ces 
programmes viraux sèment la zizanie chez 
ces mêmes utilisateurs. Des dizaines 
d'heures de travail peuvent partir en fumée 
à cause d'un virus. 
Du moins si ces derniers ne prennent pas 
des précautions en temps utile. 


Le royaume du shareware s'agrandit de 
Jour en jour à travers le monde et précède 
souvent l'évolution du monde MS-DOS. 
Que les programmeurs de virus sortent un 
nouveau programme destructif: l'utilisa- 
teur averti saura faire face à moindre frais 
avec des utilitaires disponibles à des prix 
abordables. 
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En cas d'utilisation habituelle d'un share- 
ware, la redevance est payable aux auteurs 
comme d'habitude. 


Malades ou pas ? 


D'abord, il faut savoir si ses PC, ses 
disques durs, ou ses bibliothèques de dis- 
quettes souples sont déjà infectés par un 
virus quelconque. Surtout si des choses 
bizarres se sont manifestées au cours d'une 
utilisation normale ! 

L'utilisateur peut dormir sur ses deux 
oreilles en faisant appel à l'ensemble des 
huit programmes VIRUSCAN (voir enca- 
dré 1). Une fois lancé par la commande 
SCAN60 C:\ par exemple, SCANGO.EXE 
effectuera une recherche sur le disque 
indiqué afin de savoir si un virus est pré- 
sent. SCAN6O.EXE est en mesure d'indi- 
quer quelle partie du système est touchée 
(table de partition, secteur de boot, fichiers 
exécutables). Il est aussi capable d'identi- 
fier le virus (ou la sous-espèce ou muta- 
tion de virus, car elles existent aussi !) par 
son nom, ce qui est précieux lorsqu'il s'agit 
d'appliquer des remèdes. 

Une liste partielle des virus reconnus par 
SCAN60 est donnée dans l'encadré 2. 
VALIDATE.COM permet de verifier si le 
progrmme SCAN6D0 n'est pas contaminé 
lui- même ! 

Il suffit donc de passer SCAN6O sur tout 
son système à partir d'une disquette souple 
protégée en écriture. 

Les disquettes souples y auront droit aussi. 
Une fois rassuré, l'utilisateur passera 
SCANG6O sur chaque disquette souple qu'il 
revevra à l'avenir, quelle que soit sa prove- 
nance. 

Et pour mieux faire encore, il pourrait 
charger SCANRES, la version résidente de 


SCAN60, au début d'une séance de travail. 
SCANRES ne prend que 17k et veille en 
permanence sur le système. 

Il intervient en affichant un message 
lors de la détection d'un programme conta- 
miné. 

A noter que les documentations de 
SCANRES et SCAN6O sont succinctes, 
claires, et en anglais. 


Protection de choc : LIFEGD45 


Pour verrouiller son PC de façon béton, 
l'utilisateur devrait aussi faire appel à 
LIFEGDA45, LIFEGD, abréviation du mot 
LIFEGUARD en anglais, se traduit par 
"maître nageur" et cet ensemble de pro- 
grammes permet aux PC et leurs systèmes 
de ne pas se faire noyer par des pro- 
grammes Viraux. 

Très brièvement, LifeGuard version 4.5 est 
un petit (moins de 2k en RAM) utilitaire 
résident destiné à protéger l'ordinateur 
contre certaines attaques virales ou plus 
simplement contre certaines fausses 
manoeuvres fatales. LifeGuard empêche 
l'exécution des instructions de formatage, 
et surtout les tentatives d'écriture sur le 
secteur de boot ou la table de partition. 
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Ce programme interrompt immédiatement 
le programme qui a transmis une telle ins- 
truction, et rend la main au DOS. Plusieurs 
niveaux de sécurité sont possibles selon 
l'option choisie lors du lancement (voir 
l'encadre 3). 

Choses sympas: la doc de LIFEGDAS est 
en français, et la redevance pour l'utilisa- 


tion du programme est destinée à "Enfance 
et Partage", une association 1901 qui vient 
en aide aux enfants maltraités. 
Les programmes décrits ci-dessus sont 
faciles d'emploi et semblent exécuter sans 
prétentions les tâches qu'on leur demande. 
Mieux vaut prévenir que guérir, surtout 
pour les cas où les utilisateurs sont néo- 


phytes ou inexpérimentés. A fortiori dans 
les endroits où il y a de fréquents échanges 
de disquettes. Et une fois ces programmes 
installés convenablement, les fausses 
manipulations ne seront plus confondues 
avec les virus ! 


Gregory A. Miezelis 


(Korea Vcomm ItaVir 
Solano V2000 1554 512 
EDV Joker Icelandic-3  Virus- 
101 1260 Perfume Taiwan 
Chaos Virus-90 Oropax 
4096 Devil's Dance Amstrad 
Payday Datacrime II-B 
Sylvia/Holland  Do-Nothing Sunday 
Lisbon Typo/Fumble Dbase 
Ghost Boot Ghost COM New 
Jerusalem Alabama Yankee Doodle 
2930 Ashar AIDS Disk 
Killer 1536/Zero Bug MIXI 
Dark Avenger 3551/Syslock  VACSINA 


Ohio Typo Swap/Israeli 
1514/Datacrime II Icelandic II 
Pentagon 3066/Traceback 
1168/Datacrime-B Icelandic 
Saratoga 405 1704 Format Fu 
Manchu 1280/Datacrime 


1701/Cascade 1704/CASCADE-B 
Stoned/Marijuana 1704/CASCADE Ping 
Pong-B Den Zuk Ping Pong 
Vienna-B Lehigh Vienna/648 
Jerusalem-B Yale/Alameda Friday 
13th COM Jerusalem SURIVO3 
SURIVO2 SURIVOI Pakistani 


Brain 


Paramètres de LifeGuard 4.5/H 


Help :ce message /D Disable : inac- 
tivation temporaire /L Lock : blocage 
par code (significatif lors du lancement 
initial) /F  Floppies: protection de base 
étendue aux disquettes /A Absolute: 
interdiction générale d'écriture absolue 
sur disque dur /P Protect : disque dur 
intégralement protégé en écriture 
/P:{xxxx-yyyy}: protection en écriture du 
cylindre xxxx au cylindre yyyy /S Save 
: sauvegarde des zones vitales sur dis- 
quette A: /R Restore : restauration des 
zones vitales corrompues 


96 15 
PC MAG 


des centaines 
de logiciels 
à télécharger 


ABBOTT SHAREWARE 


PC 38 


87 Chemin St Roch,les tines, 74 400 CHAMONIX 


SHAREWARE ET DOMAINE PUBLIC 


ABBOTT SHAREWARE désire vous fournir: 


HAUTE QUALITE A FAIBLE COUT 
æe æ æ RAPIDEMENT æ + + 


Disquettes de 5. 25 pouces 30 F pièce 
Disquettes de 3. 5 pouces 38 F pièce 


Frais de port 12 F chaque commande 


TOUTE COMMANDE EXPEDIEE DANS LES 24 HEURES 
si vous commandez 10 disquettes, vous en obtenez 
une onzième GRATUITE. 


CATALOGUE DETAILLE GRATUIT 
veuillez rédiger clairement votre nom et adresse en lettres capitales. 
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Pertec 


Est-ce qu'il est possible de modifier une macro- 
instruction une fois créée ? 
Mme. H. Seibert, Lille 


S ans problème. Appuyez sur les touches 
<CTRL> et <F10> en même temps pour mettre 
en route la fonction macro-instruction. Lorsque 
WordPerfect vous demande de définir la macro, ren- 
trez le nom de la macro que vous voulez modifier et 
suivez par la touche <RETOUR>. Si vous avez ren- 
tré le nom correctement et si la macro existe vrai- 
ment, WordPerfect vous demandera si vous voulez 
remplacer purement et simplement la macro, ou si 
vous voulez la modifier. Choisissez l’option 2 
Modifier afin de rentrer dans l’écran d’édition de 
macroinstructions. Maintenant vous pouvez changer 
la description de la macro en utilisant l’option 1, de 


effacer 
une 
phrase 
grâce à 
une 
macro 


même que vous pouvez modifier l’action de la 
macro instruction en utilisant l’option 2. Lorsque 
vous avez perfectionné votre macro, sortez en 
appuyant sur la touche F7. 


De temps en temps j'ai besoin d'imprimer directe- 
ment une partie de mon texte à l'écran. Puis-je le 
faire sans imprimer la page en entier ? 

M. F. Lefre, Verdun 


WordPerfect donne à l’utilisateur un contrôle quasi- 
total de toutes les fonctions d'impression. Ici vous 
devez utiliser judicieusement et la fonction bloc et 
la fonction impression. Positionnez votre curseur au 
début du texte que vous voulez imprimer. Appuyez 
ensuite sur les touches <ALT> et <F4> simultané- 
ment pour démarrer la fonction sélection de bloc. 
Sélectionnez ensuite le bloc que vous souhaitez et 
laissez votre curseur à la fin de votre texte. Appuyez 
tout de suite sur les touches <SHIFT> et <F7> pour 
appeler la fonction impression. WordPerfect vous 
demandera “Imprimer bloc ? (O/N)” sur la ligne 
d’état en bas de l’écran. Répondez par O pour “Our” 
et WordPerfect imprimera la partie de texte que 
vous avez sélectionnée avec la fonction bloc. 


Souvent j'ai besoin d'effacer une phrase entière 
dans mon texte. Est-il possible d'élaborer une 
macroinstruction à cet effet ? 


Me. L. Halimi, Paris 
5 ien sûr. Par phrase nous entendons tous les 


mots avant le point à la fin de la phrase ! Voici 
ce qu’il faut faire: 


Macro EFPH: pour effacer une phrase 
entière 

<CTRL> et <F10> démarrer votre macro 

EFPH définir la macro effacer 
une phrase décrire la 
macro 

<ALT> et <F4> démarrer la fonction bloc 

<F2> démarrer la fonction 
recherche avant. indiquer 
le caractère à rechercher 
(le point) 

<F2> mettre en route la fonc 
tion recherche 

<CTRL> et <F4> démarrer la fonction 
déplacement 

l choisir l’option bloc 

3 choisir l’option effacement 

<CTRL> et <F10> finir votre macro 


Ensuite il suffit de positionner votre curseur au 
commencement de la phrase que vous voulez élimi- 
ner, c’est à dire sur la majuscule au début de la 
phrase. Appuyer ensuite sur les touches <ALT> et 
<F10> en même temps pour appeler une macroins- 
truction. Lorsque WordPerfect vous demande le 


ADRESSES CODES A BARRES CAB EAN 13 


MAILING 


Ce logiciel intègre la Facturation et 
la Gestion des Stocks. 

En plus de la Facturation tradi 
nelle, vous disposez d'un fichier Arti- 
cles complet avec paramétrage de 
la Famille, du Poids, des Unités, des 
Taux de TVA etc. Votre Stock est 
automatiquement mis à jour en fonc- 
tion des entrées ou des sorties effec- 


Une gestion d'Adresses simple et 
rapide pour gérer vos Clients, Abon- 
nés, Fournisseurs etc. avec leurs 
coordonnées complètes plus du 
texte libre. 

Recherches par nom, ville, code pos- 
tal etc. 

Impression en listing ou sur étiquet- 


Un traitement de Texte simple à uti- 
liser mois complet et de qualité pro- 
fessionnelle avec des menus 
déroulants. 

Vous disposez du paramétrage des 
couleurs, de la fonction Zoom, de la 
Gestion des Blocs, de la mise en 


Ce logiciel intègre le Traitement de 
Texte et la Gestion d'Adresses afin 
de personnaliser les lettres du mai- 
ling (Publipostage) et d'imprimer les 
étiquettes d'adresse. 


Réf. MAIS sur disquette 


Module d'impression de Codes à 
Barres au standard EAN 13 écrit en 
dBASE, ce qui permet de l'utiliser 
dans vos applications en dBASE III 
et compatibles. 

l'impression se fait par une impri- 
mante compatible EPSON ou IBM 


Module d'impression de Codes à 
Barres au standard EAN 13. Il assure 
l'édition sur des étiquettes en con- 
tinu à l'aide de n'importe quelle 
imprimante Compatible EPSON ou 
IBM Graphique. 


page automatique, de Macro- 51/4 pour 510 F TTC tes ; vous pouvez gérer jusqu'à DD Graphique. Réf. CABTS sur disquette tuées, vous pouvez déterminer un 
Commandes etc. Réf. MAI3 sur disquette 65.000 adresses. 5: 51/4 pour 320 F TTC Seuil Critique par article, un Coeffi- 
Vous pouvez également récupérer 3/1/2 pour 530 F TIC Réf. CABdB sur disquette cient Multiplicateur pour les modifi- 


Réf. ADRS sur disquette 
51/4 pour 170 F TIC 


Réf. ADR3 sur disquette 
31/2 pour 190 F TIC 


TURBO LOGICIELS 


FACTURE FICHIER en Français pour IBM PC COMPTA LIAISON 


Réf. CABT3 sur disquette 


51/4 Ti 
PALSTONEUTE 31/2 pour 340 F TTC 


cations de prix etc. 
Vous avez également une gestion 
des Cumuls d'entrées et de sorties 
r valeur et par quantité et de nom- 
Re visudlisations et éditions 
(catalogue des articles, valorisation 
du Stock, liste des entrées/sorties de 
Stock etc.). 


Réf. STOS sur disquette 
51/4 pour 510 F TTC 


Réf. STO3 sur disquette 
31/2 pour 530 F TTC 


plusieurs documents dans un seul, les 
renommer, consulter jusqu'à 7 textes 
en même temps (multi-fenêtrage), 
accéder au DOS depuis le pro- 
gramme, importer ou exporter des 
informations etc. 


Réf. TTS sur disquette 
51/4 pour 340 F TTC 


Réf. TT3 sur disquette 
3'’1/2 pour 360 F TTC 


MRREUT L 7 . Ce logiciel permet une Comptabilité Ce logiciel permet le transfert, le par- 
Sarre Hi a et Co m p a t b | e S complète avec une Gestion des tage des données et des program- 
râce à des champs modifiables à Comptes (création, modification, mes par la sortie Série de PC à PC. 
See paramétrage de comptes automati- Ce mini Réseau pour PC-XT- 
Ce Fichier multi-critères vous donne ques...) et des Journaux {nombre illi- AT-386-PS2 et Portables permet 
mité) et la de l'accès aux lecteurs, disques durs et 


: A création 
cn nos de con See CALCULATRICE PAYE Macro-Commandes. RAM-Drive de chaque ordinateur 


i ichi La saisie s'effectue sur un ‘’Brouil- connecté. 
per Hip, Es Ped lard”" modifiable à tout moment et Le transfert des fichiers de tous gen- 
d'interroger un Fichier à partir de sauvegardé automatiquement toutes res et de toutes importances se fait 
multiples critères (Alphabétique, les 45 secondes. "as à une vitesse de 115.200 Bauds. 
numérique, décimal, oui ou non etc.) ; 42 À t de | = Nombreuses éditions et Visualisa- Idéal pour le transfert entre des dis- 
D , indépendemment du logiciel que l'envers, l'édition est journalière, tions (Journaux, Grands-livres, quettes de format différent (5’’1/4 et 
Réf. FICS sur disquette vous utilisez. hebdomadaire ou mensuelle sur 


À j : Balances, Historique des 31/2), mais aussi pour la sauve- 

5'’1/4 pour 320 F TTC Elle possède les fonctions Arithméti- papier libre. Vous pouvez reporter Comptes…). jarde d'un disque dur. 

« ques de base, des mémoires, des systématiquement un mois sur l'autre Vous disposez également d'un ivré avec le schéma du brochage 
Réf, FIC3 sur disquette fonctions statistiques et des régres- et modifier le Bulletin juste avant Générateur d'États Vous permettant pour le câble de liaison. 
3'°1/2 pour 340 F TTC sions linéaires. L'affichage se fait en l'impression. Toutes ces fonctions l'édition du Bilan, du Résultat, des L 
mode Binaire/décimal/Hexadécimal, font que ce logiciel est le Nec plus Calculs de Ratios, de faire de Réf. LINK sur disquettes 
les fonctions son : n, Log, Exp, Sin, Ultra dans son domaine. l’Analytique, de la Budgétaire, de la M 5""1/4 + 31/2 pour 870 F TTC 
Cos, Racine carrée et 1/x. > : : 
Ce logiciel est une version bridée de 


Réf. CALS sur disquette SIMAPAYE. 


DuNAOUUISC TTC Réf. PAYS sur disquette 
Réf. CAL3 tee 51/4 pour 340 F TTC 


3°’1/2 pour 170 Réf, PAY3 sur disquette 
31/2 pour 360 F TTC 


TooLsox 


Les outils de développement 
pour tous les programmeurs qui ne 
veulent plus réinventer la roue. 

Pour TURBO PASCAL 4.0 et 5.0, MS- 
QUICK BASIC, TURBO C, TURBO 
BASIC, dBASE III/CLIPPER et 
FOXBASE +, une gamme unique sur 
le marché International. 

Sur les applications développées, 
aucune redevance n'est due. 


TURBO C TOOLS 


Ce logiciel permet l'édition et la 
mémorisation des Factures, Devis, 
Bons de Livraison Clients et 
Fournisseurs. 

Vous pouvez paramétrer les Taux de 
TVA, les Remises et les Modes de 
ee vous pouvez transformer 
un Devis ou un BL en Facture et la 
numérotation s'incrémente automa- 
tiquement. Comme tous les logiciels 
de SIMA, cette Facturation est très 
rapide et très performante. 


Réf. FAS sur disquette 
51/4 pour 340 F TTC 


Réf. FA3 sur disquette 
31/2 pour 360 F TTC 


Cette PAYE multi-sociétés/multi- 
services (aux nouvelles normes) est 
entièrement paramétrable. 

Elle permet d'effectuer le calcul à 


Cette Calculatrice Scientifique 
logeable en mémoire est toujours dis- 
ponible par une touche de fonction 


Prévisionnelle... 


Réf. COMS sur disquette 
51/4 pour 510 F TTC 


Réf. COM3 sur disquette 
31/2 pour 530 F TTC 


dBASE Ill / CLIPPER TOOLS TURBO BASIC TOOLS 


Un paquet de 50 disquettes pleines de TOOLS pour 
dBASE III/CLIPPER/FOXBASE et avec des outils tels 
que : générateur de programmes, manipulation des 
interruptions, dBASE et C, Gestion d'adresse, 
Codes à Barres, Clipper-Librairies, Communication, 
Error Handler, Graphique, Mail Merge, Soundex, 
Sauvegarde de données, Tabulation, Mémo 
Manager, Mouse-Support, Timer,  dB- 
Documentation, POP-UP'S, Routines d'assembleur, 
divers BROWSE etc. Aucun Programmeur en dB ne 
peut se passer de ces TOOLS. 


Six paquets sont disponibles : 


Réf. dB 1-10 : paquet de 10 disquettes 51/4 pour 500 F TTC 
Réf. dB 11-20 : paquet de 10 disquettes 51/4 pour 500 F TTC 
Réf. dB 21-30 : paquet de 10 disquettes 5/1/4 pour 500 F TTC 
Réf, dB 31-40 : paquet de 10 disquettes 5/’1/4 pour 500 F TTC 
Réf, dB 41-50 : paquet de 10 disquettes 5//1/4 pour 500 F TTC 
Réf. dB 1-50 : paquet de 50 disquettes 51/4 pour 2 000 F TTC 


Le NEC PLUS ULTRA pour les programmeurs en 
Turbo Basic : programmer avec IA &NLINE Code, 
Simulateur B747, Fractals, Défilement de Texte, 
Multi-Fenêtrage, Routine POP-UP, Window 
technique, Box Drawing, Fastwrite Routine, etc. 


Réf. TB 1-10 : paquet de 10 disquettes 51/4 pour 500 F TTC 
TURBO PASCAL 5.0 TOOLS 


Enfin de puissants outils Logiciels TURBO PASCAL 
4.0 et 5.0 avec un choix unique de 350 Fonctions, 
Procédures et Routines en TPU à intégrer dans vos 
programmes, par exemple : Générateur de Menu 
avec l'aide Online, TURBO PASCAL TUTOR, 
Multitasking Toolbox (Gestion synchronisée en 
tâche de fond), Gestion de la Souris, compression 
de fichiers (ARC compatible}, Transmission de 
données, programmation de la sortie Série, 
Statistiques, Gestion d'Écran et de Curseur, Routines 
d'interruption, Routines de Systèmes, calculatrice 
scientifique, Gestion de la date et de l'heure, 
Technique des Menus (Pull-Down, Lotus Style etc.) 
Gestion du Clavier, AT-CMOS Tools, Gestion des 
Graphiques (Traceur de Courbes, Camembert 
etc.}, Gestion du Joystick, Opération Research, 
Sound, Stack etc. 


Quatre paquets sont disponibles : 


Réf. TP 1-10 : paquet de 10 disquettes 51/4 pour 500 F TTC 
Réf, TP 11-20 : paquet de 10 disquettes 5/1/4 pour - 500 F TTC 
Réf. TP 21-30 : paquet de 10 disquettes 51/4 pour 500 F TTC 
Réf. TP 1-30 : paquet de 30 disquettes 5'’1/4 pour 1,275 F TTC 


Ces.TOOLBOX contiennent plus de 600 fonctions 
dont : Gestion de la souris, Window-Manager, 
Gestion des Menus (PULL DOWN etc.}, EMS Tools, 
Multi-Field 1/0, Gestion de la Sortie Série, du 
Modem, des Écrans, du Joystick, Multitasking, 
Programmes Résidents, Turbo Pascal vers C, UNIX 
UKE TOOLS, Gestion des Graphiques, Math, Virus 
Checker, Fastwrite, Mouse Cursor Designer, CRC- 
Check, C. TUTOR etc. 


Quatre paquets sont disponibles : 


Réf. TC 1-10 : paquet de 10 disquettes 5/'1/4 pour 500 F TTC 
Réf, TC 11-20 : paquet de 10 disquettes 5//1/4 pour 500 F TTC 
Réf. TC 21-30 : paquet de 10 disquettes 51/4 pour 500 F TTC 
Réf. TC 1-30 : paquet de 30 disquettes 5’1/4 pour 1 275 F TTC 


QUICKBASIC 4. TOOLS 


Ce TOOLBOX contient plus de 200 features dont : 
Gestion de l'imprimante, sortie Série, des Files (Low 
Lewel)}, du Subditéciony. String Routines, de la 
mémoire, de la Souris, du menu POP-UP/PULL 
DOWN, du Spooler, du Sound, Routines du Bios, 
et Full-Screen Editor etc. 


Réf. QB 1-7 : paquet de 7 disquettes 51/4 pour 350 F TTC 


Nos prix sont TTC, une Facture justificative est jointe aux envois, les com- 
mandes doivent impérativement être accompagnées du réglement du mon- 
tant total [Logiciels + frais de Port) soit par chèque, soit par mandat. 
Les frais de Port sont de 29 F par commande, ou de 50 F par envoi en contre- 
remboursement, ou de 100 F pour les DOM/TOM et l'exportation. 

Les envois se font sous 48 heures. 


Catalogue détaillé (avec d'autres produits) et liste de nos Revendeurs 
gratuit sur simple demande. 


Rédigez votre Bon de Commande de manière LISIBLE en indiquant votre nom, 
prénom, adresse complète, N° de téléphone. Précisez bien la quantité com- 
mandée, les références précises, le prix unitaire, et le montant des Frais de 
Port. 

Datez, signez et envoyez à l'adresse ci-dessous : 


12, RUE DE LA REPUBLIQUE 13420 GEMENOS 
TEL :(16) 42.32. 09.32. FAX : (16) 42.72.66.54 
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Découvrez le numéro spécial lancement de 


PERIDDISK E à 


MODE D'EMPLOI 


Pour charger PERIODISK, démarrez votre PC (en insérant une disquette système dans le lecteur À si vous ne possédez 
pas de disque dur). introduisez ensuite la disquette de PERIODISK dans le lecteur À si vous possédez un disque dur 
ou un seul lecteur, dans le lecteur B si vous disposez de deux lecteurs (en laissant la disquette système dans le lecteur 
A). Tapez alors 'A': ou 'B': suivant le lecteur dans lequel est inséré PERIODISK, puis GO pour démarrer le programme. 


Une fois la page de présentation affichée, le menu général de PERIODISK apparaît. Pour se déplacer dans ce menu, 
utilisez les touches fléchées, PageUp-PageDown, Home-End. Chaque ligne du menu correspond soit à Un programme 
exécutable, soit à un texte. 

Pour choisir une rubrique, déplacez-vous avec les touches fléchées et appuyez sur <Return> pour valider. Si la rubrique 
choisie contient uniquement un texte (l'éditorial, par exemple), celui-ci sera alors affiché à l'écran (pour l'imprimer, 
appuyez sur F5). Si vous avez choisi un programme, un sous-menu apparaît, vous proposant plusieurs options 
(choisir avec les flèches et <<Return>) : 

- Documentation, qui affiche les explications du programme. Pour imprimer cette documentation, appuyez sur F5 
(après avoir branché votre imprimante). 

- Exécution, qui démarre. Bien que tous les programmes soient largement expliqués à l'écran pendant leur fonctionne- 
ment, nous vous recommandons chaudement de ne pas oublier d'aller jeter un œil sur le documentation pour ne pas 
passer à côté de certaines options. 

- Copie, qui permet de copier uniquement les fichiers nécessaires au programme vers une disquette ou un répertoire 
de votre choix (avant de choisir cette option, pensez éventuellement à formater une disquette vierge). Attention, 
cette option ne recopie pas l'ensemble de PERIODISK mais uniquement le programme sélectionné. Dans le fichier 
‘Documentation’ de chaque programme, la marche à suivre vous est expliquée pour démarrer ensuite indépendamment 
de PERIODISK le programme que vous aurez copié. 

Pour copier l'ensemble du numéro spécial lancement de PERIODISK sur votre disque dur, tapez: 

- MD C:\ PERIO (pour créer un répertoire sur votre disque dur) 


- COPY A:*.* C:\ PERIO\ * * (après avoir inséré PERIODISK dans le lecteur A). Tapez ensuite : 
CD C:\ PERIO puis GO pour démarrer PERIODISK. 


Nos disquettes ne sont pas protégées contre la copie pour votre confort. 


Vous pouvez donc recopier vos périodisques sur un disque dur... mais ceci uniquement pour votre usage personnel! 


ABONNEMENT DISQUETTE 3,5 POUCES 


Passez un bon moment avec ce numéro spécial Si vous ne possédez pas de lecteur 5,25 pouces et ne 
lancement de PERIODISK. Testez tous les pro- pouvez trouver quelqu'un pour vous faire une copie du 
grammes, regardez le contenu des prochains numéro spécial de PERIODISK sur une disquette 3,5 
numéros... Et n'oubliez pas ensuite de vous abon- pouces, ne vous désespérez pas ! 


ner pour recevoir tous les mois 2 disquettes 5,25 
pouces ou 1 disquette 3,5 pouces (720 Ko)! 


Il vous suffit de nous envoyer 5 timbres à 2,30 Francs en 
n'oubliant pas de préciser l'adresse à laquelle vous voulez 
Pour vous abonner à Périodisk, deux possibilités : recevoir le numéro spécial lancement de PERIODISK. 


- Remplissez le bon sur la page ci-contre; (Les disquettes 3,5 pouces envoyées sont au format 
720 Ko. Elles sont donc également lisibles sur des lecteurs 


- Imprimez puis remplissez le bon sur la disquette 3,5 pouces de capacité supérieure) 
 S . 


(Rubrique offre spéciale d'abonnement du menu 
général). 


. NOUVEAU : LE PERIODISQUE 


6 logiciels exdusifs chaque mois ! 


PERIODISQUE 


Mensuel. 
Chaque mois, vous recevrez minimum deux disquettes 
5,25” (ou une disquette 3,5”) remplies de programmes 
inédits. 


Riche et varié. 
Vous trouverez systématiquement des programmes 
professionnels, des utilitaires systèmes, des logiciels de 
jeux et des applications familiales dans TOUS les Pério- 
disques. 


Facile à utiliser. 
Sur tous les Périodisques, vous retrouvez la même facilité 
d'utilisation générale par menu: aucun apprentissage 
nécessaire, pas de manipulations complexes. 


Exdusifs et inédits. 
Tous les programmes publiés dans Périodisk sont créés par 
nos programmeurs : absence de freeware garantie ! 


Compatible PC - PS1 - PS2. 
Quelque soit votre type d'écran (CGA, VGA, Hercules...), 
votre processeur (du 8088 au 80486), Périodisk s'adapte 
automatiquement à votre configuration. 


@ Périocalc: Tableur complet, compatible Lotus 123, entièrement piloté par menus déroulants. 
@ Dinosorcier: jeu délirant, créez vous-même des dinosaures tous plus farfelus les uns que les autres. 


© Multi-dos Format: Formatez sans douleur tous les types de disquettes (5.25 ou 3.5, 1.2 Mo, 720 Ko ou 
360 Ko, etcl. s 


@ Riche comme Crésus: recensez vos biens et vos revenus, découvrez votre actif et ses perspectives. 
@ PC Dir: Utilitaire résident améliorant l'ordre 'DIR' du DOS. 
© Kalc-man: Version détonante du célèbre Pac Manltm] qui se joue sur un tableur! Idéal pour jouer au bureau ? 


100 %en français. 
Tous les programmes, mode d'emploi et affichage écran, 
tous les articles, sont intégralement en français. 


 : . « 
Servis à domicile. 

Tous les mois, vous recevez votre Périodisk chez vous, sans 

avoir à vous déplacer. 


© Offres spéciales: Tous les mois, Périodisk vous fait profiter d'offres spéciales exclusivement réservées à nos 
abonnés. 


@ Et aussi: Des astuces sur des logiciels célèbres, des tests de produits, des aides pour bien utiliser votre 
SGBD ou votre tableur, l'actualité du PC-PS, le téléchargement de programmes exclusifs, etc. 


3615 CFDL (PERIODISK) 


Toutes les infos et le téléchargement de dizaines de programmes exclusifs. 


Un prix attrayant. 
Notre diffusion supérieure à 100 000 exemplaires par mois 
aux Etats-Unis nous permet de vous proposer Périodiskaun 
prix très inférieur au coût habituel des logiciels pour PC-PS. 


La di a: f Périodisk N° 1” 
OUI, je m'abonne à Périodisk = GRATUIT oi D'éeieeet Eau Les sai 


Nom: Pré : 
France Etranger/Dom-Tom  Etranger/Dom-Tom * MS 
Métropolitaine {Par avion) Adresse : 
MOIS (économie de 89F) (économie de 70 F) léconomie de 56 F] PAS AE Ville: 
Pays: 


C1 649F [1 721F [1 777F 


AN  léconomie de 419F)] (économie de 347F] (économie de 291 F] 


2 ©11190F [11334F ©] 1446F 


ANS léconomie de 946F|  léconomie de 802FI (économie de 690 F] 


Je souhaite recevoir mon ou mes 
Périodisks en disquettes : 


[12 disquettes 5,25" 
[1 1 disquette 3,5” 


Ci-joint mon règlement: mandat [] chèque bancaire 
Je souhaïite uniquement recevoir le prochain numéro de Périodisk : El CRINCES Rae SR ACER LP SRE RE Düte in PPT 
[] France métropolitaine : 89 F A l'ordre de Périodisk, 16 Quai JB Clément, 94140 Alfortville. 


Etranger/Dom-Tom : 100 F 
[] Etranger/Dom-Tom [par avion]: 110 F Signature obligatoire 


PC TOOLS 


VERSION 6 Ve 
en français 


195F 


au lieu de 


DATA RECOVERY 
HARD-DISK BACKUP 


DOS SHELL # 
DESKTOP MANAGER 2 0 C 
D 


a 


Central Point Software 


Avec sa version 6.0, le très célèbre utilitaire PC TOOLS De 
Luxe® fait peau neuve. Cette nouvelle version regroupe de 
nombreuses et puissantes fonctions telles que : 

“5 Récupération des fichiers et répertoires, 

"> Récupération de la FAT, 

7 Récupérer des données après formatage accidentel, 

" DOS Shell, nouvelle interface incluant plusieurs niveaux 
d'utilisation, menus déroulants et conforme SAA, 

" Recherche des fichiers par nom ou contenu et lancement 
automatique de l'application associée, 

“ Nombreux modes de visualisation de fichiers (>30), 

ww Transferts de fichiers (logiciel LapLink intégré), 

Support de réseaux locaux Novell et Token Ring, 

“ Nombreuses possibilités de sauvegarde, sur cartouche ou sur 
disquettes, avec compactage des données, programmation de 
l'heure pour une sauvegarde automatique, 

“ Bureau éléctronique avec éditeur de textes, gestion de 
fichiers compatibles dBase, Presse papiers, télécommunications 
en tâche de fond, agenda éléctronique. 


Le logiciel nécessite un micro compatible MS-DOS version 3.0 
ou ultérieure, avec 512 Ko de RAM, et supporte une souris 
Logitech ou Microsoft (6.14). 

PC TOOLS version 6 est fourni en Dual média, c'est-à-dire avec 
des disquettes 5 1/4" et 3 1/2". 

La version proposée ici est en langue française. 

Vous pouvez encore commander la version anglaise au 
prix spécial de 995 E.TTC au lieu de 1 ; s 

Toutes les marques citées sont déposées. 

* Offre valable pour toute commande reçue avant le 30 Octobre 1990 et dans la limite des stocks disponibles. Cette 
offre n'est valable qu'en France métropolitaine. Pour les DOM-TOM, le produit est vendu hors taxes, et les frais de 
port sont de 110 F 

** Prix publics généralement conseillés 


CC = = ee = ee © eo © ne mn © on © où ne où où me os nn on mn mn 


8 Bon de Commande à retourner avec votre règlement à : 


ë MZ & Associés 
ä. 16 rue de l'Abreuvoir, 92400 Courbevoie 
No 
Prénom : 
Adresse : 
Code Postal Ville : 
Je passe la commande suivante : 
(Qté)___PC Tools Version 6 FR x 1195 F.TTC, soit : FTTC 
(Qté)___ PC Tools Version 6 US x 995 FTTC, soit : ER ETEC 
Frais de port : 55 F.TTC 
TOTAL : FTTC 


Que je règle par : LI chèque bancaire à l'ordre de MZ&A joint à ma commande, 
[ carte bancaire et je vous autorise à débiter mon compte CB 


RÉEL EPEPLELELLEL Ferre 7 


Signature : 


Cochez ici : Li pour recevoir une facture avec TVA. 


v 
nom de la macro, rentrez EFPH et suivez par la 
touche <RETOUR>. Votre phrase sera effacée 
immédiatement. Notez qu’en cas d'erreur VOUS pou- 
vez récupérer votre phrase en utilisant la touche 


@® <i> Option 1 Rester! 


Qu'est-ce qu'une feuille de style ? 


feuille de 
style? à M. P Nessbaum, Paris 


La U ne feuille de style est tout simplement un for- 


mat particulier qui peut contenir des ensembles 
de codes de formattage et même du texte. 
WordPerfect offre à Lublisalour la possibilité de 
créer plusieurs styles, qui peuvent être stockés dans 
une bibliothèque et récupérés à la demande. Le 
menu “feuille de style” est accessible en appuyant 
sur les touches <ALT> et <F8> simultanément. 


Comment puis-je rentrer les fractions 2 et 4 dans 
Fe mon document sans trop de tracas ? 


; Mme. C. Trang, Cherbourg 
fractions 
2et3 vant d’utiliser les caractères 2 et 4 dans votre 
document, assurez-vous que votre imprimante 
puisse les imprimer convenablement ! Vous avez 
deux façons de rentrer ces fractions. La première 
consiste à utiliser la touche <ALT> et les chiffres du 
pavé numérique de votre clavier. Appuyez sur la 
touche <ALT», et tout en maintenant cette touche 
enfoncée, appuyez sur les chiffres 1,7, et pour 
obtenir le 2. Relâchez immédiatement la touche 
<ALT> après avoir rentré ces trois chiffres. Notez 
ue les chiffres 1,7, et 2 vous donneront le caractère 
: Vous pouvez aussi utiliser la fonction Composer 
e 
WordPerfect en appuyant sur les touches <CRTL> 
et <V> en même temps. Lorsque 
“Touche =” apparait sur la ligne d’état en bas de 
votre écran, rentrez /4 pour 
obtenir le 4 ou /2 pour faire afficher le 2. Vous pou- 
vez élaborer une macro 
comme celle-ci pour rendre la vie plus facile: 
Macro DE: pour rentrer la fraction 2 


<CTRL> et <F10> démarrer votre macro 

DE définir la macro 

fraction 2 décrire la macro 

<CTRL> et <V> démarrer la fonction 
Composer /2 rentrer la fraction 2 

<CTRL> et <F10> finir votre macro 


Pour lancer votre macroinstruction, appuyez sur les 
touches <ALT> et <F10> simultanément et rentrez 
DE pour le nom de la macro. Vous pouvez vous- 
même modifier cette macro afin que vous puissiez 
rentrer la fraction 4 ! 


(c) Copyright septembre 1990 par Gregor) À. 
Miezelis Tous droits réservés. 


286 TC 386SX | Î 386-20 | 


Avec 1Mo Ram, Lecteur disquette, Disque dur 20Mo 38ms, Ecran. Garantie 1 An. 


tree 
a Rte | 


Tarif complet et devis pour toute configuration spécifique sur simple demande. 
Disque dur de 20 à 710Mo. Carte d'extension. Imprimante. Conseil. Logiciel. Formation. 


Big Power Is Getting Small | 


AT 286 12Mhz LAN STATION. 
Disque dur optionnel 20 à 200Mo. Ecran Monochrome ou Couleur 
Compatible NOVELL. Deux emplacements disponibles pour cartes 
Poste de travail de petite dimension pour bureau secretariat, 
poste de direction et étudiants ! À 


A partir de 6990F TIC 


Avec écran hercules et un lecteur de disquette 1.44Mo ! 


usif 47 La Calculatrice en Plus ! 


Clavier 130 touches avec calculatrice intégrée dans 
le pavé numérique. Ecran LCD 8 caractéres. 
Compatible IBM PC et PS/2 (option) 


KIT VGA Couleur Plus 
Carte + Moniteur 14" 


Photos non contractuelles. 


Valable dans la limite des stocks. 


Fait Li 
> î 
Moniteur 14" Multi VGA sur socle orientable. Pitch 0.28 
Carte Vidéo VGA multimodes (CGA, Hercules, EGA, VGA, 800x600 


et 1024*768 (en option). Jusqu'à 256 couleurs simultanées. 


* Supplément sur un système DSI Monochrome. L'ensemble seul 5490 TTC 


Résolution 1024 x 768 


CARTE MEMOIRE 


Supporte de 1 à 6Mo. Mode Etendu et EMS 4.0 
(Extension Ram Compaq, Bull, IBM PS/2 : NC) 


F 


Le Mo de Ram : 1000 F TTC Equipée de OKo 


DSI STRASBOURG 


16 Rue du Fossé des Treizes 
67000 STRASBOURG 
TEL 88.75.15.89 - 88.32.57.02 


REVENDEUR CONSULTER DAVEL TRADING AU 88.32.20.08 ! 


GRATUIT AVEC 


Le logiciel QUICKTEL 


Q-EDIT : l'éditeur des programmeurs 


PC STOCK : ici, les cours de l'or 


LL LL EE 


LR) 


(484) 641-9082, Mon. - Fri. 
484) 648-6213, 24 bre, 7 days à week. 


( 
(44) 641-058, 24 bre, 7 days à ook. 1208/2488/S6B8(HST), O1). 


, Send ne (check desired 1tens): 


it Registration with Printed Manual....., 2 
Includes latest version of the licensed softuare, handy 

'erence card, low-cost rs pa plus our es 
Intod, spiral-bound, Indexod reference manual 


tion on disk, plus low-cost upgrades) 


5.4 
LL A 


J6 19 


des centaines de 


LES MEILLEURS FREEWARES ET SHAREWARES 


FAMILIAL 
ex_check 
Gerez votre compte 
family 
Programme de genealogie 
handwrit 
Psychanalyse des signatures 
loto 
Jouez d'apres les statistiques 
numerolo 
Connaissance des autres |! 


tes sur les plantes 
sky_view 

Astronomie graphique 
speech 

Faites parler votre PC ! 


BUREAUTIQUE 
fast-txt 
Editeur de texte sophistique 
pc-outli 
Sachez gerer vos idees 
yearbook 
Agenda electronique 


COMMUNICATION 
cyclo 
Journal cyclique sur Minitel 
mskermit 
Communications, transferts 
rbbs-pc 

Faites votre serveur BBS 
servi 
Serveur, emulateur Minitel 


DAO/CAO 
altamira 
DAO orientee objets 
chart 
Edition d'organigrammes 
dancad3d 
La CAO enfin a votre portee 
flodraw 
Tres bon editeur graphique 
surfmodi 
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Modelisation de surfaces 


EDUCATIF 
abc-fun 
Pour que nos bambins s'amu- 
sent 
chemical 
Chimie et molecules en 3D 
equator 
Sciences et calculs 
origami 
Les pliages en papier animes 
traceur 
Traceur de courbes mathema- 
tiques 
world 
Carte du monde (zoom etc...) 


GESTION 
expregrf 
Mettez vos donnees en gra- 
phique 
pbase150 
Puissant SGBD relationnel 
pc-stock 
Analyse boursiere (graphique) 
wampum 
Nue compatible DBASE 


GRAPHISME 
aquarium 
Animation humide ! 
flicker 
Programmez vos demos 
fractale 
Images Fractales en folies 
showbit 
Photographiez vos ecrans |! 
scrn_pic 
Digitalisations pour tous 
vugif 
De magnifiques images. 
walker 
Joli petit dessin anime 


INTELL.ARTIFIC. 
eliza 
Votre PC est-il conscient ? 
xxxpert 
Systeme expert 0+ 


JEU-ACTION 
arkega 
Magnifique casse-briques en 
EGA 


comic 

Superbe jeu en EGA !!! 
novatron 

Action et reflexes 
packman 

Mangez les capsules 
pango 

Excellente version ! 
popcorn 

Un de nos meilleurs jeux 
sopwith 

Bataille aeriennè en 14-18 ! 
spacewar 

Version HERC-CGA. 


JEU-REFLEXION 


chess 

Tres beau jeu d'Echecs 

corewar 

Jeu de strategie original 

mahjong 

Superbe jeu venu d'orient 

pendu 

Excellente version de ce jeu 

risk 

La version ordinateur 

scrabble 

Tres bonne adaptation infor- 

mat. 

ibc 

Simulateur d'economie 
JEU-ROLE 

castle 


Partez a l'aventure 
zoarre 


Donjons & dragons 


LANGAGES 
ladybug 
LOGO 
prolog 
Langage PROLOG 
sci 
Interpreteur C 
smallc 
Compilateur C 


MUSIQUE/SON 
hel 
Voix digitalisee 
music3 
Editeur musical graphique 
mus_solu 
Original et musical 
muzak 
Boite a musique 


PROGRAMMATION 


genecran 
Generateur d'ecrans 
arams 
arametrez en TP5 
pc-fl 
Composeur d'ordinogrammes 
turbodbg 
ne à Turbo-Pascal 
clipper 
Utilitaires pour Clipper 
db3fixpo 
Utilitaire dblll 
dbiii_rt 
Routines en DBASE III 
lotus1 et 2 
Des macros pour Lotus(tm) 


pen mt ADULTE 
anime 
Le PORNO de l’Annee 
prt_hot 
pour adultes. 
scrn_hot 


Digitalisations coquines 
scrn_1 
Des digits… 


UTILITAIRES 


dosknows 
Informations systeme 
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E 1! A LA 74 ! 
logiciels à telecharger ! ne 


-Téléchargement des programmes EXCLUSIFS EXCLUSIVITES PCMAG 

du journal. 

-Téléchargement des logiciels FREEWARES ET Certains logiciels disponibles sur le 3615 PCMAG ne se trouvent 
SHAREWARES. nulle part ailleurs. Ce sont, par exemple, les listings des auteurs 


publiés dans la revue. Nous les avons mis en téléchargement pour 


-Les Messagerie établissent le contact entre lec- vous éviter les fautes de frappe et de fastidieuses heures de pianotage. 


teurs et lectrices et plus si affinités. 
-Envoyez vos petites annonces qui seront publiées 

prioritairement dans Cole PC Re FREEWARES ET SHAREWARES 

-Si vous jugez vos travaux dignes d’être publiés, Les FREEWARES sont des logiciels librement mis dans le domaine 
n'hésitez pas à nous en faire part au moyen de la public par leurs auteurs et donc gratuits de a à z, tandis que les 
rubrique upload. Toute parution dans nos colonnes concepteurs des SHAREWARES vous proposent de les tester gratui- 
implique une rémunération. tement avant d’en acquérir les droits d’utilisation. 


Il ne vous manque que le câble 


Pour exploiter pleinement les res- } BON DE COMMANDE 


sources du 3615 PCMAG, vous à adresser à Compatibles PC Magazine- Service VPC, 
devez vous procurer un cable de i 16 quai Jean-Baptiste Clément 94140 Alfortville. 


liaison PC<->MINITEL. je Lie commande le cable de liaison PC <=> MINITEL au prix de 65 F+ 5 F de 
charger nos logiciel. Nous vous le } 

proposons donc dans l'encadré ci- ,Ci-joint chèque bancaire à l'ordre de Laser Presse 

contre, à nous renvoyer.Vous î 
recevrez un cable qu'il faudra 
cannectér-éntre la. prise du-miniiel et JADRESSR tn nt du Linge OR der ae a Date 
Hsortue sne 3 DroCnes ui PCT "2 sCODEPOSTAL.. ue VIDE. nn ane A 


… ASCII : code de caractères; American Standard Code for 


Information Interchange autocommutateur : système 
d’aiguillage sur un réseau de lignes télématiques. baud : un bit 


… par seconde; avec les codes de contrôle, 10 baud correspondent 
… à un caractère (chiffre ou lettre) par seconde byte : synonyme 
 d’octet; un byte égal huit bits plus un ou deux codes de 
| contrôle; cable coaxial : cable en fil de cuivre tressé nécessaire 


lorsque les débits sont supérieurs à 1 Mbit/s. CCITT : le Comité 


« Consultatif International Télégraphique et Téléphonique 
. rassemble les administrations des postes des différents pays 
“ membres de l'ONU. Il conçoit et “recommande” des 
« standards.commutation par paquets : les données transmises 
« sont découpées en paquets de taille fixe; à chaque noeud du 


réseau (comme une gare) les paquets sont stockés un temps très 


: court; pendant ce temps le système calcule le meilleur chemin à 
« prendre en fonction de l'encombrement des lignes. Si des 


chemins plus longs sont libres, ils pourront être empruntés. 


| Transpac fonctionne selon ce modèle. concentrateur : 


l'équivalent d’une gare de triage; les données sont rassemblées 


| puis redirigées; contrôle de parité : vérification des bits de 
\ rassemble les administrations des postes des différents pays 
membres de l'ONU. Il conçoit et “recommande” des 


standards.commutation par paquets : les données transmises 


«| sont découpées en paquets de taille fixe; à chaque noeud du 
| réseau (comme une gare) les paquets sont stockés un temps très 
… court; pendant ce temps le système calcule le meilleur chemin à 
« prendre en fonction de l’encombrement des lignes. Si des 
“ chemins plus longs sont libres, ils pourront être empruntés. 
… Transpac fonctionne selon ce modèle. concentrateur : 
« l'équivalent d’une gare de triage; les données sont rassemblées 
. puis redirigées; contrôle de parité : vérification des bits de 


contrôle qui sont ou toujours pairs, ou toujours impairs (soit Ü 


ou 1); demande de répétition : en cas d’erreur détectée, le 
« système demande la réémission du message; en cas de 
| parasitages de la ligne, ce système assure la cohérence; 
. démodulation : le signal envoyé est associé, additionné au 


signal “porteur”; à l’arrivée, il est “soustrait” et récupéré; 


« EBCDIC : code de caractères concurent de l’ASCII et utilisé 
… surtout sur les gros ordinateurs de gestion. Ethernet : réseau 


local normalisé à débit de 10 Mbits/s sur cable coaxial ou paire 


… torsadée; développé par Xerox, il est devenu le standard rival 
du Token Ring d'IBM; fibre optique : l'information, codée sous 


forme non plus sonore mais lumineuse, circule à 100 Mbits/s 


… dansles réseaux FDDI. 
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full duplex : les informations circulent dans les deux sens 
simultanément half duplex : les informations circulent dansles 


… deux sens, mais chacune leur tour 


OST : l’OSI ou Interconnexion des systèmes ouverts, (Open 
Systems Interconnection), se compose de sept couches 
logiques; normalisé, l’OSI permet la communication de 
systèmes hétérogènes; son importance est donc capitale. 


LEXI 


kiosque : serveur de type Minitel créé par des sociétés privées; 
en mode d’accession normal une partie des redevances va à 
France Télécom, et l’autre aux possesseurs du serveur; en 
accession par le 3614, la totalité va à France Télécom. 

liaison spécialisée : ligne réservée à un utilisateur particulier, en 
dehors du circuit téléphonique normal; pour utiliser ces lignes 
spécialisées, on paye un abonnement 

MAP : Manufacturing Automation Tool; réeau local de Général 
Motors, devenu depuis un standard de fait, normalisé OST, c’est 
le concurrent de TOP, développé par Boeing; messagerie 
électronique : les messages sont stockés dans des boîtes aux 
lettres consultables par le destinataire et protégées par un mot 
de passe; normalisation X400 du CCITT 

méthodes d’accès : sur micros, essentiellement CSMA/CD et le 
jeton 

Minitel : terminal vidéotex distribué gratuitement par les France 
Télécom noeud : système d’aiguillage des données; 
concentrateurs et multiplexeurs sont des noeuds; à chaque 
noeud,on calcule éventuellement le nouveau chemin à prendre 
par l’information, en cas d’encombrement du chemin le plus 
court 

Numéris : nom français du RNIS, baptisé ISDN aux USA; le 
Réseau Numérique à Intégration de Services rassemble sur une 
seule ligne des possibilités de transfert de données numériques 
de type texte, image et son; s vitesse est actuellement de 64 
Kbits 

PABX : Private Automatic Branch eXchange; commutateur 
assurant la gestion d’un réseau, à l’extérieur comme à l’intérieur 
de l’entreprise. 

paire torsadée : cable téléphonique classique 

paquet : un paquet rassemble sur une longueur fixe deux types 
de données : les données à transmettre au destinataire, et des 
données d’information pour le système lui-même. 

protocole : convention; ensemble de procédures permettant de 
déterminer de façon non ambigue les codes de communication, 
principalement au niveau des informations telles que la vitesse, 
la longueur des paquets, les modes de contrôle, etc. 

réseaux locaux : caractérisés par leur cablage (paire torsadée, 
paire torsadée double, coaxial, fibre optique), leur topologie 
(bus, étoile, anneau), leur méthode d’accès (CSMA, jeton), leur 
débit (jusqu’à 16 Mbits), et leur système d’exploitation 
(essentiellement Netware de Novell et 3+ de 3Com). 

réseau téléphonique commuté : le téléphone normal 
retournement : passage d'émission à réception ou vice-versa 
RNIS : voir Numéris 

Token Ring : réseau local d'IBM, travaillant entre 4 et 16 
Mbits/s 

Trans : gamme de services à destination des entreprises tels 
Transcom/dyn/mic/et fix 

Transpac : réseau français de transmission de données; les 3614, 
15, 17, 18 etc c’est à dire les kiosques appartiennent à Transpac 


Lignes et transmissions 


Les paires torsadées, qui sont celles du téléphone classique, sont 
les moins chères. Leur débit maximal varie entre 2400 et 9600 
bits par seconde. Elles sont sensibles aux parasites électriques 
ou magnétiques. On leur préfère les cables coaxiaux, mieux 
isolés mais plus chers, qui sont exactement ceux de l’antene de 
télévision. Le débit peut atteindre 25 Mbits par seconde. Des 
amplificateurs doivent être installés tous les 2 ou 3 km. Les 
fibres optiques permet des débits de 200 mégabits par seconde. 
Elles n’exigent d’amplificateur (répéteur de signal) que tous les 
200 km. Elles sont insensibles aux parasites 
électromagnétiques. Les concentrateurs gèrent les données qui 
transitent sur un réseau. Ils se comportent comme un ordinateur 
en stockant les données et en agisant sur leur mode 
d'acheminement. Ils assurent des traitement de filtrage, 
contrôles et conversions. Ils permettent de raccorder des 
terminaux différents. Les émulateurs simulent le 
fonctionnement d’une machine ou d’un écran différent de celui 
utilisé. Ils se présentent sous forme de logiciel ou encore de 
cartes. Ils permettent la communication active entre des 
machines hétérogènes. 


Les différents types de réseaux 


On distingue, indépendamment de leur taille, différents types de 
réseaux : en étoile, maillés, en anneau (à jetons). Un réseau en 
étoile connecte sur un serveur central (par exemple un PC 386) 
plusieurs stations indépendantes. Il est pratique et simple. Mais 
en cas de panne du central, tout le réseau cesse de fonctionner. 
Dans le cas du réseau maillé, chaque station (ordinateur, 
téléphone classique ou Minitel) est reliée à toutes les autres. 
Avec le système en anneau, de type réseau local d'IBM, le cable 
passe d’une station à l’autre jusqu’à former une boucle ou 
anneau. L'information circule toujours dans le même sens. Un 
ordinateur qui utilise un simple modem, par exemple celui du 
Minitel, bénéficie ainsi d’un vaste réseau maillé. Les aiguillages 
y sont réalisés par des commutateurs. C’est la raison pour 
laquelle on parle de RTC ou Réseau Téléphonique Commuté. 
Pour réaliser les liaisons on peut utiliser, dans le cadre du RTC, 
les services de Transpac, qui fonctionne en envoyant 
généralement des blocs ou “paquets” de 128 octets. L'intérêt du 
réseau national réside dans son omniprésence et son évolutivité. 
Dés le départ, Transpac a respecté la norme X25 du CCITT et 
permet en conséquence de se raccorder au réseau international. 
Les liaisons utilisant des lignes spécialisées numériques de type 
Transfix, Transdyn ou Transcom sont plus rapides. Comme 
Transcom, qui est relié au satellité Télécom 1, ces lignes 
préfigurent le Numéris dont elles possèdent la vitesse. Avec ce 
dernier, une photocopie qui exige environ 30 secondes sur le 
RTC, passe désormais en 3 secondes. RNIS utilise trois 
interfaces d'accès R, S et T. L'interface R prépare le 
raccordement des terminaux non numéris,\ à travers un 
adaptateur. L'interface S offre deux canaux 64 Kbits/s, c’est le 
canal B (qui est double), ainsi qu’un canal D à 16 Kbits/s. Enfin 
l'interface T rassemble jusqu’à 30 canaux B, tandis que son 


canal D passe alors à 64 Kbits/s. Les gestionnaires de réseaux 


locaux sont des systèmes d’exploitation spécialisés. Sur PC, 
MS/Net de Microsoft n’est pas actuellement le plus important, 
mais il sert de base à l'OS/2 LAN Manager (LAN pour Local 
Area Network). Il fournit un protocole unique, identique quel 
que soit le réseau, et baptisé SMB (Server Message Block). 
Netware de la société Novell, supporte de nombreux systèmes 
d’exploitation, tels MS/DOS, OS/2 ou Macintosh. La gestion 
d'erreur y est particulièrement soignée. Novell est un des deux 
principaux gestionnaires de réseaux, avec 3+ Share de 3Com. 
3Com diffuse des cartes réseaux Ethernet et Token Ring, des 
serveurs et des sations de travail, ainsi qu’une vaste gamme de 
logiciels. Le 3+ Share de Novell supporte le protocole SMB de 
MS/Net. Le Token Ring d'IBM, est un anneau à jetons 
possédant un débit variant, selon les versions, entre 4 et 16 
Mbits/s. Les anneaux s’interconnectent entre eux par des ponts 
(bridge); chaque anneau peut rassembler 256 machines. Le 
TenNet de Fox Research accepte jusqu’à 160 stations et peut 
être créé en bus simple avec paires torsadées, en étoile 


hiérarchisée (Starlan) et en étoile hiérarchisée avec fibre 
optique. Omninet de Corvus, dérivé d’Ethernet, utilise un | 


protocole CSMA/CA, possède une vitesse de 1 à 4 Mbits sur 
paire torsadée. 64 noeuds peuvent être connectés. 


Etudes spécialisées 


À notre connaissance la meilleure source de documentation est 


constituée par les différents numéros de la revue Télématique 
Magazine, devenue depuis un an Entreprises et 
Télécommunications. Elle fait régulièrement le point sur les 
problèmes des entreprises en matière de télématique. Nous lui 
avons empruntéla documentation qui suit. Dans le domaine de 
la télématique et plus particulièrement des banques de données, 
on constate que généralement, l'information dont a besoin 
l’entreprise existe, mais la difficulté consiste à la trouver. Faute 
d’habitudes culturelles adaptées, faute de besoins exprimés, 
l’utilisation des banques de données en France par les PME- 
PMI sort àpeine de la préhistoire. Il aura fallu presque dix ans 
pour le réflexe de la consultation de banques de données par le 
réseau télématique se fasse jour à l’intérieur des plus 
performantes des PME-PMI. Selon une étude réalisée par le 
GFFIL (Groupement Français des fournisseurs d’informations 
en ligne) en 1987, les utilisateurs d’information “en ligne” 
accordent à ce mode d’information les avantages suivants : - 
gain de temps - économie de déplacement - facilité 
d'interrogation - pertinence de l'information - faible coût 
unitaire de l’information - accès à des informations autrement 
impossibles à trouver - économies de personnel - accès direct à 
l'information - possibilité de recherches sophistiquées 

Selon une étude de la la Commission des Communautés 
Européennes effectuée au début de 1989, - 6% des utilisateurs 
envisagent de revoir à la baisse leur budget de consultation de 
banques de données - 20% d’entre eux envisagent l’augmenter 
de plus de 15% 

L'association Periomip a mené une enquète en 1988 auprès de 
cent PME-PMI de la région Midi-Pyrénées, afin de préciser leur 
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comportement en matière de politique d’information, 
principalement face à l’information spécialisée. Seule une 
PME-PMI sur cinq (22%) posséde une ligne de budget 
spécifiquement définie pour l'information. 10% utilisent les 


banques de données et connaissent les services usuels offerts 
par la télématique. 

Pour Paul Degoul, directeur de l’Agence Régionale pour 
l’Information Scientifique et Technique d’Alsace (ARIST) : “le 
budget information des entreprises équivaut à zéro, celui affecté 
à l’interrogation des banques de données est donc égal à un 
double zéro”. 

Pour Jacques Chaumier, PDG du bureau d’ingénieurs conseils 
Van Dijk, globalement, 80% des interrogations sont effectuées 
par 20% des utilisateurs. Il existe trois catégories d’entreprises 
utilisant les banques de données : 

- les grandes entreprises ont inclu l’information en ligne dans le 
budget de leur centre de documentation, mais n’interrogent “pas 
suffisamment” les banques de données. 

- les entreprises de taille moyenne utilisent les banques de 
données en fonction de leur activité. 

- les petites entreprises n’effectuent quasiment aucune 
consultation. Elles se heurtent à un double problème : celui de 
la formation pour interroger les banques, et celui du coût de 
l'information. 

Pour Michel Berthelier, de la société lyonnaise RPH associés, 
“de nombreux dirigeants de PME se montrent franchement 
hostiles aux banques de données. Ils n’entrevoient pas encore la 
nécessité de surveiller leur environnement économique. 

De plus les patrons de PME sont persuadés d’être les seuls à 
parfaitement connaître leur secteur d'activité et qu'ils 
n’apprendront donc rien en interrogeant une banque de 
données. Nous avons commercialisé, depuis 1982, à l'intention 
des entreprises, un système clef en main pour consulter les 
banques de données. Et le produit n’a pas remporté un franc 
SUCCÈS””. 

Parmi les sociétés qui ont dépassé le stade du blocage, Taraflex 
(450 personnes, 354 MF en 1988) semble un cas de référence. 
Son activité lui impose d’être toujours informée sur les 


nouveaux brevets, tant en France qu’à l’étranger. A l’aide d’un 
micro-ordinateur équipé d’une carte Kortex, une demi-douzaine 
de banques de données sont consultées : Chemical Abstracts, 
Pascal, Derwent, Rapra). 

Grâce à des fonctions d'optimisation du logiciel, celui-ci va 
directement interroger les rubriques présélectionnées dans les 
différentes banques de données, afin d’en extraire les éléments 
nouveaux, et. uniquement ceux-ci. Chaque trimestre 

Taraflex connait rapidement les brevets nouveaux dans son 
secteur d’activité. Les informations sont stockées sur disque 
dur. La consultation est réalisée en différé. Le cas Taraflex 
présente l’intérêt d’associer l’usage des banques de données 
avec l’idée d’une entreprise en pointe. Taraflex a été la seule 
entreprise française présente aux jeux olympiques de Séoul. 
Certaines grandes entreprises grosses consommatrices 
d’information en ligne se réunissent depuis juin 1975 au sein du 
Club de Rueil. Ce club d'utilisateurs de systèmes d’information 
permet à ses membres de comparer leurs expériences et 
d’entretenir des relations suivies avec les producteurs de 
banques de données et les serveurs. 

Il rassemble un nombre restreint de membres à part entière et 
environ 70 membres associés. Son secrétariat permanent est 
assuré par Monique Loubière, adjointe au chef du département 
central d’information documentaire (DCID) d’Elf Aquitaine. 
Actuellement le Club de Rueil compte huit membres à part 
entière : Elf Aquitaine, Rhône-Poulenc, l’Oréal-Synthélabo, BP 
France, Total, IFP, Solvay, Asulab, qui réalisent à eux tous plus 
de 13.000 heures de consultation par an. Rhône-Poulenc réalise 
plus de 3.000 heures d'interrogation par an, à travers des 
abonnements à une centaine de banques de données (chimie, 
économie, technique). 

Chaque laboratoire du groupe dispose d’un département 
documentation qui effectue les recherches pour les chercheurs. 
Chez Elf Aquitaine, le DCID est rattaché à la direction 
prospective, économie et stratégie (DPES) du groupe. Le DCID 
anime le réseau IDELFA (Information Documentaire Elf 
Aquitaine) qui regroupe 320 professionnels de formation 
scientifique et économique. Au total, 120 spécialistes de 
l'information répondent aux besoins des 73.000 collaborateurs 
de l’entreprise. C’est le DCID qui choisit les serveurs et négocie 
les contrats pour l’ensemble du groupe. 

Le DCID effectue des simulations de coût en fonction des 
structures de prix des serveurs. Dernièrement le service Télé- 
Consulte a abandonné le paiement à l’heure pour facturer ses 
clients à la ligne de question. Le réseau IDELFA a modifié son 
mode d'interrogation en conséquence. Le département central 
d’information documentaire rédige chaque année un rapport sur 
l’utilisation des banques de données externes. 

Ce document confidentiel car jugé stratégique n’est diffusé qu’à 
dix exemplaires au sein du groupe, à savoir deux pour chaque 
direction générale. Elf Aquitaine a créé une base de données 
interne, Quomod, qui rassemble les différentes banques de 
données internes et externes consultables par ses services : au 
menu des renseignements sur le contenu et les moyens d’accès. 
Les banques de données engendrent-elles des gains de 
productivité ? 

“Elles ont surtout révélé des coûts existants, explique Jacques 


Chaumier, PDG du bureau Van Dijk. Car auparavant on estimait 
qu’un ingénieur occupé à des recherches pendant des jours ne 
coûtait rien”. 

“On peut prouver ce que la non-information nous fait perdre, 

pas ce que l’information nous fait gagner” complète Monique 
Loubière, du DCID. Ainsi le groupe pétrolier a pu résoudre un 
problème de forage en trouvant un incident similaire dans la 
littérature concernée. 
De même Rhône-Poulenc, qui désirait réaliser un film sur un 
sujet précis, a appris qu’n film semblable existait déjà aux 
Etats-Unis. L’emprunter revenait considérablement moins cher 
que le réaliser. Chez Thomson CSF une enquête interne 
auprès des utilisateurs a fait apparaître que le coût d’un projet 
de recherche pouvait être réduit de 10% à 50% grâce aux 
informations fournies par les banques de données. 


* GFIL : Groupement des Fournisseurs d'Information en 
LIGNE * l'association Periomip regroupe 420 documentalistes 
de la région Midi-Pyrénées; renseignements au 16/ 61 33 31 
00 , Mme Doan; fax 61 55 30 03 


Principales banques de données par thème 


(D'après Télématique Magazine N° spécial 500 Banques de 
Données pour l'Entreprise) 


* Banques de données économiques 


Elles aident aux décisions stratégiques, en éclairant 
l’environnement économique et le contexte politique. Elles 
contiennent des références à des articles de fond, des dépèches 
d’agence, des données chiffrées sur le passé ou le prévisionnel, 
sur les marchés (Mercatis pour le marché français), le contexte 
économique (Géodatel avec des statistiques sur la vie 
économique et sociale des 36.000 communes françaises) ou la 
démographie (Cendata pour les principales données du 
recensement aux Etats Unis). Si certaines banques de données 
ont une approche mondiale (Financial Times, Full Text, 
Economic Litterature Index) la plupart restent nationales ou 
régionales. En France, les principales sont l'AFP, Le Monde et 
Delphes. Sur un plan régional, Fripes a été créé pour la région 
Rhônes-Alpes, et Imaginfo contien des données chiffrées sur la 
Provence-Côte d’Azur. 

- l’environnement économique dans la presse française : 

9 banques de données; 

Agora Economique 

Agora Général 

Agora Doc 

AFP Finances 

AFP Pro 

Business Group Consultants 

Générale de Banque 

Indices de Cotations 

Le Monde 


* Banques de données études et marketing 


Connaître les nouveaux produits, les accords de partenariat, 
constituer des dossiers de base rapidement, sur des entreprises, 
des marchés, découvrir des études évitant d’en réaliser une soi- 
même... Les banques de données consacrées au marketing et 
aux études de marché sont à la fois riches, vastes et précises. 
Elles permettent la recherche par mot-clé, et croisement de 
critères multiples. En France la principale est Delphes, résultat 
de la fusion d’Isis (Chambre de Commerce et d’Industrie de 
Paris) et de Grappe (mise en place par l’Assemblée Permanente 
des Chambres de Commerce et d’Industrie). Lancée début 1988, 
Delphes offre 350.000 références bibliographiques sur 
l’économie, les entreprises, les produits et les services. On peut 
commander en ligne des photocopies des documents 
sélectionnés. Delphes possède deux sous-fichiers spécialisés 
auxquels on peut accéder globalement ou de façon spécialisée : 
Vininfo, dédié aux vins et spiritueux, et SB-I, centré sur 
l'informatique. Sur le marché américain, Predicasts donne 
accès à Prompt (1,8 millions de références à plus de 1300 
publications diverses depuis 1978). Les résumés d’articles sont 
facturés 0,63 dollars en ligne et 0,73 dollars endifféré. Ils 
permettent si nécessaire de passer à l’original. Les codes 
concernant les produits, les pays et le type d’information 
accompagnant chaque référence, permettent d’effectuer des 
recherches sophistiquées. 

- comptes rendus d’études : 3 banques de données 

Findex : 12.500 références bibliographiques d’études de marché 
Frost and Sullivan Market Research : résumés détaillés d’études 
multi-clients réalisées par Frost et Sullivan 

ICC Key Notes : texte intégral d’études et de rapport concernant 
plus de 180 secteurs industriels de Grande Bretagne 


*#* Banques de données Finance et Entreprises 


Connaître un concurrent, un client, un partenaire ? Les banques 
de données spécialisées dans la documentation sur les 
entreprises permettent de connaître les antécédents juridiques 
d’un client susceptible depasser une grosse commande 
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susceptible de mettre en danger l’équilibre de sa propre société. 
Elles donnent également les bilans, la structure financière (INPI 
STE 3, Dunsscope, Dunsprint, Télé Inform 1... ). Elles listent 
les faillites, les liquidations judiciaires (Bodacc, Bil, Calliope, 
Infogreffe, SCRL Défaillances). INPI STE 3 fournit les comptes 
et bilans annuels de 1,7 millions de SA et SARL françaises 
inscrites au registre du commerce. D’autres décrivent les liens 
financiers entre les entreprises françaises (Adelien, Géosoc), sur 
leur solvabilté STélé Inform 1, SCRL, SNCR). Bodacc signale 
les avis de cession et ventes, ainsi que les créations 
d'établissement, modifications de structures, règlements 
judiciaires, faillites, redressements. Aux Etats Unis, les banques 
telles Disclosure Spectrum Ownership ou Dun et Bradstreet 
fournissent des renseignements extrèmement complets sur les 
entreprises cotées en bourse. Dunsprint répertorie plus de 16 
millions d’entreprises dans le monde, dont 1,5 millions aux 
seuls Etats Unis. La branche française s'appelle Dunscope. 
Très nombreuses également, les banques de données boursières 
. fournissent les cotations, ainsi que des éléments d’analyse pour 


“ les différents marchés (Matif, Sicav, second marché, etc.). 


Certaines banques de données financières fournissent le texte 


« des revues spécialisées (American Banker) ou les références 


bibliographiques d’articles (Générale de Banque). Enfin 
Diagnosfinance présente les données relatives aux principaux 


… marchés mondiaux, sous forme de graphiques, tandis que 


INFOPME contient un annuaire de 3.000 organismes publics et 
para-publics susceptibles de fournir une aide aux entreprises. 


Appels d’offre, produits et sous-traitance 


Les entreprises recherchent et utilisent en permanence des 
“ informations leur permettant de communiquer avec donneurs 
& d'ordres et sous-traitant. Des banques de données spécialisées 
“ permettent d'accéder aux sous-traitant d’un département (Sous- 
k Traitance), ou d’une région (CRCIHN), ou encore d’un 
| ensemble de régions (FIC, Cotraitel, Soutraitel). Ces banques de 
. données sont souvent extrèmement complète,consacrant jusqu’à 


| 25 écrans à une seule entreprise. elles proposent parfois 


“ également un service de messagerie permettant de les contacter. 


Dans le bâtiment, Ariatel Bâtiment fournit des informations 
détaillées sur 160.000 marques de produits répartis en 6.000 
familles. Sageret-Batiment présente l’ensemble des professions 


| du bâtiment pour l’ensemble de la France (180.000), tandis que 


la plupart des banques de données dressent l’inventaire d’une 
catégorie précise (fabricants pour Ariatel Bâtiment, fabricant de 
produits qualifiés pour Infobat, entreprises qualifiées pour 
Fadditel). Certaines banques de données offrent des services 
complémentaires : impression d'étiquettes sélectionnées, 
impression, routage. C’est le cas de Sageret Batiment et de 
Comubat. Les annuaires et banques de données sectorielles sont 
de niveaux varié, on y cotoie le meilleur et lemoins bon. 


à : : PL 2 
… - annuaires sectoriels par région : 5 banques de données 


Bérénice : région bretagne; 1400 entreprises industrielles 
Biotech : région PACA 


À Cotraitel : grand Sud-Ouest; 2.000 entreprises 


CRCI HN : Haute Normandie; 2.000 entreprises 
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FIC : régions Centre, Auvergne, Bourgogne, Champagne- 
Ardennes, Ouest; 9.000 entreprises 

annuaires sectoriels nationaux : 16 banques de données 
- annuaires sectoriels étrangers : 3 banques de données dont 
D&B Electronic Yellow pages qui recense plus de huit millions 
d'entreprises américaines 
- techniques de production : 5 banques de données 
- le BTP : 29 banques de données dont 13 générales, 3 sur les 
règlementations, 6 annuaires professionnels et 7 sur les 
matériaux et produits 


Quels besoins pour les PME-PMI ? 


(D'après Télématique Magazine N° spécial 500 Banques de 
Données pour l'Entreprise) 


Comment débusquer la bonne information dans une banque de 
données professionnelle ? Comment rechercher quelques 
renseignements précis parmi plusieurs milliers, voire même 
millions, de références ? Les traditionnelles arborescences et les 
menus successifs du standard vidéotex n’y suffisent plus. Il faut 
alors utiliser un logiciel d'interrogation performant, autorisant M 
l’usage de langages documentaires élaborés. Les différens 
serveurs définissent les sigles à composer, la syntaxe et le 
vocabulaire d'interrogation, et les modalités diffèrent souvent 
d’un serveur à l’autre. Dans ce domaine, un langage 
d'interrogation commun, permettant, à partir d’un même 
vocabulaire, d'accéder, par le biais d’une traduction, à un M 
groupe de banques de données, constituerait une nouveauté. Un 
seul système de commande, avec plusieurs niveaux de 
traduction ? Toutes les banques de données reposent sur une 
même logique : celle du langage documentaire, qui emprunte 
les modalités de l’algèbre de Boole. Pour l’ordinateur, toute 
requète formulée par l'utilisateur constitue une suite de 
commandes mathématiques. Un mot mal écrit, un synonyme 
oublié ? Il s’agit là de maux auxquels des logiciels élaborés 
permettent de faire face. Il faudra par exemple penser à utiliser 
les masques ou troncatures. Ils permettent de retrouver tous les 
mots issus d’une même racine, évitant les chausse-trapes des 
pluriels, même irréguliers, des conjugaisons, etc. Quoique on ne 
peut plus commode, l’utilisation des connecteurs “ET”, “OU”, 
“SAUF” est fréquemment source d’erreur. La mauvaise 
utilisation du connecteur ET est quasi-naturelle chez les 
utilisateurs novices. Pour obtenir tous les documents concernant 
les méfaits de l’alcool et de la cigarette, il faudra frapper “alcool 
OU cigarette”, “alcool ET cigarette” ne retenant que les articles 
traitant des deux mots simultanément. Il faudra également se 
familiariser avec les hiérarchies des parenthèses, même 
implicites. “Médecine ET cigarette OU alcool” ne signifie pas 
du tout que l’on pose la même question suivant que le logiciel 
prend en compte “médecine ET (cigarette OÙ alcool)” ou bien 
“(médecine ET cigarette) OÙ alcool” alors que l’on veut 
probablement dire, sans comprendre les subtilités de la syntaxe 
documentaire (“médecine ET alcool” OÙ “médecine ET 
cigarette”). Les connecteurs de proximité ET, OU, SAUF |} 
correspondent aux fonctions booléennes d’intersection, d’union 


et d’exclusion mais n’agissent que si les mots concernés sont à 
une certaine proximité l’un de l’autre.Dans la banque Juris 
Data, par exemple, “droits 3av enfant” signifie que l’on désire 
obtenir les articles traitant du droit des enfants, en sélectionnant 
uniquement, pour éviter l’engorgement, les articles où les mots 
“droit” et “enfant” ne sont pas à plus de trois mots d’écart l’un 
de l’autre. Quand les documents sont entrés dans les banques 
de données, ils sont découpés en champs qu’il est nécessaire de 
connaître à l’avance, avant de formuler sa requète. Dans la 
| banque de données du journal Le Monde, on trouve les champs 
suivants : “date”, “numéro”, “rubrique”, “titre”, “auteur” et 
“matière”. Ces champs permettent de restreindre le domaine 
d'investigation. Supposons que l’on désire obtenir les articles 
de fond sur les personnalités du monde des échecs, il sera 
probablement utile d’exclure la rubrique des problèmes et 
diagrammes, parce que, même si les grands joueurs y sont 
régulièrement mentionnés, il ne s’agit pas d’articles de fond. 
Faute de savoir manier les exclusions, on risque de payer fort 
cher une profusion totalement inutile de documents. Dans le 
champ “matière” de cette banque, les documentalistes entrent 
des mots-clé qu’ils choisissent toujours de la même manière et 
qui constituent un lexique très précis. Par exemple, en retenant 
le mot “Etats-Unis” du champ “matière”, on accèdera aussi bien 
aux articles mentionnant les termes USA, U.S.A., Amérique du 
Nord, voire Maison Blanche, Pentagone, etc. Cet exemple pose 
bien le problème linguistique des recherches, adaptées ou non à 
la question posée. Les banques de données offrent par ailleurs 
des connecteurs mathématiques du type inférieur, égal, 
supérieur, inférieur ou égal, etc., qui s’exercent sur des champs 
de type date ou numéro, ou encore taille de l’article. Dans la 
mesure où le logiciel ne décèle pas les erreurs de signification 
ni les non-sens, il sera utile de recourir au numéro d'assistance 
dont les coordonnées figurent normalement sur l’écran. De 
même l’adhésion à une association d'utilisateur semble 
« indispensable à une bonne utilisation, à long terme, des bases de 
… données puissantes. Il nous semble qu’en patronnant ou en 
. créant de telles organisation, l'ODA pourrait bien bénéficier à 
un tarif raisonnable d'éléments de marketing autrement coûteux 
ou difficiles à obtenir. Au delà des difficultés d'interrogation, 
qui constituent un obstacle majeur à l’utilisation des banques de 
données, le prix est également un obstacle à la consultation. 
Celles-ci sont facturées en général au temps de connexion. Il 
varie, en mode ASCII, le plus souvent entre 500 et 2.000 francs. 
Il faut en outre parfois acquiter un abonnement. Certains 
réseaux facturent aussi le nombre de documents visualisés 
environ 5 frs par document). Il s’agit donc de préparer son 
interrogation hors liaison. La règle consiste à n’exploiter les 
données qu'après s’être déconnecté. Certains serveurs 
| autorisent l'impression en différé sur leurs propres imprimantes 
| avec réception chez le client par la poste ou par porteur spécial 
sous 24 heures. Avec l’extension du Numéris, certaines 
solutions s’avèreront rapidement meilleures que d’autres, en 
raison de la vitesse de transfert. Même si les banques de 
données augmentent leurs tarifs en conséquence, les écarts entre 
une bonne et une moins bonne utilisation des banques de 
données s’amplifieront, dans leur influence sur le coût. 


LR 


Les produits informatiques consacrés 
à la télématique 


La presse informatique annonce régulièrement des produits 
nouveaux liés au domaine de la télématique. Que les réseaux À 


soient locaux ou généralisés, que la liaison soit établie par cable 


ou par satellite, ils possèdent en commun d'utiliser des modems } 

ou cartes de communication, de faire appel à des protocoles, et À 
de permettre en général le stockage de l’information consultée M 
sur des supports de type disque dur. Les produits présentés dans à 
cette annexe ont pour but de donner une idée de la richesse de 
cette industrie, et de contribuer à la définition des produits M 


FX 


nouveaux adaptés à ces marchés. Il est à noter que À 
l'information, généralement ignorée, selon laquelle un minitel M 
gratuit remplace souvent un modem à 2.000 ou 4.000 francs ! 


constitue en soi-même un excellent argument pour commencer 
à s'informer... 


Produits nouveaux sortis 
entre mars 90 et octobre % : 


Vingt deux produits ont été sélectionnés, pour leur aspect 
“typique” ainsi que pour leur diversité. 


1) La société TAURIS DATA propose différents services autour : 
des logiciels de communication Term et Termnet : formation, M 
développements, cartes accompagnatrices. Programmable et 4 


asynchrone, Term fonctionne sous MS-DOS Unix, Xenix, 
Xenix, Ctos, Btos, et CP/M. Il offre une émulation Minitel 40 et 
80 colonnes. Termnet propose les mêmes caractéristiques que 


Term, mais possède en outre les interfaces X25, INTI4, À 
TELAPI, TCP/IP et Netbios. Termnet TCP/IP est disponible K 
aussi sous Unix/Xenix; il dispose des émulations 132 colonnes ! 
et MS/Windows. Parmi ses fonctionnalités, Term permet 


d'utiliser un PC à distance et d’en prendre le contrôle pour des 


applications de télémaintenance ou autres. Il compresse et M 
décompresse les fichiers lors des transmissions. Il émule treize | 
types de terminaux, utilise les protocoles de transmission M 


Kermit, Xmodem, Ymodem et Wtermcrc. Il permet la capture 
d’écrans. Il offre également un langage de scripts pour 
personnaliser les applications, avec plus de trente scripts 


préconstruits pour des applications variées. Term coûte de 2200 | 


(MS-DOS ou Macintosh) à 18.950 frs ht (Unix et VMS) selon 


versions; Termnet 3.600 frs ht (MS-DOS) à 7.600 frs ht. selon | 
les versions. Tauris Data 45 rue Henri de Régnier 78000 À 


Versailles tél 1/30 21 55 05. 


2) La société Conceptel propose le logiciel Vestal qui relie un # 
ordinateur à un PABX Opus 300 d’Alcatel, permettant de gérer À 
automatiquement l’émission et la réception d'appels sur * 
autocommutateur Opus 300. L'interface fournie permet, pour À 
les émissions, le numérotage automatique ou semi-automatique. 
En cas de réception, Vestal identifie le numéro appelant, grâce à À 
Numéris, associe l’appel à la campagne en cours et va chercher 
dans la base de données le dossier de l’appelant, pour l’afficher à 


sur l'écran. Vestal 2.1 fonctionne sous Unix et Xenix. M 
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Développé en C, il utilise le SGBD Oracle. Prix 9.000 frs ht (1 
à 3 postes); poste supplémentaire 4.000 frs ht. Conceptel 14, rue 
d'Ouessant 75015 Paris tél 1/45 66 97 00; fax 1/45.66.06.51. 


3) La carte modem PC/75 pour compatibles PC travaille en 
mode V23 et permet la gestion de séquences vidéotex par son 
retournement dynamique en cours de communication.Utilisant 
la technique des comosants montés en surface elle dispose 


d’une mémoire non volatile. Elle contrôle les flux de données. 


en mode Xon/Xoff ou RTS/CTS, reconnaît la vitesse terminale 
de 75 à 19200 bauds (c’est à dire bit) par seconde en détectant 
automatiquement le format des données. Ellepossède le mode 
appel et réponse automatique V25 et gère les numéros d’appel 
(CNET 1257). Les communicationspeuvent être protégées par 
mot de passe. Elle possède un jeu de commandes AT/Hayes 
ainsi que des commandes étendues Olitec. Elle peut être 
télémaintenue et téléconfigurée à distance. Elle est adressable 
de COMI à COM4 et possède 4 choix d'IRQ. Prix 1.290 frs ht. 
Olitec 4, rue des Magnolias 54220 Malzéville. Tél 83.21.95.15. 


4) Avec la carte Samantha X32, la société PNB permet de 
bénéficier des avantages d’une communication rapide, sécurisée 
et de la possibilité d'établir plusieurs liaisons virtuelles sur une 
seule liaison physique du réseau Transpac sans supporter les 
coups élevés du X25. Transpac propose un moyen terme 
nommé accès X32. La ligne spécialisée n’est pas nécessaire; on 
accède par le réseau téléphonique habituel au point d’accès 36 
02 et un modem de type télécopie convient : synchrone Vter 
4800 bits par seconde (bauds) half duplex avec repli à 2400 bits 
par seconde. La carte Samantha comporte un circuit Rockwell à 
contrôleur HDLC intégré. Elle est accompagnée d’un logiciel 
driver X32/X25 Startx.La solution de communication PNB allie 
les modes asynchrones V21 à V22bis, le fac similé et l’accès 
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synchrone X32 4CVC à Transpac pour les PC à bus ISA (carte 
Samantha) et les portatifs (cartes Skyfax). Deux cartes 
Samantha ou Skyfax peuvent échanger des fichiers en V29 
(9600 bits par seconde) avec sécurisation HDLC. Samantha 
X32 8.950 frs ht. L'option fax groupe III avec le logiciel Myfax 
coûte 4.000 frs ht supplémentaires. Elle existe en version 
miniature pour portables Toshiba, Zenith et Daewoo. PNB 6, Bd 
Henri Sellier 92150 Suresnes tél 1/40 99 04 00; fax 1/45 06 44 
04 

5) L’éveilleur RV 1000 de Timatic allume à distance un appareil 
sur simple appel téléphonique. Il télécommande la mise sous 
tension et l’extension du PC distant, essentiellement pour des 
applications de télécommunication : transfert de fichiers 
automatique multi-sites, travail à distance avec le logiciel PC 
Anywhere, transformation de PC en fax, etc. Il se présente 
comme une petite alimentation de type calculette qui s’encastre 
directement dans la prise “secteur”. Il est pourvu d’un cordon 
de type PC qui remplace le cordon secteur standard alimentant 
le PC et d’un cable amovible se branchant sur la prise 
d’alimentation du modem. Le mode Auto libère l’intelligence 
de l’éveilleur connecté à l’un des micro-modems DB 800 ou 
DBM 2400 de Timatic ou à la carte modem 9600 V32. 
L’extinction et l’allumage sont commandés par le logiciel, au 
moyen d’un programme de communication standard comme 
Ticomm ou d’un utilitaire placé dans le fichier batch. Prix 1.390 
frs ht. Timatic 2 rue des Bourets 92150 Suresnes tél 1/47 28 62 
82 ; fax 1/47 28 62 80 


6) Le PC Mod 2400 $ est une carte modem courte V23, V22 et 
V22bis au format bus PC, AT, 286, 386 et PS/2 Micro Channel. 
En complément avec le coffret V Com 3, elle offre le 
raccordement aux terminaux asynchrones des PC, PS/2 et 
Macintosh, et synchrones : cartes émulations, liaisons VIP, 


liaisons HDLC. On trouve en standard la correction d’erreur 
MNP4 et la compression des données MNPS, permettant la 
sécurité de transmission des données sur le réseau commuté. 
Livré avec le logiciel Wellcom, la carte Mod 2400 S émule le 
Minitel M1 et MIB, permet le transfert de fichiers XModem et 
YModem, et offre un langage puissant de macro-commandes. 
La carte PCTEX, elle, donne l’accès aux services Télétex ou 
Télex, via la passerelle SITT. Développée sur la carte Osipass, 
PCTEX intègre les couches 1 à 5 et l'application de transfert 
Télétex, couches 6 et 7, téléchargées dans la carte. Prix xxx frs 
ht. Sitintel Immeuble Orsud “-5 av Galliéni 94250 Gentilly tél 
1/47 40 62 40; fax 1/45 47 45 05 


7) Qu'il s'agisse d’accès aux centres serveurs (2400 
bits/seconde) ou d’applications de transferts de fichiers ou de 
télémaintenance (9600 bits/seconde), TRT-TI propose des 
solutions sous forme de carte ou coffret, et logiciels de 
communications. La carte Sematrans 9696 PC (V32), 
commercialisée à moins de 10.000 frs ht, bénéficie de 
techniques d’annulation d’écho, et de codage en treillis. Pour 
les communications à 2400 nits/seconde V22 bis MNPA4 et 5 
TRT-TI propose une gamme de cartes ou coffrets de 4.000 à 
7.000 frs ht. En plus des standards du marché, TRT-TI propose 
le logiciel PC Anywhere qui permet des applications de 
télémaintenance et de transfert de fichiers, ainsi que des 
applications spécifiques. TRT-TI 5 Square Max Hymans 75741 
Paris Cedex 15 Tél : 1/40 48 53 15; fax 1/40 48 53 33 


8) Informatique 42, la société de St Etienne, lance Ditel 


Phoning, le “robot qui téléphone”. Logiciel compatible PC, 


Ditel Phoning utilise un fichier de personnes à appeler afin de 
leur transmettre un message vocal digitalisé, par téléphone 
normal, selon les tranches horaires décidées par l’utilisateur. En 
fin de travail, Ditel Phoning donne un compte rendu détaillé des 
réactions de chaque interlocuteur, indiquant s’il a écouté le 
message jusqu’au bout, s’il a raccroché avant la fin, ou bien s’il 
n’a pu être joint. Ditel Phoning, dans ce dernier cas, est capable 
de revenir en arrière pour recontacter les correspondants qu’il 
n’a pu joindre la première fois. Les utilisations concernent le 
marketing direct, la relance d’impayés, les annonces 
d’information nouveau-produits, les invitations, etc. Et ceci, 
sans fatigue et sans arrêts. Prix xxx frs ht. Informatique 42 Parc 
d'Activités de Montplaisir 43 rue Gauthier Dumont 42100 St 
Etienne 16/77 25 76 98. 


9) Le logiciel de télémaintenance Télématel.Net fonctionne 
désormais avec la carte Numéris PCSNET d’OST. Il autorise 
des transferts à la vitesse de 65535 bit par seconde au lieu de 
2400 bits par seconde (V22 bis) avec les cartes modem 
courantes, tout en assurant une sécurité optimale. L'ensemble 
Télématel.Net et la carte PCS Net est proposé à un prix 
inférieur à 15.000 frs ht. En option, la carte fille V23 permet à 
l'utilisateur, avec le même équipement, via sa ligne Numéris, de 
se connecter à des serveurs Vidéotex ou à d’autres PC reliés au 
réseau téléphonique en V23. La carte est piloté par le logiciel 
Wellcom. Télématel et Wellcom ont été portés sur les cartes 
PCX Net d’OST pour leur fonctionnement en X25 sur le réseau 
Transpac. Goto Informatique Chateau de la Bonnerie, 111 rue 
de Croix BP 55; 59510 Hem tél 1/20 83 13 33 
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10) Distribuée par Alpha Systèmes Diffusion, la carte CisiCom 
X25 donne accès, sur Macintosh, aux réseaux à commutation de 
paquets. Elle est utilisable pour des transferts d’informations à 
haut débit, à travers une interface X.25 correspondant aux 
services publics Transpac et aux réseaux privés X.25. Pilotée 
par un processeur 68000 elle gère les trois couches basses du 
protocole X25. Prix xxx frs ht. Alpha Systèmes Diffusion 
diffuse également les produits de la gamme Avatar, destinés à la 
communication sur Macintosh. Alpha Systèmes Diffusion 
ZIRST de Grenoble Meylan 43 chemin du Vieux Chêne 38240 
Meylan. 


11) CXR Anderson Jacobson annonce la disponibilité de la 
gamme de modems V.32 multimode AJ 9652, conçus 
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spécialement pour le marché européen. Conformes aux 
recommandations du CCITT V.32, V.22 bis et V.22 ils 
permettent la transmission en mode synchrone et asynchrone 
sur liaison spécialisée et réseau commuté. Les appels peuvent se 
faire à partir d’une mémoire de numérotation intégrée au 
modem de dix numéros. Les modèles de la série AJ 9652 
comportent les avantages suivants : correction d’erreurs et 
compression de données en mode asynchrone par protocole 
MNP 4/5; secours automatique sur réseau commuté en cas de 
défaillance de la liaison; mise en service et paramétrage à 
distance; sécurité d’accès par mot de passe et réappel 
automatique; mémorisation de 10 configurations en mémoire 
non volatile; horloge temps réel pour le contrôle des options; 
pré-sélection automatique des liaisons sur réseau commuté 
avec mesure de la qualité de la ligne; en cas de mauvaise 
qualité, le dispositif réalise une nouvelle numérotation afin de 
récupérer une ligne de meilleure qualité. Ceci réduit de façon 
spectaculaire les temps de transmission en cas de difficultés. 
Agréés par les P et T, ces modems sont disponibles au prix de 
11.550 à 13.500 frs. Digilog CXR : Tél 46 57 12 10 

12) Livré avec une carte modem Olitec 2400 adaptée au bus 


MCA, Olitel + version PS/2 reconnaît immédiatement la 
configuration de tout ordinateur à bus MCA, facilitant ainsi sa 
propre installation. Cette version simule un Minitel 40/80 
colonnes, des terminaux télétype et VT 100, transfère les 
données à une vitesse pouvant atteindre 19200 bits par seconde, 
autorise l'accès au DOS en cours de communication, capture 
des pages écran VIDEOTES et ASCII, gère des écrans CGA, 
MCGA, EGA et Hercules, effectue la sélection des couleurs et 
transfère des fichiers en XMODEM, YMODEM et YMODEM 
BATCH. prix 3490 frs ht; Olitec 4, rue des Magnolias 54220 
Malzéville. Tél 83.21.95.15. 


13) Le PC 6220 de Sharp, baptisé Note Book possède la taille 
d’une feuille au format A4, avec une épaisseur inférieure à 3cm 
et un poids de 2,2kg. Il bénéficie d’un microprocesseur 80C286 
à 12 MHz et d’un disque dur de 20 Mo de 2”1/2, soit la taille 
d’un paquet de cigarette. Son écran LCD “triple supertwist” et 
rétroéclairé simule le mode VGA et affiche 16 niveaux de gris. 
La version de base comprend directement en ROM le MS-DOS, 
GW BASIC et LAPLINK qui est un logiciel de communication 
permettant de transférer aussi bien que de recevoir des fichiers. 
L'emplacement d’une carte modem intégrée spécifique est 
prévue à l’intérieur du NOTE BOOK, qui pourra également 
recevoir une disquette 3,5 pouces en option externe. 


14) De la taille d’un paquet de cigarettes, le modem baladeur 
MV214 voyagera avec vous. Insensible au bruit, multivitesse de 
300 à 2400 bits par seconde, il compresse également les 
données, portant la vitesse jusqu’à 5200 bps. Une transmission 
entre Bordeaux et San Diego par coupleur acoustique (agréé 
France Télécom !) effectué depuis une cabine téléphonique 
publique, en bordure d’autoroute, a permis de transmettre 150 K 
octets sans erreurs en moins de 6 minutes. Le produit complet, 
coupleur acoustique agréé PTT compris coûte 3.950 frs ht chez 
COM1. 


15) Reprenant la philosophie du réseau local, MicroMail réalise 
l’émission ou le transfert de fichiers entre deux micro- 
ordinateurs distants reliés par modem. Le programme est bâti 
sur trois couches : 1) la couche transmission : le driver de 
modem résident; 2) la couche paquets : le programme REZO 
résident; 3) la couche applicative : MMAIL. Les appels sont 
gérés en tâche de fond; la transmission des données s’effectue 
de façon transparente pour l'utilisateur. Vendu sous le nom de 
code TWI-RTC, MicroMail est vendu 1300 francs ht par la 
société Sertware. 


16) Outil d’exploitation du Minitel, Ditel crée un fichier 
permanent à partir de l’annuaire électronique. Il opère une 
sélection optimale par professions, départements, villes, rues et 
ordre alphabétique. Il autorise une diffusion maitrisée grâce aux 
modifications éventuelles sur les fichiers : l’annuaire est en effet 
remis à jour toutes les trois semaines. DITEL se compose d’un 
logiciel et d’un cable reliant un PC IMB ou compatible au 
Minitel. Toutes les sessions Minitel peuvent par ailleurs être 
enregistrées en totalité. Le package DITELVIDEO quant à lui 
comprend une carte à digitaliser, un cable de raccordement 


… magnétoscope-carte et un cable de raccordement sortie-série du 
« micro-prise din du minitel. Il transforme les images numérisées 
“ en images videotex. Informatique 42 s’est spécialisé dans les 
produits télématiques pour le Minitel. 


“ 17) Quaternaire Informatique propose le Pocket 32, modem 
“ multimode compatibleHayes, conforme aux recommandations 
Ê V21, V22, V22bis, V23 et V32 du CCITT. Le modem est 
\ présenté en coffret programmable avec afficheurs LED. Il 
N réalise les appels et réponses automatiques, la numérotation 
\ décimale ou multifréquences, les transitions synchrones et 
“ asynchrones sur le réseau téléphonique commuté aussi bien que 
sur les lignes spécialisées. Il possède un dispositif de correction 
… d’erreurs MNP niveau 4 et compression de données MNP 
NW niveau 5 par logiciel, grâce au module MTEZ. Conçu par 
N Magisoft, ce dernier comporte également des émulations 
classiques de terminaux asynchrones (IBM 3101, VT52, Wang 
“ et Wysse 50). Le Pocket 32 accepte les commandes de 
N programmation Hayes @t possède un langage de script 
| permettant d’automatiser certaines suites de commandes. Il est 
\ retournable en mode V23, ce qui lui permet l’émulation Minitel 
N complète et réalise les captures d'écran. Associé à des cartes de 
À communication il permet à un PC ou un PS de se connecter sur 
| les sites centraux IBM série 3X ou AS400 et Mainframe en 
émulation 3270, en SDLC ou via le service VX32 de Transpac. 
NW Prix xxx ht. Quaternaire Informatique 56, rue de Billancourt 
« 92100 Boulogne tél 1/46 04 10 10 


18) Spécialisée en informatique multilingue, la société Alt 
\ Computer présente Altelex, logiciel qui permet, connecté au 
… boîtier Textmaster, d'envoyer et de recevoir depuis un PC, des 
télex du monde entier, avec une présentation bilingue, à 
« condition que son correspondant dispose du même équipement. 
… Homologué en France et au Maroc, Altelex sera bientôt 
« disponible dans d’autres pays d'Afrique. Prix xxx frs ht. Alt 
\ Computer 1, av de Laponie ZA de Courtaboeuf 91951 Les 
N Ulis Cedex France. tél 1/64 46 68 63, fax 1/64 46 66 50. 


19) La société Novell présente la dernière version du système 
d'exploitation de réseau 32 bits Netware 386 V3.1. Parmi les 
nouveautés, les interfaces de programmation sont ouvertes au 
niveau serveur; le système de fichier est amélioré de 25% à 
“ 30%. Netware 386 V3.1 supporte des drivers pour CD ROM et 
… WORM, autorise la gestion de noms de fichiers multiples afin 
d’accéder à des titres longs depuis le DOS. Cette version 
accepte le multiprotocole, implémente l’ODI (Open Datalink 
Interface), et offre un support étendu pour le réseau Token Ring. 
« Ces caractéristiques en font un environnement ouvert de 
| développement. PRix 72.000 frs ht. Contact Chantal Carton- 
NW Demazure Novell 1/47 75 09 09. 

. 20) Hayes Microcomputer présente Smartcom Exec, un logiciel 
de “communication globale” offrant une gamme complète de 
fonctions de communications asynchrones pour 
environnementDOS. Macro-instructions, éditeur de texte et 
langage de programmation SCOPE en sont les principales 
caractéristiques. Prix 990 frs ht. Il est diffusé par Métrologie. 
Tél 40 86 82 61 


21) Microcom Sofware Division annonce Relay Gold 4.0, 
progiciel de communications de PC à PC, de PC à unité 
centrale, et de PC à mini. Son niveau de compactage des 
données est assuré par leprotocole Relay, mais 1l accepte 
également les protocoles XModem et Kermit. Il supporte les 
émulations Minitel et les émulations graphiques IBM 3279 
Programm Symbol, et Digital Equipment VT240 Regis et Sixel. 
La version LAN peut assister jusqu’à 250 utilisateurs 
simultanés de réseau PC. Elle fonctionne avec n'importe quel 
LAN compatible Netbios. Prix de Relay Gold 4.0 : 3.900 frs ht. 
; Relay Gold LAN 4.0 : à partir de 11.000 frs ht. Microcom 
Software Division 2D Dukes Court, Duke Street, Woking, 
Surrey GU21 5BH. GB; tél 19/44 483 740 763. Service- 
lecteurs, référence N° 


22) L'originalité de la carte Quintet réside dans sa conception 
modulaire : une carte mère intelligente et des modules 
encastrables lui permettant de s’adapter aux différentes 
règlementations en vigueur dans les pays européens. La carte 
Quintet peut être configurée en carte modem V32, carte X25, 


carte RNIS, coprocesseur de communication intégrant modem À 
X25 et 3270. Il est également possible de rajouter de la À 


mémoire ou un encrypteur. Les débits montent jusqu’à 19200 
bauds sur simple ligne téléphonique, sans erreur. Le multimode 
comprend les normes et protocoles V32, V22bis, V22 et Bell 


212A et Bell 103. La détection et correction d’erreur correspond | 
à la classe 4. La compression des données est de classe 5. Il M 
supporte les transmissions synchrones SNA 3270 et 5250, ainsi À 
que les BSC 27/3780 sans carte supplémentaire. Prix 11.400 F À 


ht en version carte et 11.800 F ht en version boîtier. Concepteur 


Telinfo. Distributeur Telindus ZAC de l'Observatoire 39 av des ! 


3 Peuples 78180 Montigny-le-Bretonneux tél 30 43 29 O0. 
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PA 0: UN MIRACLE ORGANISÉ 


Quelle configuration pour quels besoins 


Ld 


LA PAO FAIT REVER TOUS LES 
UTILISATEURS. DOCUMENTS, 
GAZETTES, BROCHURES 
DIVERSES; TOUT Y PASSE ! 
POURTANT DEVANT CETTE 
«PAOMANIA», IL EST 
NÉCESSAIRE DE FAIRE 
CALMEMENT LA PART DES 
CHOSES AFIN D'ÉVALUER LES 
VÉRITABLES BESOINS 
MATÉRIELS POUR UNE TELLE 
UTILISATION. 


© 


l y a PAO et PAC... 

Cette phrase aussi contradictoire qu'el- 

le puisse paraître reflète bien l'image 

de ce domaine qui aujourd'hui, évolue 

à deux vitesses. Première catégorie de 
logiciels, l'offre de PAO dite de bas de 
gamme. Son avantage est certain: l'utilisa- 
teur avec un poste de travail classique peut 
entièrement réaliser les brochures de ses 
désirs, du moins tant que la qualité de celles- 
ci ne dépasse pas les possibilités du logiciel. 
Seconde série d'offres, les logiciels reconnus 
comme professionnel (par exemple 
Pagemaker ou Ventura), utilisés par bon 
nombre de professionnels de l'édition, 
offrent toutes les fonctionnalités nécessaires 
à la réalisation de publications. Toutefois, 
comme tout se paye; cette puissance logi- 
cielle a une contrepartie matérielle importan- 
te: l'utilisation du logiciel nécessitera une 
configuration matérielle conséquente. 
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LA PAO INDIVIDUELLE 


Première catégorie, les logiciels de PAO 
individuels. À la manière de Timeworks 
Publisher, ils offrent l'aspect et les princi- 
pales fonctionnalités nécessaires à la réali- 
sation de publications. La PAO est dès lors 
vraiment à portée de tous les utilisateurs. 

La configuration matérielle est minimale: 
640 Ko, une interface graphique de type 
Hercule et un écran adapté constitue une 
minimum matériel tout à fait utilisable. 
Seule limitation, il est conseillé de dispo- 
ser d'au moins deux lecteurs de disquettes. 
Mais qu'on ne s'y trompe pas ! Les possi- 
bilités de ces logiciels aussi acceptables 
soit elles pour la réalisation de documents 
classiques, n'en demeurent pas moins limi- 
tées. Ce n'est désespérément pas avec ce 
type de logiciel que vous paramétrerez vos 
pages au pixel près ( le WYSIWYG y est 
d'ailleurs souvent fort imprécis), réaliserez 
des lettrines exotiques ou des rotations sur 
les différents éléments composant la page. 
De plus les fontes fournies se réduisent 
souvent à un strict minimum. Pour réaliser 


Une solution de 


Un peu en dehors du monde PC, il existe des 
solutions PAO tout à fait acceptables. Si on 
exclut la solution Macintosh, de moins en moins 
abordable pour l'utilisateur particulier; on 
remarque avec intérêt, l'offre ATARI dans le 
domaine. Avec un MégaST2, un moniteur 
monochrome et un logiciel de type Calamus, 
l'utilisateur bénéficiera d'un ensemble PAO, qui 
s'il ne se rattache à aucun grand standard, n'en 
demeure pas moins extrêmement performant. 
Les amateurs de Postscript pourront quand à 
eux utiliser Publishing Partner Master sur la 


PAO bon marché 


5 


des pages comme celles que vous voyez 
dans vos magazines préférés, il est souvent 
nécessaire d'aller chercher des produits 
offrant plus de fonctionnalités. 

On en arrive donc forcément aux offres de 
PAO comme PageMaker ou Ventura qui 
constituent des solutions « sans soucis » 
pour l'utilisateur. À condition que ce der- 
nier maîtrise la puissance de ces produits 
car le véritable problème vient souvent du 
manque de formation des utilisateurs dans 
le domaine de la publication. En effet, on 
ne s'improvise pas maquettiste. 

En plus de la formation, la configuration 
matérielle nécessaire estbeaucoup plus 
conséquente. Plusieurs mégaoctets de 
mémoire étendue doivent équiper votre 
machine et 2 Mo semble constituer un 
strict minimum. De plus, si un écran 
Hercules peut s'avérer tout à fait suffisant 
pour des travaux occasionnels, les écrans 
19 ou 21 pouces (au format A3) sont indis- 
pensables pour un travail soutenu ou dès 
qu'il s'agit de visualiser les différents 
documents réalisés. L'unité centrale est 
également touchée par cette montée en 
puissance. Le travail se faisant en mode 


même machine, qui grâce à sa compatibilité 
avec ce langage de description de page permet 
une connexion et l'utilisation de ressources 
matérielles PC peut-être déjà existantes 
(imprimantes, numériseurs etc.). Pour environ 
10 000 F, l'utilisateur aura à sa disposition une 
solution PAO digne de celles existants sur 
Macintosh. Si cette solution n'intéresse pas 
véritablement les utilisateurs déjà équipés en 
matériel, elle peut toutefois intéresser ceux 
qui au stade du choix du matériel 
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graphique, il est nécessaire de disposer 
d'une grande puissance de calcul, afin 
d'obtenir des temps de réponses satisfai- 
sants. Une machine à base de 386 à 25 
Mhz et équipée d'un disque dur important 
(80 Mo minimum) semble constitue une 
solution classique. Le logiciel de PAO 
occupe plusieurs mégaoctets sur le disque 
dur, mais de plus, il est souvent nécessaire 
d'y stocker simultanément différents autres 
logiciels (traitements d'images, logiciels 
de graphismes, traitements de textes etc.). 
Chacun de ces produits occupe déjà à lui 
seul plusieurs mégaoctets de disques durs. 
On comprend donc pourquoi 1l parait tout 
à fait déraisonnable de vouloir utiliser ces 
produits sur disquettes. 


LES « ACCESSOIRES » 


Mais la PAO ne s'arrête pas là. En effet, 1l 
est souvent nécessaire d'incorporer des 
éléments graphiques au sein des docu- 
ments et, pour cela, 1l faut pouvoir les 
transformer en image informatique: c'est 
le rôle du numériseur. Deux principaux 
paramètres sont à prendre en compte, dans 
ce domaine: La résolution en points par 
pouces (Dpi) et le nombre de niveaux de 
gris. Une considération supplémentaire 
permettra d'éviter les ratés à l'impression: 
en effet, il est important de savoir si les 
graphismes numérisés seront agrandis à 
l'impression finale ou réduits. Si 300 Dpi 
suffisent pour un document conservant sa 
taille; l'agrandir à cette résolution risque 
d'altérer significativement la qualité finale. 
Enfin, dernier point fort important à ne pas 
oublier, la sortie des documents. Là aussi, 


Numériseurs: Noir & Blancs ou couleurs ? 


Il faut savoir que deux types de numéri 
seurs existent sur le marché: ceux qui træ 
vaillent en noir & blanc et d'autres qui tra 
vaillent en couleur. Ces derniers malgré une 
tendance à la baisse, s'avèrent encore beau- 
coup trop chers pour un utilisateur particu- 
lier: 20 000 F pour l'Epson GT 4000, entrée 
de gamme en la matière. 

De plus, pour une production personnelle, un 
scanner à main est souvent tout à fait envi 
sageable. S'il nécessite un peu plus de 
patience quand à la numérisation; son prix 


les choix possibles sont multiples: De la 
simple imprimante 9 aiguilles à la laser 
300 Dpi, un utilisateur personnel verra bon 
nombre de possibilités s'offrir à lui. Si 
vous n'avez pas encore fait votre idée sur 
le sujet, vous trouverez dans ce numéro, 
un article complet sur les techniques d'im- 
pressions les plus courantes et l'essai des 
imprimantes les plus performantes de leurs 
catégories. Quand aux parutions véritable- 
ment professionnelles, un tirage sur photo- 
composeuse à 1200 Dpi est incontestable- 
ment la solution idéale avant impression. 


LE PRIX DE LA PA.0 


Contrairement à une idée reçue et savam- 
ment entretenue par certains éditeurs de 
logiciels, la PAO est chère. Si une configu- 
ration de base (machine + logiciel) ne coû- 
tera probablement pas plus de 10 000 F, 
l'ajout d'un scanner et d'une imprimante de 
qualité peuvent doubler, voire tripler ce 
prix de base.Quand aux configurations 
dîtes « professionnelles », ne mégotons 
pas ! Une configuration complète (386 + 
grand écran + scanner + laser) vaut entre 
70 et 100 000 F, suivant la marque du 
matériel acquis. 
Une chose est sûre: on peut faire de la « 
PA.O » à petit prix avec sa machine chez 
soi; mais il ne faut pas se leurrer: ce ne 
sont pas des configurations de ce genre qui 
permettront à leur utilisateur de réaliser 
des documents exceptionnels. Et encore, 
un point restera toujours en suspens, la 
maîtrise des notions de maquettisme, néce- 
saires à tout bonne réalisation. 

Pierre Roussin 


est toutefois un élément déterminant de son 
choix: alors que les scanners à plats coûtent 
environ 10 000 F HT, un bon scanner à 
main en vaut environ le tiers. Les résolu- 
tions étant les mêmes, pourquoi s'en priver 
? Toutefois,il existe certaines limitations à 
l'utilisation de ces scanners dont les résut 
tats varient avec la régularité du mouve- 
ment. Aussi si on peut concevoir un usage de 
ce type de matériel pour des petites images, 
ce dernier est complètement proscrit pour 
des travaux plus importants. 


[fait sans conteste un des meilleurs scanners 


CANON IX 30F: 


Une Rolls à petit prix 


S'il est un scanner à plat qui, au niveau per 
sonnel, offre bien tous les avantages néces- 
saires à une réalisation dans le domaine del 
la PAO, c'est bien le CANON IX 30F. 

Successeur du IX12F, ce dernier peut se 
raccorder à un PC ou à un Macintosh et 
offre une résolution de 300 points par 
pouces (DPI) en 256 nuances de gris. Il faut 
savoir que dans ce domaine si la résolution 
moyenne est de 300 Dpi et le nombre 
moyen de nuances tourne aux environs de 
32 ou 64 nuances de gris. De plus, un logi 
ciel des plus perfectionnés est fourni avec 
le numériseur et fonctionne sous Windows 
(une version de cet environnement est 
d'ailleurs nécessaire pour le faire fonction 
ner). Toutefois son prix (10 000 F HT) en 


du point de vue rapport qualité/prix. 
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HOUSSES 


Poussières, cendres, miettes. sont les ennemis 
des circuits électriques. Grâce à cette housse vous 
protégerez votre ordinateur et éviterez les problè- 
mes de panne toujours très désagréables et 
onéreux 


AMSTRAD: 
lavier + moniteur) 
se 1512/1640, simili cuir blanc - Réf. 4007 1 
PC 1512/1640, PVC opaque - Réf. 4017 1 
PCW8256/8512,similicuirblanc - Réf. 4008 22 
PCW8256/8512, PVC opaque - Réf 4018 
PC 2086 simili cuir blanc - Réf. 4050 1é 
PC 2286 PVC opaque - Réf. 4051 
PC 2086 simili cuir blanc - Réf. 4052 
PC 2286 PVC opaque - Réf. 4053 


PC : clavier + moniteur: 

PC AT IBM simili cuir blanc - Réf. 4054 
PC AT IBM PVC opaque - Réf. 4055 
PC XT IBM simili cuir blanc - Réf. 4066 
Clavier 102 touches IBM Tandon simili cuir blanc 
Réf. 4058 951F 
Clavier 102 touches IBM Tandon PVC opaque 

Réf. 4059 : 7 


OF 


IMPRIMANTES : 


DMP 2000/3000/3160, simili cuir blanc 
Réf. 4006 

DMP 2000/3000/3160, PVC opaque 
Réf. 4016 


@ 
nul 


NS Tr 


Des adresses lisibles par tous! 

Que cesoitvotre adressesur votre courrier ou celles 
de vos correspondants vous serez sûr qu'elle sera 
lisible puisque éditée sur votre imprimante. De plus 
vous n'aurez plus à l'écrire à chaque fois. Vous 
pourrez égalementles utiliser pour marquer vos dis- 
quettes, boîtes 

500 étiquettes 89 x 36 mm (1 de front) 

Réf. 9500 

500 étiquettes 

Réf. 9510 


A l'aise pour utiliser votre micro! 

Poste de travail complet, rationnel et efficace per 
mettant de travailler sans fatigue grâce à une bonne 
disposition de ses différents plans, à sa rigidité, 
à sa peinture anti-reflets, à une ergonomie bien 
étudiée. Ses deux é >s latérales rétractables 
permettent d'avoir des accessoires (imprimante, 
joystick...) branchés en permanence. Sa construc- 
tion entièrement en bois supprime les disfonction- 
nements dus à l'accumulation de chargesstatiques 
Son succès croissant et l'importance des séries 
ont permis une rationnalisation de la production 


NS FF. 


NT ON 


SACOCHE A DISQUETTES 


ant À 
z-les dans le confort! 

qui ses disquettes en Vacances, au bureau ou 
chez un copain est toujours délicat Elles risquent 
la pluie, le soleil, la poussière, les chocs avec d'au- 
tres objets dans les poches Cette sacoche imper- 
méable, très résistant, rigide, anti-magnétique, 
doublée d'aluminium et de mousse les mettra à 
l'abri de tout danger. Peut contenir 10 disquettes 
et existe pour disquettes 3”, 3" 1/2 ou 5" 1/4 
Sacoche à disquette 3” & 3" 1/2 
Réf 9600 is... 
Sacoche à disquettes 5” 1/4. 


Réf. 9610 À : 
W 7/27 


FIXIDISC 


Vos disquettes à portée de main! 

Ne cherchez plus là disquette que vous venez 
juste de créer, rangez-la dans votre FIXIDISC. Elle 
y sera à portée de mäin et à l'abri de la poussière, 
cendres. FIXIDISC peut contenir 4 disquettes de 
tout format 

Fixidisc à l'unité - Réf. 3001 

Fixidisc par 3 - Réf. 8010. 


Des logiciels gratuits à profusion! 


EPSON EX 800 simili cuir blanc - Réf. 4080 
EPSON EX 800 PVC opaque - Réf. 4081 
EPSON LO 500 simili cuir blanc - Réf. 4082 1 
ESPON LOQ 500 PVC opaque - Réf. 4083 
NEC P2220 simili cuir blanc - Réf. 4084 
NEC P2220 PVC opaque - Réf. 4085 


SANS LM m. 47/47) 


Son meuble à elle! 

Il est souvent pratique de se garder toute la surface du bureau pour travailler et de 
pouvoir mettre l'imprimante de côté lorsque l'on n'en a pas besoin. Ce très joli meuble 
à imprimante le permet en toute tranquillité grâce à ses roulettes. Ses deux étagères, 
dont une coulissante, conviennent parfaitement pour disposer le papier. même qualité 
de fabrication que le bureau sous lequel vous pourrez le ranger lorsque vous 
n'utilisez pas votre ordinateur 

Frais de port: 165 F 

Support imprimante mobile. Ivoire. Réf. 7010 

Support imprimante mobile. gris. Réf 7011 


CCE ET) 


et un prix de vente particulièrement intéressant 


Coffret contenant lé kit complet le liaison PC à 
Bureau informatique - Réf. 7001... 7%5F : 


minitel, c'est à dire un câble PC-minitel et un logiciel 
donnant accès à tous les services de PC MAG 
notamment le téléchargement soit des program- 
mess de PC MAG pour vous, soit des vôtres 
pour PC MAG 

Kit minitel . Réf 8240 


LT TE7 À 


Nr 


CARACTERISTIQUES: Plateau 
hors tout! 79 mm. Poids 
anthracite 

Frais de port:1:6F 


2 DJS, J a 


770 x 416 mm. He 
80 kg. Livré kit. Couleur: gris 


O0O000O0O© © 
TNNNNNN 


.169F 


En M7 77/27 À 


SUPPORT IMPRIMANTE MOBILE 
FPE : 


Bien dans ses meubles! 

Ce bureau, d'une esthétique et d'une qualité supérieure, vous permettra de travailler 
sur votre ordinateur dans les meilleurs conditions possibles. Plus spécialement adapté 
à un PC puisque muni d'un logement pour l'unité centrale sur lequel vous posez le 
moniteur, ce qui vous permet de l'avoir à hauteur des yeux alors que le clavier est 
juste sous la main. La tablette coulissante libère le plan de travail et le grand casier 
autorise le rangement de listings, livres disquettes. La partie gauche est étudiée pour 
recevoir une imprimante ou divers accessoires 

Ce surperbe bureau réalisé en panneaux de particules de bois mélaminés évitant ainsi 
les problèmes d'électrisation existe en deux couleurs : ivoire (brodure marronfoncé) ou 
gris clair (brodure gris foncé). 

CARACTERISTIQUES : Plateau: 1505 x 620 mm. Hauteur hors tout 
logement unité centrale: L: 520 mm. P: 360 mm, H: 140 mm 
Bureau informatique. lvoire. Réf. 7002 

Bureau informatique. gris. Réf. 7003 


BUREAU INFORMATIQUE K! 


L'ENSEMBLE BUREAU INFORMATIQUE + SUPPORT IMPRIMANTE MOBILE 
IVOIRE. Réf. 7020 


GRIS Réf. 7021 


700 mm. Dimensions du 


Ordre et méthode sont la base de l'information! 
Un rangement intelligent de vos disquettes vous 
facilitera vos recherches et les mettra à l'abri de la 
poussière, cendres. Couvercle transparent, 5 in- 
tercalaires et fermeture à clef (livré avec deux 
clefs), cette boîte existe en plusieurs contenances 
Bte rgt dsq. 5°’1/4 (100 dsq.) - Réf. 5001. 120 F 
Bte rgt dsq. 5’’1/4 (50 dsq.) - Réf. 5002 99:E 
Bte rgt dsq. 3°’1/2 (40 dsq.) - Réf. 5004. 85F 


Attention aux yeux |! 

Ce filtre écran améliore la visualisation de l'écran 
en supprimant les reflets eten filtrant la luminosité. 
Très reposant pour votre vue. S'adapte très facile- 
ment à votre écran par fixation velcro 

Filtre écran 14" - Réf. 2007... 165F 


SUPPORT IMPRIMANTE 80 COL 


Pour avoir une bonne impression ! 

Fini les problèmes de papier “baladeur” qui tombe 
mal, se déchire. Avec un emplacement pour l'ali- 
mentation permettant de remettre du papier sans 
bouger l'imprimante, un bac réception, la possibi- 
lité de charger le papier par l'avant ou le milieu 
de l'imprimante, ce support imprimante réunit 
toutes les qualités d’un matériel professionnel à un 
prix “grand public” 

Support imprim. 80 colonnes - Réf. 9300 . 345 F 


2 SSI, a | 


Ne transformez plus votre souris en ramasse- 
poussière | 

Ce tapis, spécialement conçu pour l'usage d'une 
souris, en tissu anti-statique doublé de mousse 
prolongera la vie de votre souris 

La housse la protégera en surface et votre souris 
sera très “fière” d'avoir un manteau de fourrure 
Tapis souris - Réf. 4010 765 F 
Housse souris - Réf. 4020 . 80F 
Tapis + housse souris - Réf. 4030 HUE 


KIT NETTOYAGE 
DISQUETTE 31/2 OÙ 51/4 


P /£/ 


Fini le mal de cou! 

Cet accessoire ingénieux vous permettra de visua- 
liser vos documents de face et vous en facilitera 
ainsi la frappe. Fixation par velcro sûr le dessus 
de votre moniteur 

Fixidoc - Réf. 3002 


Plus d'excuse de ne pas trouver une disquette ! 
Une grande boîte de rangement n'est pas toujours 
très pratique. Cette boîte de rangement conçue 
pour contenir 6 disquettes vous permettra de s 
transporter vos disquettes en toute tranquillité, Droit dans les yeux! 

mais aussi d'avoir un classement simple et pra- N'est-il pas plus normal que ce soit la position du 


tique, chaque boîte pouvant contenir un type précis moniteur qui soitréglable plutôt que vous qui deviez 
de disquettes (wargame, arcades, tableur...) vous contorsionner pour voir correctement l'écran. 
Mini-Bte disq. 3°-3"1/2 l'unité - Réf. 8200. 45F Ce support moniteur vous permettra de régler la 
Mini-Bte disq. 3°"-3'1/2 les 3 - Réf. 8210 100F position du moniteur quelque que soit votre posi- 


Nettoyer votre lecteur de disquette! 

L'encrassement destêtes de lecture de votrelecteur 
est inévitable et peut endonnager gravement vos 
disquettes. Faites-lui régulièrement une petite “toi- 
lette” grâce à ce kit de nettoyage très complet 
Kit nettoyage disq. 51/4 - Réf. 8003 ASE 
Kit nettoyage disq. 3°‘1/2 - Réf. 8001... 1:5F 


f/ ASE) AE 
BON DE COMMANDE 


à retourner accompagné de votre règlement à : 


NEO-MEDIA-SERVICE VPC Û 
8-7, rue de l’Amiral Courbet, 94160 SAINT-MANDE 


NOM: Lee MP BrÔNOM TE EC 


NT 


Mini-Bte disq. 5’’1/4 l'unité - Réf. 8220 . 45F tion par rapport à l'écran 
Mini-Bte disq. 5°’1/4 les 3 - Réf. 8230 ...100F Support moniteur. Réf. 9200 


Je commande 


CR 


Code Postal : .......... Ville: 
Je possède un ordinateur de marque : ............... 


Frais de port : 28F jusqu'à 350 F d'achat, 


x Type: ................... [ Monochrome [] Couleur  26F au-dessus de 380 F*. 
Je règle par : *: tarif port au 01/01/89, France 
[] chèque bancaire [] chèque postal [] mandat métropolitaine uniquement. 


VENTE PAR CORRESPONDANCE 
EXCLUSIVEMENT 
Tous nos envois sont effectués en recommandé 


* Ce bon de commande est valable deux MOIS 4D/ÈS Sa dale QE ParUTON 


Pour le bureau - frais de port: 165 F 


M. FRANIER Paul, 92 


“N'avez-vous pas une solution pour que 
le cls du DOS, si monotone, nous fasse 
quelques effets spéciaux.” 


PCMag : 


Une solution pour modifier le DOS lui- 
même serait trop compliquée, par le fait 
qu'il y a plusieurs versions. Par contre, 
nous allons vous donner le source assem- 
bleur d’un petit CLS en mode texte qui va 
vous faire oublier l’effacement pur et dur 
du DOS. 


eee ee ee eee GO 
ak 3e 3e ee se ae fe ee eee ee He He 3H SEE 
RARE à * * + 
Effacement de l’écran en décrémentant des 
codes ASCII (C) PeMag 10-90 

* NP TRES à 


, , 
ak ke ke ke ee ke ee ee ae ae eee 2e ee RE 
see ae ae se se se ae ae ee ee ke HE 
CEE EEE CES 


code segment assume cs:code, 
ds:code 

org 100H ; déclaration d’un 
programme .COM 
CLSCAR: mov ax, 0B800H : 
pointer l'écran CGA mov  ds,ax 
: dans DS start: mov  bh,00H : 


mise à zéro du drapeau de modifications 
mov si,0000H : mise à zéro de 
l'adresse mémoire boucle: mov 
bl,ds:[si] : on charge le caractère dans 
BL cmp bl,020H : Est-ce un 
caractère nul ? ja  pasesp ; 
c’est supérieur, on va à PASESP je 
suite ; c’est égal, on continu pasesp: 
dec bl : on décrémente le carac- 
tère mov  ds:{si],bl : et on le 
remet en RAM VIDEO mov  bh,l 
; drapeau de modif mis à 1 suite: inc 
si : on incrémente 2 fois l’adresse 
inc Si ; car on passe les attributs 
cmp  si,4000 : est-ce le 4000° 
caractère ? jne boucle ; infé- 
rieur, on reboucle cmp  bh,0 
; oui, le drapeau est à 0 ? jne start 
; NON, On recommence 

mov  ah.,4Ch ; sortie du 
int 21h ; programme code ends 
; fin du code end  clscar "TN 
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À COURRIER DES LECTEURS 


M. PARTAINU François, 39 


“ Lai entendu dire qu’on pouvait redéfi- 
nir la taille du curseur. Mais je n'ai rien 
trouvé à ce sujet dans les docs de TURBO 
PASCAL ou TURBO C. Pouvez-vous 
m'aidez ?” 


PCMag : 


Bien sûr, votre magazine est là pour vous 
aider. Malheureusement ces fonctions 
n’ont pas été implantées en standard dans 
le PASCAL ou le C. Nous allons donc 
avoir recours aux interruptions du PC, sur 
lesquelles je vous conseille de vous pen- 
cher, ne serait-ce que pour découvrir votre 
machine. La procédure CURSOR deman- 
de deux paramètres en appel : Debut et 
Fin. Ils définissent la taille du curseur de 
la façon suivante : Ligne de début du cur- 
seur, jusqu’à ligne de fin. 


Ainsi, CURSOR(3,7) donnera un curseur 
à moitié plein  CURSOR(0,7) donnera 
un curseur de la taille d’un caractère 
CURSOR(8,0) pour une carte CGA, effa- 
ce le curseur. CURSOR(12,0) idem 
mais pour une carte EGA... 


——— VERSION TURBO C —— 
#include <DOS.H> 
void Cursor(char Debut, char Fin) { 
union REGS regs; 

regs.h.ah=01;  regs.h.ch=Debut; 
regs.h.cl=Fin; int86(16,&regs,&regs); } 


——— VERSION TURBO PASCAL —- 
uses dos; 

procedure Cursor(Debut,Fin:byte); var 
regs : Registers; 

begin regs.ah:=01; regs.ch:=Debut; 
regs.cl:=Fin; intr(16,regs); end; 


VERSION TURBO ASSEM- 
BÉEUR=—== 

mov ah.01 mov chDebut mov clFin 
int 16 


M.TRIMALDO Serge, 75 


“Y a t'il un moyen d'avoir en PASCAL 
l'équivalent de la fonction HEXS() du 


BASIC, qui permet de convertir des 
chiffres en hexadécimal ??” 


PCMag : 


Une fois encore, nous allons vous apporter 
une procédure pour le faire car, bizarre- 
ment, BORLAND n’a pas jugé indispen- 
sable cette routine pourtant souvent utili- 
sée par les programmeurs. Elle permet de 
convertir le chiffre de la variable 
CHIFFRE en hexadécimal avec NBDI- 
GITS caractères en retour. 


function hexadecimal(Chiffre : longint; 
NbDigits : byte) : string; var i :byte; 
tempo : string; 

begin tempo:=”; for i:= 1 to NbDigits 
do begin tempo:=copy(‘0123456789ABC- 
DEF’.(Chiffre mod 16)+1,1)+tempo; 
Chiffre:=Chiffre div 16 end; hex:=tempo; 
end; 


M.DAILMU Jean François, 84 


“Lorsque dans un fichier BATCH, 
j'appelle un deuxième fichier BATCH, je 
ne peux pas revenir au premier. Est-ce 
normal ?” 


PCMag : 


C’est en effet tout à fait normal si vous 
appelez votre programme en mettant juste 
son nom dans la ligne de commande. Il 
faut utiliser une des commandes internes 
du dos qui n’est pas très connue : CALL. 
Voici un exemple : 


BATCHI.BAT 

@Echo off Echo Bonjour je suis 
le premier programme Echo 
Appellons maintenant le deuxième 
call BATCH2 paramètre_de_test 
e Echo Retour au premier, et fin 


BATCH2.BAT 
@Echo off Echo. Echo 
Nous voici dans le deuxième programme 
Echo. 
Echo Le paramètre passé est : %1 
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NOMBRES ET TR 
MULTICRITERES 


AVANT-PROPOS 


Cet article a pour objet les problèmes qui 
se posent lorsque des nombres et plus spé- 
cialement des nombres fractionnaires (dits 
aussi réels ou en virgule flottante) figurent 
dans les critères d'un tri. 

Voici 2 exemples de fichiers triés sur plu- 
sieurs critères : 

a) Annuaire du Téléphone 


Département 

Localité 

Nom 

Prénom 

cle 

b) Etat des Stocks trié sur :(voir encadré 1) 


d'autres langages voudront bien, cepen- 
dant, accorder quelque attention à ce qui 
suit. 
C'est dans cet espoir que nous présentons 
en PASCAL les routines de conversion 
pour le format REAL, routines qui seront 
détaillées plus loin. 
REAL est un format fractionnaire sur 6 
octets qui ne suit pas la norme IEEE et qui 
est utilisé en TURBO PASCAL en l'absen- 
ce de 8087. Ses 6 octets sont ordonnés de 
façon assez particuliére (l'exposant, 
notamment, est à l'adresse la plus faible). 
La conversion en CHAINE EQUIVALEN- 
TE (voir la suite de l'article) relève donc d' 
une logique différente de celle qui s'ap- 
plique au reste des fractionnaires 
(SINGLE, DOUBLE 


(nombre. entier) 
(caractères) 


No de Magasin 
Type d'article 


Libellé (caractères) 


Valeur cumulée article(nombre. fractionnaire) 


et EXTENDED). 

Pour REAL d'une part, 
et pour les autres for- 
mats fractionnaires 


Mais on peut avoir aussi des index multi- 
critères, par exemple : 


MARTPaaaa 


ou 
MARTPnn 

est un élément d'un index composé par 
importance décroissante, des 4 premières 
lettres du nom (MARTin par exemple), de 
l'initiale "P" du prénom et enfin de l'adres- 
se ASCII “aaaa” ou binaire "nn" sur 2 
octets seulement. 

La solution globale 

Nous avons essayé de présenter une solu- 
tion générale, c'est à dire qui ne s'appuie 
pas exagérément sur un langage donné. 

En fait, et la plupart des routines propo- 
sées le démontrent, l'article est indéniable- 
ment imprégné de QuickBASIC. Nous 
espérons que nos amis inconditionnels 


conformes à la norme 
IEEE d'autre part, on peut consulter le 
Manuel de Référence TURBO PASCAL 
5.0, pages 249 à 251 (en notant que cer- 
tains schémas ont été intervertis), ou le 
Manuel de Référence QuickBASIC 4.0 
(page 2.4), pour ce dernier langage 
(SINGLE et DOUBLE seulement). 
>pa;**#F#* Le cas des entiers (INTEGER 
et LONG ou LONGINT) est traité dans le 
présent article. 

Les autres types que l'on trouve dans PAS- 
CAL : SHORTINT, BYTE, WORD, 
COMP pour les entiers, EXTENDED pour 
les fractionnaires ne sont pas traités ici. 
Mais nos lecteurs en viendront facilement 
à bout, nous en sommes 


ELOGE DE LA 
CONCATENATION 


En mémoire centrale, pour les opérations 
de tri sur plusieurs critères on peut utiliser 
soit une table simple, soit une table à 2 
dimensions. 

- Table à 1 dimension 

Dans ce cas les variables de tri, que l'on 
supposera ètre des chaines standard pour 
l'instant, sont CONCATENEES en une 
seule chaine de longueur généralement 
fixe, de MAJEUR à MINEUR. 

L'élément MAJEUR est celui de plus 
grand poids. L'élément MINEUR est le 
plus faible. Dans l'exemple ci-aprés ce 
sont respectivememit la ville et le prénom, 
un peu comme dans les pages jaunes de 
l'annuaire. Entre MAJEUR et MINEUR on 
trouve eventuellement les critères intermé- 
diaires (appelés INTERI, INTER? etc...) 
ici profession et nom. 

Ainsi:(voir encadré 2) 

ou |‘ ] représente un espace. 


- Table à 2 dimensions 

Si la 1ère dimension est utilisée pourle 
nombre d'enregistrements, la seconde le 
sera pour celui des critères. 

Nous passerons sur la complexité plus 
grande d'une routine de tri qui doit gérer 
une table a 2 dimensions et non une table 
simple comme dans le cas de la concaténa- 
tion. 

Le point le plus important est l'augmenta- 
tion importante du nombre des comparai- 
sons nécessaires, avec 2 dimensions, pour 
réaliser le tri. 


certans, PARIS COMPTABLE  DUPOND JEAN 
a ne eue és RADIGUET* ‘MICHEL: 
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En effet, dans le cas d'une table à une 
seule dimension, toute comparaison 
conduit à 2 et seulement 2 cas de figure. 
Spa: *###r#, Ainsi: On, aura 
(voir encadré 3) 


Mais avec 2 dimensions il y a 3 cas (voir 
encadré 4) 

Pour une distribution au hasard le 
nombre total des comparaisons pour une 
table à une seule dimension sera multi- 
plié par un coefficient variant entre 1,5 et 
2 


Ce coefficient dépend du nombre de cri- 
tères de même valeur (homonymes). On 
peut retenir 1,65 comme coefficient 
moyen. Cette augmentation du nombre 
des comparaisons sur le critère majeur ne 
prend pas en compte les comparaisons 
supplémentaires qui devront ètre faites 
entre critères de rang inférieur. 

En bref, il faut compter qu'un tri multi- 
critère sur une table à 2 dimensions pren- 
dra, environ, 2 fois plus de temps qu'un 
tri avec critères concaténés. 

Conclusion ! 

Sauf dans certains cas (fichiers séquen- 
tiels dont les enregistrements ont une lon- 
gueur variable, utilisation de la propriété 
de STABILITE de certains algorithmes), 
on devra RECHERCHER LA CONCA- 
TENATION DES CRITERES et trier une 
table simple. 

Ceci est valable pour tous les fichiers à 
accés direct. Malheureusement, comme 
chacun le sait, les variables numériques 
ne peuvent pas ètre concaténés telles 
quelles, l'une des raisons étant que leurs 
octets ne se présentent pas dans un ordre 
permettant une comparaison "chaine" 
convenable, c'est à dire respectueuse de 
l'arithmétique. 


PROGRAMMATION 


CRITERES NUMERIQUES 


Pour transformer une variable numèrique 
en chaine, on utilise souvent la fonction 
STRS, mais cette transformation est loin 
D'être satisfaisante notamment dans le cas 
d'une concaténation. 
Mais on peut aussi insérer une variable 
numérique dans une chaine par la méthode 
que nous présentons ici et que nous appe- 
lons méthode des CHAINES EQUIVA- 
LENTES. Elle a, pensons nous, un certain 
caractère de nouveauté pour les nombres 
fractionnaires. Ces derniers sont supposés 
ètre au format IEEE. La logique des fonc- 
tions correspondantes ne s'applique donc 
pas aux GW BASIC, BASIC Mallard etc. 
Les routines jointes au présent article sont 
écrites en QuickBASIC. 
Le type REAL aura les honneurs d'une 
programmation et d'un commentaire sépa- 
tés. 
- La méthode STR$ (ou DEC$) 
La concaténation des variables numè- 
riques, passe donc normalement par leur 
tranformation par la fonction STRS, 
tranformation suivie d'un cadrage à droite 
et de la mise place d'un signe "moins" 
éventuel. 
La fonction DECS, sorte de STRS$ USING, 
que l'on rencontre parfois réalise ces opé- 
rations "simultanément". 
Malheureusement STR$ (comme DECS$) 
est lent; la fonction inverse VAL l'est tout 
autant et la chaine produite est, aprés 
cadrage, beaucoup plus longue que la 
variable "mère". 
Mais surtout, les nombres négatifs sont 
MAL CLASSES. 
Par exemple, une comparaison "chaine" 
entre: 

"-023" et "-023" 


IF a >= Db THEN 


TRAITEMENT 1 (par exemple itération suivante) 


ELSE 


TRAITEMENT 2 (par exemple permuter 2 enregistrements) 


IF à, > D THEN 


ELSE 
_  . 


 ELSE 


TRAITEMENT 1 (par exemple itération suivante) 


TRAITEMENT 2 (par exemple permuter 2 enregistrements) 


TRAITEMENT 3 (comparer critères rang inférieurs) 


72 


aboutit à un résultat arithmétiquement 
faux. | 

- Chaînes équivalentes 

Cette méthode consiste à transformer la 
variable SIGNEE, en une CHAINE DE 
MEME LONGUEUR RESPECTANT LE 
CLASSEMENT ARITHMETIQUE INI- 
TIAL. 

Pour abréger, nous appellerons CHAINE 
EQUIVALENTE le résultat de cette trans- 
formation. Bien entendu, il faudra, pour 
chaque type de variable, prévoir une fonc- 
tion inverse qui, à partir de la chaine 
"fille" pourra recréer la variable "mère" 
(comme CVD est l'inverse de MKDS$ en 
BASIC). 

Ces fonctions inverses restituent exacte- 
ment la configuration initiale des bits de la 
variable origine. 

Attention aux fonctions ! 

Differentes fonctions concernant les 
entiers ont paru ici et là, sous forme de 
DEF FN. Pour les réels, APPAREM- 
MENT, rien. Mais nous n'avons évidem- 
ment pas tout lu, et par ailleurs certains 
inventeurs ont pu, pour des raisons 
diverses s'abstenir de publier. Notons que 
seul le cas des ENTIERS est traité dans 
JETSAM, système d'accés indexé intégré 
au BASIC Mallard de LOCOMOTIVE 
Software (AMSTRAD PCW). Précisons 
aussi que le format IEEE permet d'écrire 
les fonctions "Fractionnaires" beaucoup 
plus simplement qu'auparavant. 

Les noms des fonctions sont ceux des 
fonctions classiques propres à l'accés 
direct du BASIC (MKD$, CVD etc...) 
avec un "K" final (orthographe "LOCO- 
MOTIVE"). Ce "K"!est l'initiale de "KEY" 
(clé) qui prend ici la signification de 
RS CLASSABLE ou chaîne équiva- 
ente. 

Le signe "$" n'est pas indispensable dans 
MKIK$ etc..(QuickBASIC) 

La chaine "fille" (puis "mère" le moment 
venu) peut ètre de longueur fixe 
(QuickBASIC). 


PROGRAMMATION 
DES FONCTIONS 


Toutes les variables numeriques, entières 
ou réelles doivent être "retournées" pour 
mettre les octets dans l'ordre des poids 
décroissants. 


4 PROGRAMMATION ka 


On peut envisager de faire l'impasse sur 
les nombres négatifs. 

Cela signifie, on va le voir, qu'on s'interdit 
à jamais de traiter des quantités ou valeurs, 
mais qu'on entend se limiter aux codes 
numériques (securité sociale, articles, 
EI), 

Si l'on prend cette décision (qui hypo- 
thèque l'avenir), LE PROBLEME EST 
ALORS RESOLU. 

MAIS LES NOMBRES NEGATIFS 
DEVRONT TOT OU TARD ETRE 
TRAITES. 

Lorsque cette prise en compte est différée, 
l'on sera contraint de gérer 2 types de 
chaines équivalentes pour les POSITIFS. 
Car il y aura d'une part, le type qui s'ap- 
plique aux "codes" et d'autre part, celui qui 
concerne les valeurs. 

En effet, en présence de NEGATIFS, le 
traitement des POSITIFS ne se limite pas 
au seul "retournement". 

Ce mélange de 2 types de POSITIFS étant 
inadmissible, il vaut mieux metttre en 
oeuvre tout de suite une solution complète, 
par exemple celle-ci. 

- Les Entiers 

Comme nous l'avons dit le problème est 
résolu depuis longtemps. 

Aprés retournement, on constate que cha- 
cun des 2 sous-ensembles, POSITIFS et 
NULS d'une part, NEGATIFS d'autre part, 
se classe naturellement. Il suffit alors 
d'éteindre le signe des négatifs et d'allumer 
celui des positifs pour que le problème soit 
réglé. 

- Les Fractionnaires 

La situation est toute différente. En effet 
les routines arithmétiques ne transforment 
pas un POSITIF en NEGATIF de même 
valeur absolue (ou inversement) par une 
opération de COMPLEMENTATION à 2, 
mais seulement par allumage ou extinction 
d'un bit de signe. 

On retombe dans un problème analogue à 
celui déja vu avec STRS : 

Plus le nombre parait grand, plus il est 
petit en réalité. Ce probléme des réels 
NEGATIFS est résolu en effectuant les 
opérations suivantes: 

a) On éteint le signe (situé a l'extrème 
gauche, une fois la variable retournée). 

b) On remplace chaque octet par son com- 
plément (à 255). Cette opération inverse 
l'ordre de classement des négatifs, ce qui 
est bien le but à atteindre. Bien entendu, 1l 


faudra allumer le bit de signe pour les 
POSITIFS et NULS. 
- Les Fonctions Inverses 
Le lecteur est suffisamment averti, pen- 
sons nous, et les fonctions présentées suf- 
fisamment simples, pour que des explica- 
tions autres que les commentaires intégrés 
soient superflues. 
- Le type REAL 
La difficulté vient de ce que le retourne- 
ment ne doit porter que sur les 5 derniers 
octets (mantisse). Le premier octet (expo- 
sant) devant rester en place à ceci prés 
qu'il doit ètre décalé ("shift right") d'1 bit 
pour faire de la place au signe. Nous espé- 
rons que ceci sera plus clair en regardant 
la Figure (3) (qui explique, sans le décrire 
exactement, l'algorithme de conversion) et 
aussi le listing. 
- Les nombres fractionnaires nuls 
QuickBASIC 4.0 et 4.5 ont un comporte- 
ment différent pour les nombres nuls. 
Ainsi si l'on fait : 
a# = 0 

b# = -a# 
La version 4.0 mettra à 1 le bit de signe 
pour b#, mais la version 4.5 le laissera à 0. 
Les routines en tiennent compte (zeros 
négatifs éventuels dans les fichiers créés 
sous 4.0) en utilisant "OR 128" et non 
"AND 128" dans MKDK et MKSK. 
- Real 
Pour ce type, valent zéro les nombres dont 
l'exposant est à zéro, les autres bits n'ayant 
pas de signification particulière. Il n'est 
pas possible d'admettre que des valeurs 
arithmétiquement égales puissent générer 
des chaines différentes, bien que celles-ci 
restent comprises entre le plus grand néga- 
tif et le plus faible des positifs. La chaine 
équivalente est alors forçée à une valeur 
constante prédéterminée. 
- Commentaires dans les listings 
Certaines fonctions étant trés voisines 
(simple différence de longueur des 
variables) des commentaires ne figurent 
que pour les fonctions concernant les types 
LONG et DOUBLE et dans les procédures 
REAL, bien sûr. 


AVANTAGES et 
INCONVENIENTS DES 
CHAINES EQUIVALENTES 


- Avantages Il s'agit essentiellement des 


points suivants : 

Amélioration importante des PERFOR- 
MANCES. 

SIMPLIFICATION importante des 
Traitements. (Table à 1 dimension, tra- 
tement de chaines uniquement). 

Moindre ENCOMBREMENT de la 
mémoire. (chaines numériques 
courtes, économie de descripteurs si l' 
utilise les chaînes de longueur variable). 
On peut se demander s'il faut, dans les 
fichiers à accés direct, stocker les nombres 
sous forme de chaines equivalentes. La 
réponse est en général NON, car les 
nombres doivent se préter directement au 
calcul, sans une reconversion qui n'intéres- 
se que le tri. 

Cependant les parties numériques des 
index exploités ou simplement stockés sur 
disque avant utilisation en mémoire, doi- 
vent ètre enregistrés sous forme de chaines 
équivalentes. 

- Inconvénients 

Encombrement des Fonctions: 

On peut ne charger que les seules fonc- 
tions utiles. 

Lenteur ! Car on peut retenir les ordres de 
grandeur suivants : la procédure Turbo 
Pascal est environ 6 fois plus rapide que la 
fonction QuickBASIC, malgré sa relative 
complexité. Si le tri de 1000 fractionnaires 
avec SHELL demande un temps t, la 
conversion préalable en chaines demande- 
ra t/6, en QuickBASIC, t/25 en Turbo 
Pascal, tout ceci approximativement. 

Il convient de se rappeler que dans un tri 
le nombre des comparaisons est toujours 
trés supérieur au nombre des éléments de 
la table (sauf pour les trés petites tables). 
Ainsi pour 1000 éléments et un tirage au 
hasard le nombre total de comparaisons 
pour un tri SHELL est d'environ 15000. 
Dans une table à 2 dimensions, une 
variable numérique de forme "STRS" 
entrainerait 30000 appels (2 fois 15000) de 
la fonction VAL. Ce n'est plus d'un coeffi- 
cient 2 dont il faudrait parler!) 

En ce qui concerne les INDEX déja en 
exploitation, les fonctions (ou procédures) 
ne seront appelées (pour créer une clé de 
recherche ou de mise à jour) qu'assez peu 
souvent. 


CONCLUSION 


En pratique, et compte tenu des cas parti- 
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culiers ou une table à 2 dimensions peut 
ètre envisagée, Cas que nous avons men- 
tionnés, la solution de la TABLE 
SIMPLE(qui implique CONCATENA- 


TION et donc CHAINES EQUIVA- 
LENTES) est, la plus opérationnelle. 

Il reste, entre autres questions posées, celle 
du choix des algorithmes. 


Parmi les critères à 


prendre en considéra- 


tion pour y répondre, lil ne faut pas oublier 
le critère de stabilité. 


KXXXXXX CV I K XKXXk4xX 


DEFINT A-Z 
FUNCTION CVIK® (x$) STATIC 
! remet une cle de 2 octets sous la forme d'une variable INTE- 
GER 
x = CVI(x$) 
ag = VARPTR(x): bé = ag + 1 
IF ASC(x$) >= 128 THEN 
z = PEEK(ag): POKE a&, PEEK (be) : 
ELSE 
z = PEEK(ag): POKE ag, PEEK (be) : 
END IF 
CVIK$ = x 
END FUNCTION 


POKE be, z - 128 


POKE be, z + 128 


XXKXCUDK #4 


DECLARE FUNCTION CVDK# (x$) 
DEFINT A-Z 
FUNCTION CVDK# (x$) STATIC 
' remet une cle de 8 octets sous la forme d'une variable DOUBLE 
precision 
! Ex: A#f = CVDK ou CVDK#(B$) 
" ou A# = CVDK ou CVDK#(B) si DIM B AS STRING * 8 
x# = CVD(x$) 


a& = VARPTR(x#): b& = ag + 7 " as et b& adr.deb et fin 


x# 
ï 
IF ASC(x$) >= 128 THEN ! POSITIFS ou NULS 
À RE ARGUS 27 DIR NICE DROLE AE RS ER PEPPE  CRER ARSAEE LS 
! retournement avec extinction signe 
U 
x = PEEK(a&): POKE ag, PEEK(b&): POKE be, x - 128 
FOR a& = ag + 1 TO ag + 3 
b& = be - 1 
X = PEEK(ag): POKE a6, PEEK(b&): POKE be, x 
NEXT ag 
ELSE ! NEGATIFS 
à AA SC GR RE EE RE ae ES EUR, 
" retournement avec complement ce qui allume signe 
U 
FOR ag = ag TO ag + 3 
x = PEEK(ag): POKE ag, 255 - PEEK(b&): POKE be, 255 - 
X 
be = be - 1 
NEXT a6 
END IF 
CVDK# = x# 
END FUNCTION 
XXKXXCULKXXXX 
DECLARE FUNCTION CVLK& (x$) 
DEFINT A-Z 


FUNCTION CVLK& (x$) STATIC 

! remet une cle de 4 octets sous la forme d'une variable entie- 
re LONGUE 

" Ex: A6 = CVLK ou CVLK& (B$) 

" ou A& = CVIK ou CVLK&(B) si DIM B AS STRING * 4 

x& = CVL(xS) 

a& = VARPTR(x6): b& = ag + 3 " at et bé adr.deb et fin 


XE 
' 


IF ASC(x$) >= 128 THEN 


! POSITIFS ou NULS 


 permutation des EXTREMES avec extinction du signe 


x = PEEK(at): POKE ag, PEEK(b&): . be, x - 128 
LL 
T 


FS 


ge du signe 


 permutation des EXTREMES avec all 


x = PEEK(a6): POKE ag, PEEK (be): : b&, x + 128 


" permutation simple des CENTRAUX 
A 


ag = a& + l: be = be - 1 
x = PEEK(ag): POKE ag, PEEK(b&): POKE bg, x 
CVLK& = x& 
END FUNCTION 


TXkKXXCUSK kXXX 
DEFINT A-Z 
FUNCTION CVSK! (x$) STATIC 
" remet une cle de 4 octets sous la forme d'une variable SINGLE 
x! = CVS(x$) 
a& = VARPTR(x!): b& = ag + 3 
IF ASC(x$) >= 128 THEN 
x = PEEK(a&): POKE a&, PEEK(b&): POKE be, x - 128 
ag = ag + 1: b& = b& - 1 
x = PEEK(a&): POKE a, PEEK(b&): POKE be, x 
ELSE 
FOR ag = ag TO a + 1 
x = PEEK(ag): POKE ag, 255 - PEEK (be): 


POKE bé, 255 - 


b& = be - 1 
NEXT a& 
END IF 
CVSK! = x! 
END FUNCTION 


XXXXMKDKX#** 
DECLARE FUNCTION MKDKS (y#) 
DEFINT A-Z 


FUNCTION MKDK$ (y#) STATIC 


! transforme une variable DOUBLE precision|en cle de 8 octets 
! Ex: B$ = MKDK ou MKDK$ (A#) 


"ou B = MKDK ou MKDK$ (A#) si DIM B AS STRING *8 

x# = y# | ne pàs modifier y# 

a& = VARPTR(x#): b& = aç + 7 ! a& et bé adr.deb et fin 
x# 


IF x# >= 0 THEN ! POSITIFS ou NULS 
 : 


! retournement et allumage signe 
L 

x = PEEK(a&): POKE ae, PEEK(b&) OR 128: POKE bé, x 
FOR ag = ag + 1 TO ag + 3 | 


be = be - 1 
x = PEEK(ag): POKE ag, PEEK(b&): PORE bé, x 
NEXT ag | 


| 
" NEGATIFS 


" retournement avec complement ce qui eteint signe 
| 


| 
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NEXT ag 
END IF 
MKDKS = MKDS (x#) 
ND FUNCTION 


TXXXAMKIK #XkX 


EFINT A-Z 
UNCTION MKIK$ (y%) STATIC 
! transforme une variable ENTIERE courte en cle de 2 octets 
» y 
ag = VARPTR(x): be = ag + 1 
IF x >= 0 THEN 
z = PEEK(a&): POKE ag, PEEK(be) + 128: POKE be, z 
ELSE 
z = PEEK(ag): POKE ag, PEEK(b&) - 128: POKE be, z 
END IF 
MKIKS = MKIS (x) 
ND FUNCTION 


XKXKXXMKLK*X*XXX 
ECLARE FUNCTION MKLKS (y&) 
EFINT A-Z 
UNCTION MKLK$S (y&) STATIC 
‘ transforme une variable entiere LONGUE en cle de 4 octets 
! Ex: B$ = MKLK ou MKLKS (A6) 
"ou B = MKLK ou MKLK$ (Ag) si DIM B AS STRING * 4 
X& = y& ' ne pas modifier ye& 
a& = VARPTR(x6): b& = a8 + 3 " a& et b& adr.deb et fin 
(X& 


IF x& >= 0 THEN " POSITIFS ou NULS 


permutation des EXTREMES avec allumage signe 

x = PEEK(ag): POKE a, PEEK(b&) + 128: POKE be, x 
ELSE ! NEGATIFS 

permutation des EXTREMES avec extinction signe 


x = PEEK(a&): POKE ag, PEEK(b&) - 128: POKE be, x 
END IF 


" permutation simple des CENTRAUX 
' 


a& = a& + 1: b& = bé - 1 

x = PEEK(ag): POKE ag, PEEK(b&): POKE be, x 
MKLKS$S = MKLS (xe) 
[END FUNCTION 


UXXXXMKSK **Xxx% 


DEFINT A-Z 
FUNCTION MKSK$ (y!) STATIC 
" transforme une variable SIMPLE precision en cle de 4 octets 
x! = y! 
a& = VARPTR(x!): bé = a6 + 3 
IF x! >= 0 THEN 
x = PEEK(a&): POKE a&, PEEK(b&) OR 128: POKE be, x 
at = ag + l: b& = be - 1 
x = PEEK(a&): POKE ag, PEEK(be): POKE be, x 
ELSE 
FOR ag = ag TO ae + 1 
x = PEEK (ag): POKE ag, 255 - PEEK(be): POKE be, 255 - 


be = be = I 
NEXT a& 
END IF 


MKSK$S = MKSS (x!) 
END FUNCTION 


(XXXXREALSTR*#* (avec le concours de jean LE FLOUR) 
En tête de programme mettre : string6=STRING{6]; dans TYPE 


PROCEDURE realstr(x:REAL;VAR chaine6:string6); (* réel -> 
chaîne 6 car. *) 


CONST 
stringnul:string(6] = #128#0#0#0#0#0; 
TYPE 
byte6=ARRAY[0..5] OF BYTE; 
VAR 
1:WORD; 
image, cible:byte6; 
BEGIN 


IF x <> 0 THEN BEGIN 


(* INSTRUCTIONS COMMUNES POSITIFS & NEGATIFS 
*} 

move (x, image{[0],6); 

cible[0]:=image[0] shr 1 or 128; 
cible[1]:=image[5] and 127; 


(* REPORT DU BIT EXPOSANT CHASSE *) 
if image(0] and 1=1 then cible[1]:=ciblel[1] 
or 128; 
IF image{5] AND 128 = O0 THEN BEGIN 
(* POSITIFS *) 
cible[2]:=image[4];cible[3]:=image(3]; 


cible[4]:=image{2];cible[5]:=image[1]; 


END 
ELSE BEGIN 
(* NEGATIFS *) 
cible{0]:=not cible[0];cible[1]:=not 
ciblef1]; 
cible[2]:=not image[4];cible[3]:=not 
image{3]; 
cible{[4]:=not image[2];cible{[5]:=n0t 
image [1] ; 
END; 
move (cible[0],chaine6{1],6); 
END 
ELSE BEGIN 
(* NULS *) 
chaine6:=stringnul; 
END; 
END; 


(X*XXSTRREAL*** (avec le concours de jean LE FLOUR) 
En tête de programme mettre : string6=STRING[6]; dans TYPE 


PROCEDURE strreal (chaine6:string6; VAR x:REAL) ; 
TYPE 

byte6=ARRAY(0..5] OF BYTE; 
VAR 


image, cible:byte6; 
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RIE 
S: ÉIMONO 


e 
CARTE MERE X 
extensible 640 Ko 


CLAVIER 102 T pour XT/AT 


e XT 8088/12 MHz 640 K RAM 
ecteur/écran et carte mono série// 
Horloge calendrier jeux 


Ris FE 51/4 DF-DD 
DF-HD (x10 


DISQUETTES 31/2 DF-DD 
DF-H 


SOURIS COMPATIBLE 3 BOUTONS 
De CITIZEN 120 D+ 


0 
LS 


MHz 


avec cab 
CAN MAN EQL ITECH 
carte et rar en francais) 


MANETTE DE Le 

CARTE MERE AT 286 12 MHz 
MONITEUR 14” V.G.A. pitch 0,31 
LECTEUR DISQUETTES 5”1/4 360 


LECTEUR DISQUETTES Ar 720 SONY 
avec kit de montage 571 


DISQUE DUR 20 Mo 40 . 

DISQUE DUR 40 Mo 28 Ms 

BOITES DE RANGEMENT 100 5”1/4 
BOITES DE RANGEMENT 80 31/2 
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[BEGIN 


(* INSTRUCTIONS COMMUNES POSITIFS & NEGATIFS *) 
move (chaine6[1],image[0],6); 
IF image[0] AND 128 = 128 THEN BEGIN 
(* POSITIFS & NULS *) 
cible{[0]:=image[0] shl 1; 


(* ON RAMENE DANS L'EXPOSANT LE BIT EXPATRIE 
: 

if image[1] and 128-128 then 
cible|0]:=ciblel0! or 1: 

cible{1]:=image[5];cible[2]:=image(4]; 

cible[31:=image[3];cible[4]:=image[2]; 


(* SUPPRESSION DU SIGNE *) 
cible[5]:=image[1] and 127; 
END 
ELSE BEGIN 


(* NEGATIFS *) 
cible[0]:=(not image[0]) shl 1; 


(* ON RAMENE DANS L'EXPOSANT LE BIT EXPATRIE 
j; 

if not image[1] and 128=128 then 
cible[0]:=ciblel0] or 1: 

cible[1]:=not image[5];cible[2] :=not 


limage [4]; 
| cible[3]:=not image[3];cible[4]:=n0t 
[image [2]; 
| (* CECI ALLUME LE SIGNE *) 
cible{5]:=not (image[1] and 127); 
END; 


move (cible[0],x,6); 
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CHARPENTIER 


Copies d'écran horizontales 


Ld 


UN AMI, CHARPENTIER DE SON 
ÉTAT, S'AGAÇAIT DE VOIR LES 
ÉPURES DE SES FERMES, EN 
ÉQUILIBRE NATUREL ET 
ESTHÉTIQUE SUR SON ÉCRAN 
(CGA), SE REDRESSER VERTI- 
CALEMENT SUR LA PAGE DE 
SON IMPRIMANTE. NOUS 
AVONS COMPOSÉ POUR LUI 
CHARPCOM QU'IL APPELLE 
DEPUIS SON AUTOEXEC.BAT. 
CHARP.COM DONNE SUR LA 
PAGE DE 8 POUCES DE LARGE 
(20,3CM) D'UNE IMPRIMANTE 
MATRICIELLE À AIGUILLES 
DOTÉE DU MODE GRAPHIQUE 
À 80 POINTS AU POUCE (SELON 
LA SÉQUENCE ESC "*" 4) DES 
COPIES D'ÉCRAN CARACTERES 
OU GRAPHIQUES 
HORIZONTALES. 


LL 


la mise en route des PC PC/XT 

AT, dans l'auto-test, avant toute 

charge d'un système d'exploitation 

(DOS ou autre), la Table des vec- 

teurs d'interruptions (premier Ko 
de la RAM) est initialisée suivant des indi- 
cations d'adresses puisées en ROM. Le 
vecteur n°5, affecté à la copie d'écran, 
reçoit sur 4 octets l'adresse logique d'une 
routine de copie d'écran caractères (non 
graphique) livrée en ROM et dès à présent 
activable par l'appui simultané sur les 
touches SHIFT+PRTSC. 


Vous trouverez en fin d'article une descrip- 
tion succinte mais utile de ce déclenche- 
ment depuis le clavier. 

Le DOS est ensuite chargé et l'utilisateur 
qui désire disposer de copies d'écran 
caractères et/ou graphiques peut alors 
appeler GRAPHICS.COM ou 
CHARP.COM, " à la main” ou automati- 
quement par le biais de 
l'AUTOEXEC.BAT. CHARPCOM installe 
sa routine en mémoire vive mais résidante, 
en extension du DOS ( et comme telle pro- 
tégée de tout écrasement par la charge d'un 
autre programme) et en dépose l'adresse 
dans les 4 octets du vecteur n°5. Dès lors, 
interrompu par l'appel de copie d'écran, le 
microprocesseur, guidé par cette adresse 
viendra exécuter le nouveau service. 

A ce niveau, la copie d'écran pourra s'ob- 
tenir aussi par appel logiciel de tout langa- 
ge plus ou moins évolué: INT 5 en 
Assembleur, intr(5,regs) en Turbo Pascal, 
etc … call interrupt 5 en Turbo Basic. Une 
ré-initialisation de l'appareil provoquera la 
perte du service de CHARP.COM (avec 
retour du vecteur n°5 original et du service 
ROM "garanti”) à moins que la présence 
de CHARP.COM dans l'AUTOEXEC.BAT 
n'assure son rétablissement. 


Comme tout installateur d'un programme 
de service d'une interruption, 
CHARP.COM comporte au moins deux 
programmes distincts: 

1 La routine de service, (ici: copies hori- 
zontales des écrans CGA ). 

2 Le module qui l'installe et disparaît. 

La routine de service commence et finit par 
des manoeuvres propres au mécanisme des 
interruptions dans la famille des 880xx et 
880xxx que nous rappelons à l'intention des 
nouveaux venus à ce type de programme. 


MECANISME 
DES INTERRUPTIONS: 


L'INT N°5 nous en offre une initiation 
imagée: lançons ce programme BASIC, 
choisi pour sa relative lenteur: 

10 screen 0: key off: cls 

20 def seg=&hB800 ‘ Accès à mémoire 
écran CGA 

30 b=0: a=&h41 ‘ &h41="A" 

40 for i=0 to 4000 step 2 ‘ Ecriture en 
mémoire écran 

50 b=b+1: if b=81 then b=1: a=a+] 

60 poke 1,a 

70 next 

80 def seg ‘ Retour seg.don. BASIC 

90 end 


Tandis que l'écran s'emplit de lettres, appe- 
lons la recopie d'écran avec 
SHIFT+PRSC. Nous "voyons" le CPU qui 
avait commencé à remplir l'écran, s'inter- 
rompre pour le copier et revenir terminer 
le remplissage. 

Le schéma est simple: au reçu de l'ordre 
d'interruption le CPU sauve (sur la pile) le 
contenu du registre d'état et celui des deux 
registres CS et IP c'est à dire l'adresse AD 
qu'il devra reprendre à son retour. Il annule 
les deux indicateurs TF et IF Il calcule le 
déplacement du vecteur n°5 dans le seg- 
ment 0 en multipliant le n° du vecteur par 
4: 5*4=20. 

Il charge dans CS et IP l'adresse qu'il trou- 
ve donc en 0000:0014h et qui le conduit 
(d'où ce nom de vecteur) au programme de 
recopie d'écran, jusqu'à l'instruction IRET 
(RETour d'interruption). IRET provoque la 
retour de AD dans les registres CS et IP 
(plus celui du contenu du registre 
d'état).Le CPU reprend donc le program- 
me interrompu. INT 5 n'attend ni ne 
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retourne aucune valeur particulière dans 
les autres registres du CPU. Ils seront sau- 
vés sur la pile et restaurés au retour d'inter- 
ruption, en deux séries symétriques de 
push et de pop pour lesquelles la famille 
des 80XX et 80XXX ne dispose pas d'ins- 
truction globale. 

Vous avez noté que le flag IF du registre 
d'état, (noté DI à 0 et EI à 1 sous 
DEBUG), est mis à 0 à l'acceptation d'in- 
terruption , comme par l'instruction CLI , 
ce qui masque les interruptions (mas- 
quables) afin de protéger les transferts de 
données précieuses (état des registres, 
adresses). Imaginez que CHARP ait chan- 
gé l'adresse de segment du vecteur n°5 et 
s'apprête à en changer l'adresse d'offset 
quand votre chat appuie SHIFT+PRTSC... 
L'interruption est relancée, le CPU s'empa- 
re de l'adresse en vecteur 5 (erronée donc 
puisque incomplètement ajustée) et s'éga- 
re. 

L'interdiction des interruptions mas- 
quables ne saurait durer sans entraver la 
vie trépidante du système, retardant par 
exemple l'horloge privée des interruptions 
que le timer réclame 18,2 fois par seconde 
au CPU pour le bref service de sa mise à 
l'heure ou refusant au clavier de déposer le 
code d'une touche dans son buffer, etc. 
L'instruction STI libératrice des interrup- 
tions masquables apparaît donc bientôt. 


RECURSION INDESIRABLE: 


Qu'une interruption soit interrompue par 
une deuxième, interrompue par une troi- 
sième etc. est chose courante, mais la 
copie d'écran doit éviter d'être interrompue 
par elle-même! La copie de "BONJOUR 
LES AMIS !", si votre chat ré-appuie deux 
fois sur SHIFT+PRTSC sera interrompue 
et relancée deux fois .. Donnant par 
exemple les impressions gigognes: 
BONBONJBONJOUR LES AMIS 'OUR 
LES AMIS !JOUR LES AMS ! 
CHARP.COM résout ce problème de 
récursion suivant le procédé commun à 
tous les membres de la famille des PC XT 
et AT qui utilisent une variable d'un octet 
(nommée Protecteur dans le programme 
source Assembleur) et initialisée à O0, à 
l'adresse physique 500 H (1280). La copie 
d'écran la teste dès l'entrée : à 1 (copie en 
cours) elle provoque le retour immédiat, à 
0 elle autorise la copie qui la met à 1 pour 
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la durée de l'impression et la replace à 0 à 
la sortie. Une erreur de communication 
avec l'imprimante provoque sa mise à 255 
et le retour d'interruption. 


PROGRAMME DE SERVICE: 
COPIES d'ECRANS 
HORIZONTALES. 


Ce programme, auto-documenté dans la 
liste Assembleur ne retiendra pas long- 
temps notre attention. Les accès à l'écran 
ou à l'imprimante empruntent les fonctions 
des interruptions 10h et 17h du BIOS au 
lieu de celles de l'interruption 21h (DOS), 
moins performantes dans ce domaine. On 
y perd moins en compatibilité qu'on y 
gagne en fiabilité au cahier des charges 
parfois si lourd de la non-réentrance du 
DOS. 

Rappel des fonctions BIOS utilisées: 

INT 10h La fonction 15 (dans AH) retour- 
ne l'ETAT VIDEO: le mode dans AL, le 
nombre de colonnes de l'écran dans AH et 
le n° de page active dans BH. La fonction 
3 ( 3 dans AH, N° de page active dans 
BH) retourne la POSITION du CUR- 
SEUR: 

(DH}=n°(de 0 à 24) de rangée du curseur 
(DL)=n°(de 0 à 79) de colonne du curseur 
(CH,CL)=mode du curseur 

La fonction 2 (2 dans AH, n° de page dans 
BH), n° de rangée dans DH, n° de colonne 
dans DL (0,0 pour le coin en haut à 
gauche) POSITIONNE le CURSEUR en 
(DH,DL) 

La fonction 8 (8 dans AH, n° de page dans 
BH) LIT le CARACTERE à la position du 
curseur. Elle retourne dans AL le code 
ASCII du caractère lu à l'écran et son attri- 
but dans AH. 

La fonction 13 (13 dans AH) avec le n° de 
rangée (de 0 à 399) dans DX et le n° de 
colonne (0 à 319) dans CX LIT le PIXEL 
de coordonnées (DX,CX). Elle retourne 
dans AL: 

en mode 4 couleurs: couleur du point dans 
le bit 0 et le bit 1 de AL en mode 2 cou- 
leurs: couleur du point dans le bit 0 de AL 


DU COTE DE L'IMPRIMANTE: 


La fonction 0 ( 0 dans AH, n° d'impriman- 
te dans DX ) envoie à l'imprimante paral- 
lèle l'octet contenu dans AL. Elle retourne 


dans AH l'état de l'imprimante qui peut 
donc être testé. Les bits 1 et 2 sont inutili- 
sés. Les bits 4, 6 et 7 signalent respective- 
ment que l'imprimante est en-ligne ou non, 
son accusé de réception, qu'elle est dispo- 
nible ou non. Notre test porte (globale- 
ment) sur les bits 0, 3 et 5 mis à 1 dans les 
cas suivants: 

b0 à 1: le temps d'attente est dépassé 
(time-out) 

b3 à L: une erreur de transmission a eu lieu 
(error i/0) 

bS à 1: l'imprimante n'a pas de papier 
(paper out) 

Notons que les copies graphiques bénéfi- 
cient d'une pré-lecture des pixels qui 
détecte la partie de ligne à imprimer et 
favorise la vitesse d'exécution, accrue dans 
le 640x200 par le choix du mode 80 
frappes au pouce. L'imprimante interprête 
l'octet (contenu dans AL, qui lui est 
envoyé sur 8 fils à la fois) de deux façons 
radicalement différentes suivant qu'elle est 
placée en mode caractère ou graphique. 
Normalement initialisée en caractère, elle 
interprête l'octet comme code ASCII d'un 
caractère, sauf si sa valeur est inférieure à 
20h, auquel cas elle l'interprête en code de 
commande: retour chariot (13), saut de 
ligne (10) ….etc.. 

La mise en mode graphique demande l'en- 
voi d'une suite de caractères de comman- 
de (Ex: ESC puis "*" puis 4 )suivie d'un 
nombre de frappes à fournir, décompté 
automatiqueinent par l'imprimante et au 
terme duquel elle retourne abruptement en 
mode caractère. 

En mode graphique, les 8 bits de l'octet 
sont envoyés aux 8 aiguilles d'impression, 
du bit 0 qui pilote l'aiguille basse au bit 7 
qui pilote la plus haute." A chacun sa cha- 
cune ": bit à 0, aiguille non activée; bit à 1, 
frappe d'aiguille. L'écran 320x200, traité 
avec le mode mode ESC "L" (960 points à 
la ligne) permet l'affichage de 4 nuances 
mais n'est pas souvent utilisé par les logi- 
ciels à la recherche de la finesse géomé- 
trique maximum (CGA !) qui appellent 
l'écran 640x200 points. 

Ce dernier est traité avec le mode dit "gra- 
phique écran" dont la résolution de 80 
points au pouce horizontal sur 72 au pouce 
vertical donne d'un cercle à l'écran une 
ellipse plus haute que large sur le papier. 
Par contre, l'écran donne, d'un cercle cal- 
culé par fonction mathématique sans coef- 
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ficient correcteur l'image d'une ellipse 
plus large que haute. Le premier défaut ne 
neutralise pas entièrement le second et les 
cercles gardent comme "LA TERRE", un 
léger aplatissement "aux pôles”. 
L'interligne graphique, initialisé à 24/216 
de pouce, peut être augmenté si vous tenez 
à l'exactitude géométrique plus qu'à la par- 
faite continuité des traits. Suivant les 
imprimantes, sa valeur oscille alors entre 
24/216 et 26/216 de pouce, (26 pour telle 
EPSON FX 80). Modifier l'octet de régl- 
ge est aisé dans le programme source 
Assembleur ou, depuis le DOS dans 
CHARP.COM déjà assemblé, selon la 
séquence suivante: 

- Nous supposons CHARPCOM en A: et 
DEBUG accessible. L'octet demeure au 
déplacement 14Ah dans le segment de 
code. Il contient au départ 18h (=24 en 
décimal). Nous y placerons 1Ah (=26 en 
décimal) avec la commande E, enregistre- 
rons CHARPCOM ainsi modifié avec la 
commande W et retournerons au DOS 
avec Q. 

DEBUG ne connaît que l'écriture hexadé- 
cimale des nombres. Les routines du 
BIOS, fixées en ROM, utilisent des 
variables disposées en RAM (à la suite de 
la Table des vecteurs d'interruption, entre 
les adresses 400h=1024 et 500h=1280). 
Nous accédons directement à deux d'entre- 
elles: en 449h (1097) où réside le code de 
l'écran en cours et en 500h (1280) ( 
Protecteur, voir plus haut.) La lecture du 
mode l'écran détermine le branchement sur 
l'une des trois routines de copie. Nous 
avons écrit par plaisir une copie caractères 
qui fait double emploi avec la "Hard 
Copy" en ROM. II eût été aussi simple de 
capturer le vecteur n°5 original pour adres- 
ser , le cas échéant, cette dernière. 
Procéder par exemple comme suit: 

Depuis le module d'installation, si le vec- 
teur n°5 doit être changé, le sauver dans la 
partie qui restera résidante, dans tel buffer 
de 4 octets. Attention, respecter l'ordre 
OFFSET puis SEGMENT: 

CARACTERE LABEL DWORD 
V5_OFFSET DW ? 

V5_SEGMEN DW ? 

avec les instructions: 

MOV V5_OFFSETBX 

MOV V5_SEGMENES 

(La fonct. 35h de l'int 21h a retourné ce 
vecteur dans ES:BX ) 


L'appel de la routine fixée en ROM (et 
donc terminée par un IRET intangible) 
devra simuler un appel d'interruption avec: 


PUSHF 

CALL CARACTERE 

CARACTERE recouvre un double mot (4 
octets) qui provoque un far call avec l'em- 
pilement des registres CS et IP. 
L'empilement préalable du registre d'état 
recrée la procédure d'un appel d'interrup- 
tion. Prévoir aussi que cette routine, deve- 
nue "sous-routine" de votre programme 
teste et modifie le "Protecteur". 


LE PROGRAMME 
INSTALLATEUR 


Le programme installateur n'apprendra 
rien aux concepteurs qui y reconnaîtront 
les manoeuvres minimales classiques de 
mise en place d'une routine de service d'in- 
terruption, assez souvent présentées dans 
cette Revue. 

CHARPCOM vérifie d'abord que sa routi- 
ne n'est pas déjà en service afin d'en éviter 
une nouvelle prise en charge par le DOS, 
aussi inutile qu'encombrante. A l'aide du 
vecteur n° 5 (lu par la fonction 35h de l'int 
21h) il adresse la routine en place avec 
ES:DI d'une part et la routine de 
CHARPCOM avec DS:SI d'autre part. Il 
lance la comparaison sur les quelques 
octets d'un mot de reconnaissance qui 
révèle immédiatement l'identité ou la diffé- 
rence des routines. L'utilisation d'un mot 
clé peut se révèler pratique pour la distinc- 
tion de versions logicielles très voisines 
lors de phases de mises au point. Si 
CHARP.COM reconnaît sa routine en 
place, il retourne sans rien faire. Sinon, il 
en écrit l'adresse dans le vecteur n°5 (fonc- 
tion n°25h de l'int 21h) et en demande 
(fonction n°31h de l'int 21h) la prise en 
charge résidante. Le DOS achève la "mise 
sur orbite" de son nouveau satellite et 
largue le module de lancement en libérant 
sa place en mémoire. SERVICES DE 
l'INT 21h(DOS) pour rendre un program- 
me résidant : 

LECTURE du Vecteur d'interruption dans 
ES:BX 

n° de fonction: 35h, dans le registre AH 

n° de vecteur : n dans le registre AL 


Appel de l'INT 21h (DOS) 

ECRITURE du Vecteur d'Interruption par 
DS:DX 

Adresse du programme résidant dans 
DS:DX 

n° de fonction: 25h, dans le registre AH 

n° de vecteur : n dans le registre AL 
Appel de l'INT 21h (DOS) 

Rendre le programme RESIDANT et 
retourner au DOS: 

Déposer dans le registre DX le nombre de 
paragraphes 

(multiple de 16 octets) à rendre résidants. 
N° de fonction: 25h, dans le registre AH et 


0 dans AL (code de fin normale de pro- 
gramme qui peut être examiné dans un 
fichier batch avec les instructions ERROR- 
LEVEL et IF). 

Appel de l'INT 21h (DOS). 


POUR Y VOIR PLUS CLAIR 


A chaque appui (ou relâchement) d'une 
touche le microcontrôleur du clavier 
envoie le numéro de cette touche (numé- 
ro+128 si relâchement) sur un octet expé- 
dié en série, bit par bit, vers l'unité centrale 
où un registre (74LS322) le recueille en 
parallèle et le maintient sur le port 60h (du 
PIO 8255), disponible en lecture au uP. 
Suit une demande IRQ1 (demande d'inter- 
ruption de niveau 1: clavier) au contrôleur 
d'interruption 8259A (sur sa patte 19), 
avec refus d'une autre IRQ1. Le contrôleur 
"fait suivre" au UP en lui demandant l'exé- 
cution de l'interruption n°9, (si elle est 
autorisée). Cette interruption ( routine ori- 
ginale en ROM ou suppléée par une rési- 
dante en RAM comme KEYBFR. ) ne se 
contente pas d'associer par exemple au n° 
16 (10h) le code ASCII du “a” (61h) pour 
franciser le clavier en déposant ce couple 
10 61 dans le buffer clavier, elle surveille 
en priorité 4 combinaisons de frappes qui 
demandent une décision immédiate, parmi 
lesquelles se trouve notre copie d'écran : 

1 ALT+CTRL+DEL ( réinitialisation du 
système ) 

2 CTRL+BREAK ( arrêt du programme ) 
3 CTRL+FUNCTLOCK ( arrêt attente de 
type STOP) 

4 SHIFT+PRTSC copie d'écran. 
Observons le déclenchement de cette der- 
nière: le LP lit le n° de touche sur le port 
60h. Est-ce le 55 ? (N° de PRTSC) 
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OUI ! Test des bits 0 et 1 de l'octet 417h 
(respectivement mis à 1 si la SHIFT droite 
ou gauche est appuyée). 

OUI ! Instruction INT 5 puis IRET (d'INT 
9). 

Le n° de touche ne représente dans ce cas 
qu'un indicateur de branchement et ne 
donne lieu à aucune inscription dans le 
buffer clavier. ce qui explique la recon- 
naissance impossible de cette touche au 
programmeur ( sauf immiscion en INT 9) 
et la possibilité devant un message d'atten- 
te de frappe d'une touche, d'obtenir une 
copie d'écran sans troubler cette attente. 
Ce miracle ne tient donc pas au statut 
"électronique" de cette interruption mais à 
la rédaction de son programme serveur. 
Tant que le pilote de l'INT 5 copiera un 
écran, la copie d'écran sera le résultat de 
l'instruction INT 5, codée CD 05 en hexa- 


décimal et représentant la séquence d'en- 
voi au LP des deux octets binaires 
11001101 puis 00000101. 

Si le pilotage de l'interruption 9 vous 
tente, noter qu'elle transite par le PIO 
d'Intel 8255 et le PIC (contrôleur d'inter- 
ruptions) 8259A d'Intel qui demandent: 
Pour le 8255: 

Après la lecture du port 60h ( port À du 
8255) avec: 

IN AL,60H 

la réinitialisation du processus avec: 

IN AL,61H; Lit l'état du port de contrôle 
(port B), 

MOV AH.AL ; le sauve dans AH, 

OR AL.80H ; force à 1, via AL, le bit 7 
OUT 61H,AL ; du port B ( PB7 de 
contrôle). ce qui annule à la fois l'IRQI 
sur le "fil à la patte" 19 du 8259A et l'octet 
reçu du clavier dans le registre. 74LS322. 
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( Registre à décalage recevant en série les 
bits de l'octet clavier et les offrant en 
parallèle à la lecture du 8255.) 
MOV AL,AH ; Termine par la restitution 
via AL de l' OUT 61H,AL; l'état du port 
de contrôle. (PB7 à 0) 
Pour le 8259A: avant d'appeler INT 5 ou 
une autre sortie, sinon avant l'IRET final, 
signaler au 8259A la fin de l'interruption 
périphérique afin qu'il puisse satisfaire une 
éventuelle demande en attente (timer, cla- 
vier...imprimante). Envoyer selon les cas 
(voir la programmation du 8259A) une 
EOI (End Of Interrupt) non spécifique: 
MOV AL,20H 
OUT 20H,AL ou une EOI spécifique de 
niveau 1 ( clavier): 
MOV AL61h 
OUT 20H,AL 

P. Delbasty 


CHARP .ASM 


comment $ PROG: PUSH AX ; Sauvegarde l'état 
PUSH BX ;: complet du CPU. 
CHARP.COM donne avec un PC compatible relié PUSH CX 
à une imprimante pouvant frapper 80 points PUSH DX 
au pouce (selon la séquence: ESCAPE M"x" 4) PUSH DI 
des copies d'écran caractères ou graphiques PUSH SI 
HORIZONTALES: Texte de 25 lignes 40 colonnes PUSH BP 
Texte de 25 lignes 80 colonnes PUSH DS 
Texte et Graphique de 320 x 200 points PUSH ES 
Texte et Graphique de 640 x 200 points. 
MOV  AX,CS ; Adressabilités: 
Auteur: DELBASTY Paul MOV DS,AX ; (DS)=(CsS) 
SUB AX,AX 
Assemblage: MASM CHARP; MOV ES,AX ; (ES)=0000 
LINK CHARP; 
EXE2BIN CHARP CHARP .COM ; Accès au "Protecteur", variable BIOS en 500h. 
MOV AH,01 ; Pr non-récursion. 
Appel : CHARP XCHG ES : PROTECTEUR, AH 
CMP AH,01 ; Copie en cours ? 
$ JZ SORTIE # Oui! Donc sortie 
MOV PILE,SP ; Sauvegarde de SP, 
CODE ECRAN EQU 449H ; (voir plus haut). 
PROTECTEUR EQU 500H STI ; Autorise les int. 
CODE SEGMENT ; Accès au code de l'écran, variable BIOS 449h. 
MOV AL,ES:CODE ECRAN 
ORG  100H 
; Tri des écrans CARACTERES: 
ASSUME CS:CODE, DS:CODE 
CMP AL,07 ; Carte monochrome? 
CHARP PROC NEAR JZ CART ; Oui. Copie caract 
CMP AL,04 ; Code écran < 4 ? 
DEBUT : JMP  INSTAL JNB ROUTE ; Non. Copies graph 
CART: CALL CARACT ; Oui. Copies carac 
PILE DW ? ; Réserve de SP en 
| : cas d'erreur lors UMP  SHORT TERMINE 
;: de l' impression. 
ÎCLE DB - ‘“CHARP! ; Pr reconnaissance ; PREPARATION AUX ECRANS GRAPHIQUES 
; PROGRAMME PIVOT ROUTE : MOV BX,AX ; Code écran sauvé. 
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; Détermination du mode 


C2 


MOV AL, 1BH 
CALL PRINT 
MOV AL, 33H 
CALL PRINT 
MOV AL,18H 
CALL PRINT 


AX, BX 
AL, 06 
JZ EC2 

CALL ECRANI 


CALL ECRAN2 


Code échappement 
vers l'imprimante. 
Régler l'interlig 
en 1/216 de pouce. 
; 18H = 24 décimal 


se. Se se 


et 24/216 = 1/9 ". 
GRAPHIQUE en cours: 


; Retour code écran 
; 640 x 200 points? 

; Oui, aller en EC2. 
; Non, donc en EC1. 


SHORT RETOUR 


; Retour des copies graphiques. Restitution de 
l'interligne texte courant: 36/216-1/6 de ". 


RETOUR: 


TERMINE : 


MOV AL, 1BH 
CALL PRINT 
MOV AL, 33H 
CALL PRINT 
MOV AL, 24H 
CALL PRINT 
MOV AH, 00 


24H = 36 décimal 
éLU207/ 210 1 eMOAGS 
; Protecteur à zéro. 


ÊTS 


;: Protecteur déposé à l'adresse log.0000:0500H. 


RATR: 


SORTIE : 


PRINT 


BON: 


SOUS — 


; ET SEMI - GRAPHIQUES 


QUIL 
MOV 


DU PROGRAMME 


; SOUS—PROGRAMME 


PROC NEAR 
PUSH AX 
PUSH DX 

DX, DX 
AH, 00 
17H 
TEST AN, 29H 
JZ BON 


PROGRAMME 


D'APPEL DE 


Se Ne Ne Ne ve ve 


DE 


; interdit interrupt. 


ES : PROTECTEUR, AH 


; Accès 
; Si le protecteur-0 
; Accès interdit si 
; le protecteur =255. 


copie libre 


; Récupère SP. 


; Restitution de l' 
; état compl du CPU. 


DE L'INTERRUPTION 


L'IMPRIMANTE 


Sauve tout registre 
qui va être utilisé. 
Imprimante de N° 0. 
Le contenu de AL est 
sorti à l'imprimante. 
Impression réussie ? 


Non, protecteur à FFH 
et retour d'interrupt. 


Oui, restitution des 
registres et retour 
normal de sous-procéd. 


Fin de la procédure. 
COPIE CARACTERES 
40 x 25 ou 80 x 25 : 


CARACT 


LISUIV: 


CARSUI : 


SUT : 


FINLI: 


FINCOP : 


NEAR 

AH, OFH ; Retourne le nombre de 
10H ; colonnes de l'écran 
BL,AH ;: ds AH, sauvé dans BL. 
AH, 03 ; Retourne la position 
10H ; du curseur dans DX 
CX,DX ; Sauvegardée dans Cx. 
DX,DX ; Départ en ligne O0. 
DH, 19H ; Fin d'écran atteinte? 
FINCOP ; Oui, saut en FINCOP. 
DL, DL ; Non, départ colonne 0 
DL, BL ; Fin de lig. atteinte? 
FINLI ; Oui, passer en FINLI 
AH, 02 ; Positionne le curseur 
10H ; en coordonnées DH:DL 
AH, 08 ; Retourne code ASCII 
10H ; du caractère dans AL 
AL, AL ; Si AL est vide, c'est 
SUI ; un car. non-identifié 
AL, 20H ; remplacé par 1 espace 
PRINT ;: Appel de l'impression 
DL ;: Colonne suivante pour 
SHORT CARSUI ; le caract.suivant 
AL, ODH : Code retour chariot 
PRINT ; envoyé à l'imprimante 
AL, OAH ; Code du saut de ligne 
PRINT ; envoyé à l'imprimante 
DH ;: Ligne suivante. 

SHORT LISUIV 


DX,CX ; Restituons le curseur 
AH, 02 ; d'origine sauvé ds CXx 
10H 

; et retournons au prog 


; SOUS-PROGRAMME DE COPIE GRAPHIQUE de l'ECRAN 
; N°1 de 320x200 points avec 4 nuances de gris 
; Code 5 déposé dans la variable en 0000:0449h 


ECRANI 


PROC 


NEAR 


; initialisation pour l'exploration des lignes 
; à rebours 


EU EE 


BA: 
PI: 


; Programmation de l'imprimante pour 


sur colonnes de 4 pixels de haut 
DT;DT ; Départ sur la ligne 0 
CX,319 ; Départ en colonne 319 
SE, DT ; Ligne de départ en SI 
DI, 04 ; Ligne d'arrivée en DI 
DX, SI ; DX prend la ligne dép 
AH, ODH “Lit lé poine  (CX/DX) 
10H ; et le retourne ds AL 
AL, 03 ; Si AL n'est pas vide 
ET ; On va à l'impression 
DX ; Sinon, pixel dessous 
DX,DI ; Pixel du bas atteint? 
PI *\ Non Saut à lecture. 
Cx ; Oui ! Colonne gauche. 
BA ; Si ligne non terminée 

; traiter col.suivante 

; Sinon, saut de ligne! 
SHORT OUP 


imprimer 


; la partie de la ligne repérée: 


ILE 


INC 
MOV 


x 
BP,CX 


Dépôt de la borne de 
fin de ligne dans BP 


0 
î 


; Imprimante en mode image-bit double-densité: 
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MOV AL, 1BH 


CALL PRINT 
MOV AL, 4CH 
CALL PRINT 


7 


"Escape" 


"y" 


|: Réglage du nombre de frappes de cette ligne: 


MOV AX,CX 
MOV DX, 0003 
MUÜL DX 
CALL PRINT 


MOV. AL,AH 
CALL PRINT 


Passage 


XOR CX,CX 
MOV 
XOR 
MOV 
INT 
SHR 


à la lecture 


2 


’ 
” 
’ 
n 
W 
r 
( 
r 
’ 
, 
rs 
. 
1 
r 
" 
0 
0 
’ 
2 


SHORT AUTRE 


Trois frappes successives 


IP5: MOV 


CALL 


MOV 


CALL 


MOV 


CALL 


AL, BL 
PRINT 
AL, BH 
PRINT 
AL, BL 
PRINT 


(CX) lectures mais.. 


N =(CX) x 3 frappes. 
Envoi du nombre n1. 
ni = N modulo 256 


Envoi du nombre n2. 
n2= int (CN / 256 :) 
pour l'impression: 


Départ à la colon. 0 
DX à la ligne départ 
Réceptacle est prêt. 
Lecture dans AL du 
pixel situé en CX:DX 
Examen du bitO de AL 
Quand le b0 de AL=1. 
Si le bit 0 de AL-=0. 
Image doublée du b0O. 
Examen du bit1 de AL 
Quand le b1 de AL=1. 
Si le bit 1 de AL=0. 
Image doublée du b1. 
Voir le point suivt. 
4ième point atteint? 
Oui, alors imprimer. 
Non, on se pousse 
pour place au suivt. 


pour les nuances: 


| Initialisations pour l'exploration à rebours 


de l'écran par colonnes 


de 4 pixels de haut. 


Prendre les commentaires de la rout.d'ECRANI 


LIGNE: 


BARRE : 


XOR DI,DI 
CX, 639 
SI,DI 
DI,04 


SHORT HOPLA 


; Programmation de l'imprimante: 


IMPRI: 


INC CX 
MOV BP,CX 


; Image-bit à 80 points au pouce: 


MOV AL, 1BH ; "Escape" 
CALL PRINT 

MOV AL, 2AH Fa 
CALL PRINT 

MOV AL,04 m 
CALL PRINT 


; Longueur de ligne de frappe: 


MOV AX,CX 
CALL PRINT 
MOV AL,AH 
CALL PRINT 


; Impression de la ligne repérée: 


XOR 
SUITE: MOV 
XOR 
OUI : MOV 
INT 
SHR 


RCL 
LNCUROX ; Prochaine colonne, INC 
CMP CX,BP ; jusqu'à la borne. CMP 
JB NOUV JB 


|; Retour chariot, saut de ligne et test de fin 
| MOV AL, ODH ; Retour chariot. (CR) 
CALL PRINT 
OUR: MOV AL, OAH ; Saut de ligne. (LF) 
| CALL PRINT 
MOV DX,DI ; Nouv. ligne départ. 
ÛME DX,200 ; Fin d'écran ? 
LILI ; Non, explorer la nv 
SHORT SORTEZ 


SOUS-PROGRAMME DE COPIE GRAPHIQUE ECRAN 2 

chariot, saut de ligne et test de fin 
MOV AL, ODH 

CALL PRINT 

MOV AL, 0AH 

CALL PRINT 


;: de 640 x 200 points. Code 06 dans 0000:0449h 


[ECRAN2 PROC NEAR 
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CMP DX,200 ; Fin d'écran ? INT 20H ; La routine est déjà | 
JB  RELI ; chargée. Retour DOS. 
JMP  SHORT SORTONS 

RELI : JUMP LIGNE ; INSTALLATION DE LA ROUTINE DE CHARP.COM: 


;: L'adresse de début, dans (DS:DX) sera écrite 
SORTONS : RET ; dans le VECTEUR de l'interruption N° 5. 
ECRAN?2 ENDP INITV5: 


x * * 


de * À * D REX AK + MOV DX,OFFSET PROG 
FE TN D ES COR TES D°ECRAN MOV AX, 2505H ; DH: n° fonct. Alrin 
D Se 0: 

LKR XX KA È A ARR AK KA KR A À À KR KR À À KR KR XX KR KR XX KR K Ke INT 21H ; Appel interupt. DOS. 


; MODULE D'INSTALLATION DE LA COPIE D'ECRAN 


; EN SERVICE DE L'INTERRUPTION N°5: Pour rendre le programme résidant, calculons 


3 AXAK EX XX AK XX KE XX XX À À XX KE À XX À XX XX À XX À À XX XX : le nombre de paragraphes (1 para= 16 octets) 
; à conserver puis chargeons ce nombre dans DX. 
INSTAL: MOV DX,OFFSET INSTAL 
; Lecture dans ES:BX du vect. d'interrupt. n°5. ADD DX,0FH 
MOV AX, 3505H ; 35h ds AH, n°5 ds AL. MOV CL, 4 
INT 21H ; Appel fonction DOS. SHR DX,CL ; (DX) paragraphes. 


; La routine de CHARP.COM est-elle en service? ; Appelons le DOS: n° de fonction 31h dans AH 
MOV DI,BX ; et le code de fin (o.k.) dans le registre AL. 
ADD DI,OFFSET CLE-OFFSET DEBUT ; Fonct. 31h: Terminate and Stay Resident (TSR) 


LEA SI,CLE MOV AX, 3100H 

MOV CX,5 ; Comparaison de 5 oct. INT 21H 

CLD ; d'adres. croissantes. 

REPZ CMPSB CHARP ENDP ; Fin de la procédure. 

JNZ INITVS ; Routines différentes, CODE ENDS ; Fin segment de code. 
; passer au chargement. DEBUT ; FIN. Entrée en DEBUT. 


BIEN SUR QUE OUI! 
Il y a des dongles (clefs) de protection contre le piratage des logiciels qui 


NE SONT PAS PAREILS 
Il y en a qui: 


— ont un circuit spécifique avec une électronique plus sophistiquée, 
— disposent d'un algorithme plus complexe, 

— ont une mémoire plus grande, 

— sont plus transparents, 

— sont plus fiables, 

— sont virtuellement impossible à déplomber, 

— sont munis d'un dispositif “anti-debugging” et de “virus detection”, 
— sont empilables, 


#4 COÛTENT MOINS CHER 


et surtout 


NE CRAIGNENT PAS LA COMPARAISON AVEC LES AUTRES 
Læ 


C'est pourquoi LOGIDATA S.A. vous offre un package d'évaluation de 
ses dongles HASP à un prix réduit, soit : 


HASP-IL.......... 225.— F HASP-3.......... 235.— F 
MEMOHASP 1 .... 295.— F MEMOHASP 4.... 350.- F 


(PORT et TVA compris, contre remboursement plus 30 F) 
accompagné d’une disquette d'installation complète. 
Les dongles HASP ont été vendus dans 37 pays à plus de 200.000 unités. 


NOUVEAU : une percée spectaculaire ! 
Un courant de seulement 1,5 VOLT suffit déjà pour alimenter 


les nouveaux HASP-3 et MEMOHASP 
leur donnant une transparence sans pareille. 


LOGIDATA S.A. / B.P n° 2 - Publier / 74500 EVIAN - France 
Tél. (33) 50 70 73 75 - Fax (33) 50 75 31 44 


83 


VENTES 


Vds Tandy 1000 EX 256 Ko 1 
lecteur 5°”1/4 écran ambre logi- 
ciels Dépt 95 Tél (1) 
34.68.51.67. 


Vds moniteur couleur CGA + 
carte : parfait état 1 600 F Dépt 
91. Tél (1) 48.84.75.59. 


Vds PCAT 286 - 10 2 Mo ram 
HD 42 M DD1, 2M/360 K 
EGA couleur 700 of Streamer 
40 M 2500 F . souris. Dépt 91 
Tél(1) 64.99.72.56. le soir. 


programmeur vend simulateur 
de vol sur disquette 51/4 au 

rix unitaire de 6 000 FB Bruno 
DEMEYER - 59, Rue de de la 
Meuse - 6700 ARLON 
(Belgique) 


Vds Amstrad 1640 HD 40 EGA 
couleur + disque dur 40 Mo. 
Dépt 29.Tél. 98.47.56.85. 


Vds ou échange logiciels orx 
GWBASIC Windowx 2.0 et 
Works 1.1. Dépt 93. Tél le soir 
(1) 48.94.61.49. 


Vds alim ventilée + SV 20 ADC 
+ 12 rég 7A DC - 12V O.IA 
DC -SV O.IA DC Dépt 77 Tél 
60.06.30.39. 


Vds scanner logitech 1 600 F 
simm 256 K D Atari 125 F, 
De t 14. Tél 31.80.40.04. après 


Vds port PC Victor V86P 640 K 
21] 003 41/27208K0" 83 
touches. neuf 9 000 F. Dépt 59. 
Tél (1) 27.88.72.99. 


Vds IBM XT Mod 5160 écran 
Taxan 12” mono clavier 102 
touches 640 Ko + dur 20 Mo. 7 
SOUIRREMDE PUR IRCPLEIE 
60.155.51.50. 


Vds Amstrad 1640 Hercules 
Mono avec lecteurs 5”1/4/ et 
3”1/2 DD 32 Mo Dépt 31. Tél 


61.24.14.93. 


Vds MS excel + word 5 + flight 
simulat. avec doc et emb origi- 
naux Dépt 78. Tél (1) 
30.43.56.85. 


Vds carte mère XT 640 Ko 
BOOFZXS81 Spectrum sinclair 
imprimante Ram 1000 F. Dépt 
92 Tél (1) 47.25.38.30. 


Vds TO 9 192 Ko Imp. lect 
3”1/2 Nb logiciels ne amples 
infos. Dépt 62 Tél 21.74.04.93. 
Prix total 7 000 F. 


Vds carte Kortex KX-Tel + 
logiciels 1 000 Frs. Dépt 24 Tél 
53.04.73.54. le soir. 


Vds Amstrad 1640 avec logi- 
ciels, détail contre snxelRpe ! 
Joel PENOT - 3, rue des Lilas - 
61440 MESSE. 


Vds Amstrad PC 1512 HD 20 + 
écran couleur et souris très bon 
état, 8 000 F TTC. Dépt 78 Tél 
(1) 30.51.83.00. 


Vds Amstrad 1640 + écran cou- 
leur EGA + 2 lecteurs 51/4 + 
souris + joystick + 7 500 F. 
me 57 Tél. 82.56.95.17. AP 


Vds lecteur de disquettes + 
carte (pour PC) le tout 400 F 
clavier 102T 200 F Dépt 94 Tél 
(1) 43.77.72.04. 


Vds PC 2086 VGA couleur 
14HR CD HD 20 Mo 3°” 1/2 + 
log + manuels TBE 9500 F 
Dépt 91. T1 (1) 69.01.32.70. 


Vds Amstrad 1512 HD 20 + 
512 Ko + écran couleur + nom- 
breux logiciels TBE Prix 8 000 
F Dépt 92 Tél (1) 42.42.85.99, 


Vds logiciels originaux TP50 
quick basic 4.0 quick C2 macro 
ass. 51. vusa 1/2 prix. Dépt 78 
Tél (1) 30.73.18.98. 


PETITES ANNONCES GRATUITES 


Je déclare sur l'honneur qu'en cas de vente ou d'échange 
de logiciels, il s'agit des originaux. Signature : 


Nom 


Seules sont prises en comptes les annonces rédigées sur le bon ci-dessus. 


Rae ni PLOTOME Et A  e ate NerRne nraeee 


PETITES ANNONCES 


Vds carte Olitec 1200/1200 Prix 
1 000 F Dépt 91. Tél (1) 
69.40.49.12. 


AV le pus horrible des gags 
virus, faites le parler pour 30 
Frs Dépt 33 Tél 56.97.67.09. 


Vds PC XT 640 K DD 30 Mo 
CGA couleur lect 31/2, 51/4, 
souris joystick + logiciels + imp 
TBE Prix 8 500 F. Dépt 93. Tél 
(1) 43.05.80.30. 


Vds AST 3865 SX, 2 Mo RAM, 
HD 110 Mo, 2 lect, écran sony, 
souris, MS prix 35 000 F DéP 
84 . Tél (1) 90.89.46.30. 18 H. 


Vds Apple 2C + doc + 30 jeux 
souris + manette- er servi 3 
800 F ou échange.Dépt 83. Tél 
94.59.84.00. 


Vds 80286 AT + 80287 + 
mega ram + 1,2 mo + 1,4 
EGÀ + moniteur couleur + 21 
MDD + imp 24 aiguilles 80 
colonnes 12 000 Frs à débattre. 
Dépt 93. Tél(1) 48.34.35.68. 


3 
k 


Vds moniteur monochrome her- 
cule : parfait état : 800 F Dépt 
94 Tél (1)48.84.71.59. HB ou 
48.52.33.51. dom. 


Vds disque dur ST 225 20 Mo + 
imp Oki 82 + disque CMI 5412 
10 Mo Dépt 21 Tél 80.41.52.75. 


Vds Amstrad 1512 DD mono + 

disque dur + imp DMP 3000 

ne 8 000 F à débattre, Dépt 91 
él(1) 60.80.15.44. 


Vds PC 1512 DD couleur + 
souris + logiciels + jeux + man- 
nettes : 4 500 F Dépt 93 Tél (1) 
43.04.4345. 


Vds PC 640 Ko + 3”1/2 + 51/4 
+ ser + // + monit. mono CGA + 
souris + doc + logiciels 2 900 F 
Dépt 93 Tél (1) 43.30.70.02. 


Vds logiciels à 50 % prix public 
TTC (paradox 30, Tbo Pascal 


Bon à renvoyer à : 
Compatibles PC Magazine, 


5/7 rue de l'amiral C our- 
bet, 94160 Saint-Mandé 


(AE EU A EN RS ES SRE ES La de RE CES D LR PE D LS en DE 2 en ee OS © 


ÉRR RL RRLLRR ILE LIELIEELL EL ET 
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55, Tbo denses reflex) Dépt 
63. Tél 73.90.85.41. 


Vds portable Zénith minisport 
neuf 2 Mo MS/DOS 2,7 Kg 30 
% 14 700 TTC. Dépt 14. Tél 
31.40.12.96. à 20 H. 


Vds Atari 520 ST neuf + souris 
+2 joysticks + jeux + boite de 
rangement + revues. Prix 3 000 
F.Dépt 95. Tél (1) 39.95.05.10. 


Vds Mégapage Atari 500 F 
VG5000 + extension + divers : 
500 F ampli marshal 40 X : 2 
000 F, écrire Macouin J-C - 34, 
Rue de la Charente - 16000 
ANGOULEME. 


Vds Dbase 2 pour comp PC dis- 

uettes 51/4 val 1 174 F vendu 
400 F. Dépt 59 Tél 27.47.16.84. 
après 18 H. 


DIVERS 


échange Framen III (VE), vierge 
contre TC + pro ou zortech 2.1 
dev Tool book + abovedisk ou 
laplinkIII. Dépt 93. Tél (1) 
48.32.60.97. exclus après 20 H. 


Prof donne Por compatibles 
logiciels math classes de 6è, 5è, 
4è, 3è Dépt 27 Tél 32.27.01.22. 


Débutant en informatique 
recherche doc et renseigne- 
ments sur tableur Multiplan 
Dépt 44. Tél 40.26.57.81. 


S.O.S. recherches idées et pro- 
grammes pour mise en place 
serveur 3615 pour les copains. 
Dépt 95. Tél 39.51.26.52. 


échange logiciels pour PC de 
toutes sortes, ch contact avec 
osseseur 1512 Amstrad écrire 
à Franck FOULON BP 5201- 
49052 ANGERS CEDEX. 


cherche doc sur imprimante 
Epson MX 80 contre share- 
wares. Dépt 69 Tél 78.59.43.69. 


cherche réparateur écrans; ban- 
lieue nord Paris. Dépt 60 Tél 
34.71.9310. 


Sherewares et domaine public à 
prix club liste sur disc contre 5 
timbres. Genesis II Club infor- 
matique- 19, Rue Daridan - 
36100 ISSOUDUN. 


Cherche contact sérieux pour 
échange de logiciels. Dépt 06 
Tél 9 31.10.19. 


Club PC Vitrolles Micro 
reprend activités le 12/10/90 
inscriptions au 42.79.59.28. 
VITROLLES MICRO - Maison 
de Quartier Ferme de Croze - 
13127 VITROLLES. 


4 PROGRAMMATION k 


L ARBRE DU DOS 


Arbre de disque en Turbo Pascal 


dé 


L'UTILISATION DES DISQUES 


our connaitre l'arborescence d'un 
disque, le seul outil fourni en standard 
est la commande TREE du DOS, 


DURS EST DEVENU MONNAIE celle-ci bien que performante ne 
COURANTE DU FAIT DE pt a a is 1 abstraite de l'or- 
LEUR COUT AB ORD ABLE Un visualisation graphique de cette organisa 
AUJOURD'HUI. tion est beaucoup plus parlante et a été popu- 

LE STOCKAGE DES larisée par divers outils commerciaux ( 
INFORMATIONS D'UN MEME PCTools , Norton …) et par des outils du 


TYPE PAR RÉPERTOIRE EST 
UNE NÉCESSITÉ AUSSI BIEN 


domaine public ( Vtree , Gtree … ). 
Pourquoi donc proposer un autre outil ? 
L'avantage principal est de disposer du pro- 


POUR POUVOIR LES gramme avec son source que chacun pourra 
RETROUVER SIMPLEMENT modifier à son goût. 

QUE POUR LE DOS QUI NE Autre avantage, ce programme prend en 

PEUT STOCKER QUE 512 compte tous les répertoires y compris ceux 


FICHIERS PAR RÉPERTOIRE. 


possédant des attributs anormaux. 

Cet utilitaire sait gérer les écrans de type 
EGA et VGA et peut afficher la sortie sur 43 
ou 50 lignes par écran . 

Dernier avantage : on visualisera graphique- 


ment soit l'arbre complet du disque, soit une 
partie seulement de celui-ci. 

L'organisation du programme est relative- 
ment complexe , les pointeurs sont ic utili- 
sés de façon intensive: 


L'utilisation des pointeurs a été rendue 
necessaire pour 4 raisons : 

- on ne peut pas connaitre par avance le 
nombre de répertoire donc dimensionner un 
tableau 

- la structure d'un disque se prête à une ges- 
tion de type arbre binaire, les pointeurs sont 
ainsi quasi indispensable 

- la structure est conservée et peut par la 
suite être réutilisée voire sauvegardée dans 
un fichier 

- l'encombrement en mémoire devait être 
rendu au strict minimum afin de pouvoir 
transformer éventuellement ce programme 
en unité et de l'utiliser dans un autre pro- 
gramme. 


Date création : 


} 


ARBRE. PAS 


CONST niveau max=20; 


{ nombre maximum de 


sous répertoires pour un répertoire donné } 


carac wait : 
nr ere el ras 


21 Février 1990 


array [0..5] of char = 


Auteur E. Servagnat tempo : integer = 0; 
Ce programme affiche sous forme graphique 
l'arbre des répertoires TYPE 
Tous les répertoires sont affichés y compris st12 = string{12]; 
ceux possédant des pointeur enr dir = ‘type enr dir; 
attributs anormaux ( caché, système ... ). type enr dir = record | 
Plusieurs paramètres sont possibles : nom RS r2s 
- le lecteurtrepertoire à partir duquel la nom complet : PathStr; 
recherche débutera niveau : integer; 
— la bascule /P pour permettre un affichage Fils de : pointeur enr dire 
page par page père de : pointeur en dir, 
- la bascule /E pour passer en mode 43 lignes suivant : pointeur enr dir; 
( pour écran EGA ) end; 
— la bascule /V pour passer en mode 50 lignes data rec record 
( pour écran VGA ) nom ion 
nom complet : pathStr; 
niveau : integer; 
end; 
VAR 


Uses Crt,Dos; 
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sauve niveau, 

position, 

nb lignes ,nb lignes max: integer; 

premier passage, pause, egavga,relire,ecriture 
: boolean; 

Parametre ,nom chemin : dirStr ; 

ligne string; 

erreur acces:word; 


{. Procedure Extraire Dir } (* extraction 


du chemin *) 


Function extraire dir(tout:string):string; 


VAR 
P: PathStr: 
DrSDLESÈr: 
N: NameStr; 
Es ExCOSCT; 
BEGIN 
p:=tout; 


FSplit(P, ©, N, E); 
P:=D+N+E; 
extraire dir:=D; 


{ Procedure Affiche tempo = (repour Faire 


patienter et s'assurer *) 
gramme n'est pas 'planté' *) 


Procedure Affiche Tempo; 


begin 

inc (tempo) ; 

write (#8); 

write (carac wait [tempo mod 5]); 
end; a 
a en ne ge e n mme } 
{. Procedure Efface ligne } 


Procedure Efface ligne; 
var i : integer; 
begin 
for i:=1 to 80 do write (#8): 
arrière } 
cireol; 
end; 


{ retour en 


{ Procedure Autorise Redirection } (* permet la 
rédisebtion de la sortie.) 

CNers l'in 
primante ( > PRN }) #} 


Procedure autorise redirection; 


fichier file of data rec; begin 
tab pointeur : array [0..niveau max] of poin- if not egavga then 
Per; begin 
enr dir,precedent enr,premier pointeur : poin- close (output) ; 
Leur enr dir; assign (output, '');rewrite (output); 
nb directory, end; 
end; 


{Procedure Interdit redirection } (* interdit la 
redirection des sorties *) 


Procedure Interdit redirection; 
begin 
if not egavga then 
begin 
close (output) ; 
assignCRT (output) ; rewrite (output) ; 
end; 


{ Procedure Question pause } (* permet de stopper 


le défilement si souhaité *) 


Procedure Question Pause (pause :boolean) ; 
var bidon:char; 
i:integer; 


begin 
if ((pause) and (nb lignes=nb lignes max)) then 
begin 
interdit redirection; 
while keypressed do bidon:=readkey; 
write ('taper sur touche pour continuer 
sr 
bidon:=readkey; 
efface ligne; 
autorise redirection; 
end; 
end; 


{ Function COMPLETER } (* complete la chai- 
ne 's' avec le caractère car *) 


Function 
Completer (s:string;car:char;largeur:byte) :string; 
var chaine : string; 
begin 
if length(s)>=-largeur then 
completer:=S 
else 
begin 
chaine [0] :=chr (largeur) ; 
fillchar (chaine[1],largeur, car) ; 
move (S{[1],chaine[1],length(S)); 


completer := chaine; 
end; 
end; 
a } 
{ Function MAJUSCULE } (# transforme 


une chaine en majuscule *) 


Function Majuscule (chaine : string) : string: 
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5 logiciels PC: 179 EF 


10 pour 269 F. 15 pour 359 F. 


Disquette 550 
MOTS DOUX 


Mots Doux est un nouveau 
traitement de texte très ra- 
pide et très puissant, com- 
portant des écrans d'aide 
disponible à tout moment. 
Un logiciel a posséder abso- 
lument. 


Di tte 562 

VIRUSCAN 
Voilà une disquette compre- 
nant les derniers logiciels pour 
lutter contre les virus infor- 
matiques. Vous pourrez non 
seulement détecter, mais 
aussi les détruire définitive- 
ment. 


Disquette 604 
AGENDA 
Voici un programme de 
M.Quentin, véritable petit 
agenda sur PC, il dispose de 
menus déroulants qui vous 
permettront différentes édi- 
tions de votre carnet d'adres- 
ses 


Disquette 552 
PC BIORYTHMES 
La science des biorythmes 
a été développée et affinée 
après plusieurs annèes de 
recherche. Voici un pro- 
gramme qui va vous per- 
mettre d'en mesures l'im- 
pact sur votre vie quotidienne 


Nouveau ! 
Retrouvez en kiosque 
LogiPc Magazine, 
le magazine des LE 

logiciels pour PC. 


Disquette 602 
TRACER 

Voici un logiciel de dupli- 
cation qui va vous per- 
mettre de faire de multi- 
ples copies de vos dis- 
quettes que ce soit en 3 
pouces ou en 5 pouces 
un quart. 
Disquette 603 
GESTBANK 
Voici un logiciel français, bien 
documenté de J.P.Roland qui 
va vous permettre de gérer 
votre ou vos comptes bancai- 
res et ainsi répartir vos dé- 
penses et vos entrées dans 


différents postes que vous 
aurez vous même défini. 


Disquette 605 
ASTROPHILE 
Voici un fantastique logiciel 
d'astrologie, qui va vous per- 
mettre de tout savoir sur vo- 
tre signe astrologique, ainsi 
que ceux de vos amis. De 


bonnes soirées en perspec- 
tive. 


Disquette 339 
FORD SIMULATOR 


Voici un formidable simula- 
tor de conduite où vous 
pouvez choisir votre voiture 


ainsi que le type de circuits, 
pour une folle randonnée. 
Carte CGA indispensable. 
A posséder absolument. 


Nom: 
Adresse: 


date d'expiration : 


I Code Postal: Ville: 
Réglement par : ( Chèque ©) Mandat 
© Contre-remboursement + 40 F. 
I © Carte Bleue Visa n° : 


Logiciels du Domaine Public International livrés sur disquette 5"1/4. 


LogiPc : le logiciel PC à prix Club ! 


Disquette 241 
INFOBASE 
C'est un système de base 
de données avec possibilité 
de publipostage. Ce pro- 
grammme comporte une 
partie démonstration pour 
vous aider à bien compren- 
dre son utilisation. 
Disquette 572 
CUISINE 
Cuisine est un super logiciel 
qui va vous permettre de vous 
lancer dans la C.A.O.la Cui- 
sine Assistée par Ordinateur. 
70 recettes de cocktail, une 


base de données complète pour 
VOUS aider à créer vos menus. 


Disquette 574 
FORMULAIRES 


FORMULAIRES est un véri- 
table utilitaire pour créer tous 


vos formulaires personnels 
ou de gestion. Vous pourrez 
les stocker ou tout simple- 
ment les imprimer sur impri- 
mante compatible Epson 


Di ie 524 
BUDGET FAMILIAL 
Voilà une véritable compta- 
bilité familiale qui suit cha- 
que centime que vous ga- 
gnez ou dépensez en les 
classant dans 40 catégories 

et 20 comptes différents. 


Disquette KIT 


KIT LOGIPC 
Le Kit de l'utilisateur PC 
comprend le guide général 


d'utilisation des logiciels du 
Domaine Public, ainsi que 
3 logiciels :SOFTDOS, 
VACCINE et, SIMCGA. 


Disquette 208 
FREECOPY 
Unutilitaire de sauvegarde, 
complet, puissant avec une 
documentation en fichier 
DOC sur la disquette, qui 
vous permettra de réaliser 
des copies de sauvegardes 
très rapidement. 


Di tte 553 
FREGATE 
FREGATE est un jeu de 
stratégie où vous devez 
combattre et anéantir le 
maximum de bateaux en- 
nemis. Votre frégate est 
équipée de missiles nucléai- 
res et autres équipements. 


Notice en français sous 
forme de fichier texte. 
Livraison en 72 heures. 
Prix TTC. 


Facture envoyée à cha- 
que commande. 

Plus de 20.000 utilisa- 
teurs déjà satisfaits. 


DT de ne TD nn 


Bon de commande à retourner avec votre réglement à: 
LogiPc B.P. 2504 51070 REIMS CEDEX 


PCMAG1 190 


D 5 logiciels à 179 F.+ 20 F. de port = 19F. 


O0 15 logiciels à 359 F. + 20 F.de port = 379 F. 
Disquettes numéros : 


signature: 


( 
} 
0 10 logiciels à 269 F. + 20 F.de port = 289 F. | 
I 
Î 
Ù 


& 
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Var : integer; 

begin 

for i:=1 to length(chaine) do chainel[i]:=upca- 
se(chaineli]); 

ma juscule:=chaine; 

end; 


fonction ajoutant un '\' à un nom de directory 
sauf si celle ci en possède déjà un 


ex! \tp5\modif devient \tp5\modif\ 


} 


Function Ajoute Anti Slash(nom : dirSTR): dirSTR; 
begin 

if (copy (nom,length(nom),1)<>'\') then 
nom:=nom+"'\t!; 

ajoute anti slash:=nom; 
end; 


{ Procédure Recupere parametres 


{ permet de récupérer les paramètes tapés à la 
suite } 

{ de la ligne de commandes. 

} 
{ 


} 


Procedure Recupere Parametres; 
var para,directory courante : string; 
unite : string{2]; 
i,j : integer; 
begin 
pause:=false; { pause entre chaque page ? 
} 
egavga:=false; { affichage en mode Ega (43 
lignes) ou Vga (50 lignes) } 
relire:=false; { pour lire les infos de 
ARBRE.DAT } 
| ecriture:=true; 
Idans ARBRE.DAT } 
nb lignes max:=24; 
parametre:="'; 
if paramcount<>0 then 
begin 
for i:=1 to paramcount do 
begin 
para:=paramstr(I); 
if para{1]='/' then 


{ autorise écriture infos 


begin 
for j:=2 to length(para) do 
begin 
case upcase(paraljl) of 
'P' : pause:-=true; 
'E' : begin 


nb lignes max:=42; 


egavga:=true; 
end; 
'V' : begin 
nb lignes max:=49; 
egavga:=true; 


end; 
"R' : relire:=true; 
'N' : ecriture := false; 
end; { du case } 
end; { du for j:= ... } 
end { du if paraf1]='/! } 
else 
begin { récupération du parametre 


proprement dit } 
parametre:=para; 
end; 
end; { du for i:1 to paramcount |} 
end; { du if paramcount<>0} 


{ si un paramète a été passé on va recons- 
truire l'arbre des répertoires} 
if parametre<>'' then relire:=true; 
{ récupération du nom de l'unité } 
if (parametre[2]=':') and (parametre<>'') 
then unite:='! 
else begin 
getdir(0,directory courante); 
unite:=directory courantel1]+!:15,;1f 
unité courante } 
end; 


parametre :=unitetmajuscule (ajoute anti slash(para- 
metre) ); 
end; 


{ Procédure AFFICHE 


entrée : pointeur sur le répertoire à afficher 


soit affichage d'un ligne complète 
oit } 


* 


{ 

} 

{ 

} 

{ sortie 
ei 

{ ajout du répertoire à cette ligne 
} 

{ 


Procedure Affiche (pointeur : pointeur enr dir); 
var join:char; 
temp pointeur : pointeur enr dir; 
i:integer; 
begin 
{ si la directory précédente ne pointe sur 
rien alors 
on commence à décaler la ligne suivante 
jusqu'au niveau de 
la directory à traiter} 
if precedent enr”.suivant=nil then 
begin = 
for i:=1 to (pointeur”".niveau-1) do 
begin 
temp pointeur:=tab pointeur[il: 
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if (temp pointeur=nil) or 
((temp pointeur<>nil) and 
(temp pointeur".pere de=nil)) 
then join:=#32 
else join:=#179; our 
ligne:=lignetcompleter (join, 
{ équivalent à un répertoire } 
end: ! du Tor ii-l FO...) 
end; { du precedent enr”.suivant=nil } 
if (precedent enr”.suivant=nil) then 
begin 
if pointeur".pere de=nil then 
join:=#192 fou} 


",13); 


else 
join:=#195; ÈS 
end 
élse 
begin 
if pointeur".pere dé=nil then 
join:=#196 {une | 


else 
Join FLAT ANNEE 
end; 
if (premier pointeur”.suivant=pointeur) 
and (pointeur".pere de<>nil) 
then join:=#194; { !''} 

(* on complète la ligne avec le caractère de 
continuation adéquat *) 

ligne:=ligne+join; 

if pointeur”.suivant<>nil then join:=#196 ({ 


else join:=#32; 
:(* on ajoute le nom du répertoire*) 


ligne:=ligne+completer (!" "+pointeur”".nomt+' 
Join; 2); 


if (pointeur".suivant=nil) then { la 
ligne est complète -> affichage } 
begin 
writeln (ligne); 
ligne:=completer (! ',' ',length(pre- 


mier pointeur”.nom) ); 
inc (nb lignes); 
question pause (pause) ; 
end; 
{ on conserve le pointeur de cette direc- 
tory } 
precedent enr:=pointeur; 
{ mise à jour du tableau qui contient à ce 
moment le pointeur - 
du répertoire du même niveau } 
tab pointeur[pointeur”".niveau] :=pointeur; 
end; : 


{ Procédure LISTE DIR 


lancement de l'affichage des répertoire 


entrée : pointeur sur le répertoire à afficher 


ATTENTION : procédure récurente Fr 


} 


procedure liste dir(pointeur : 
begin 
affiche (pointeur); 
(* test pour savoir si l'on a traité tous les 
répertoires *) 
if position<>nb directory then 
begin 
{ existe-t-il une directory pour cette 
même ligne ? } 
if pointeur" .suivant<>nil then 
begin 
liste dir(pointeur.suivant); 
end; 
{ existe-t-il un répertoire 'fils' pour ce 
répertoire ? } 
if pointeur" .pere de<>nil then 
begin 
liste diripointeur'.pere de); 
end; 
end; { fin de position<>nb directory } 
end: der istes dir} 


pointeur enr dir); 


{ Procédure TRAITEMENT 


entrée : - enregistrement contenant le nom du 
répertoire 


— niveau du répertoire 


sortie : création de la liste chainée des 
épertoires } 


A mn un 5 en OS ee 


} 


procedure Traitement (name:st12;profondeur:inte- 
ger;nom chemin:string); 
var pointeur temp : pointeur enr dir; 
begin 

if doserror=-18 then exit; 

new (enr dir); 
if profondeur<>sauve niveau then 
begin 
if (sauve niveaut+l=profondeur) then { 
suite même ligne } LE 
begin 


pointeur temp:=tab pointeur[sauve niveau]; 
pointeur Cemp".suivant:-enr dir; 
end; 
if (sauve niveau>-profondeur+1) then ({ 
nouvelle ligne} 
begin 
pointeur temp:=tab pointeur[pro- 


fondeur]; 
pointeur Cemp'.pere de: enr dir, 
end; 
end 
eise 
begin 
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pointeur temp:=tab_ pointeur [profondeur] ; 


{ nouvelle ligne } - 
pointeur temp”.pere de:=enr dir; 
pointeur temp”.suivant:=nil; 


end; 
with enr dir” do 
begin 
nom := name; 
nom complet := nom chemin; 
niveau := profondeur; 
fils de := pointeur temp; 
pere de := nil; 
suivant := nil; 
end; 
tab pointeur[profondeur] := enr dir; 
sauve niveau:=profondeur; 
end; { de traitement } 
{ te A A EL 
Ts } 
{ procedure RECHERCHE DIRECTORY 


EANTES } 
recherche des noms de toutes les directory 


à partir de la directory DIRECTORY 


ATTENTION . procédure récursive ! ! ! 


} 


Procedure Recherche Directory (Directory : 
DirStr;:level : integer); 

var 

Dir Rec : SearchRec; 

Directory Actuelle,Nom:DirStr; 

begin 

nom:="!"'; 
affiche tempo; 
{recherche des 
ry actuelle} 


sous directory de la directo- 


Directory Actuelle:=Ajoute Anti Slash(Directory)+"' 
x xl. 
FindFirst (directory actuelle, anyfile, 
Dir Rec)? 
if doserror=18 then exit; 
while doserror = 0 do 


begin 
with Dir Rec do 
begin 
if (attr and 16 <> 0) and (Namefl] <> 
*.1)} Chen 
begin ({ on a trouvé le nom d'une sous- 


directory } 
premier passage:=false; 


nom:=Ajoute Anti Slash (Directory)+Name; 
inc(nb directory); 
traitement (dir rec.name, level, nom) ; 
Recherche Directory (nom, level+1) ; 

end; 

end; 

{recherche du fichier suivant} 

FindNext (Dir Rec); 


end; 
end; { de recherche directory } 


{ Procedure INITIALISATION } 
(* initialisations diverses x) 


Procedure Initialisation; 


var à : Integer, 
begin 

nom chemin:=extraire dir (paramstr (0) )+- 
‘arbre.dat'; 


recupere parametres; 
nb directory:=0; 
premier pointeur:=nil; 
for i:=1 to niveau max do tab poin- 
teurli]l:=nil; 
new(enr dir); 
premier pointeur:= enr dir; 
tab pointeur[0] := enr dir; 
with enr dir” do 
begin 
nom:=-parametre; 
nom complet :=parametre; 
niveau:=0; 
pere de:=nil; 
suivant:=nil 
end; 
premier passage:=true; 
precedent enr:=nil; 
nb lignes:=0; 
sauve niveau : 


= 0; 
{ de initialisation } 


end; 


{ Procedure HELP } (* affiche une 


aide sommaire *) 


Procedure Help; 


begin 

writeln('syntaxe : ARBRE [unité:] [répertoire] 
[options] [ > PRN ] 1) 

writeln; 

writeln(' /P = pause /E = Ega ( 43 lignes ) 
/V = Vga ( 50 Lignes )'}); 

writeln; 

writeln(' /R = recherche de répertoires /N 
= pas d''écriture dans ARBRE.DAT'); 

halt; 
end; 
a } 
{ Procedure Ecrit fic } (* écriture d'un 


enregistrement *) 


Procedure Ecrit fic(pointeur : 
var enreg : data rec; 
begin 


pointeur enr dir); 


enreg.nom:=pointeur”.nom; 
enreg.nom complet:=pointeur".nom complet; 
enreg.niveau := pointeur”".niveau; 


{$1-} 
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write (fichier,enreg) ; 
{$1+} 
(* test pour savoir si l'on a traité tous les 
répertoires *) 
if position<>nb directory then 
begin 
{ existe-t-il une directory pour cette 
même ligne ? } 
if pointeur”.suivant<>nil then 
begin 
ecrit fic(pointeur”".suivant); 
end; 
{ existe-t-il un répertoire 'fils' pour ce 
répertoire ? } 
if pointeur pere de<>nil then 
begin 
ecrit Frc(pointeur’-pere dé) 
end; 
end; { fin de position<>nb directory } 


end, {de liste dir} 


|  Punotron Tire fre } 
fichier ARBRE.DAT *) 


(* lecture du 


Function Lire fic:boolean; 
var enreq : datairec, 
erreur acces : Word; 
begin 
erreur acces:=0; 
doserror:=0; 
{$I-} 
assign(fichier,nom chemin) ; 
reset (fichier); 
erreur acces:=ioresult; 
if erreur acces=0 then 
begin 
while (not eof(fichier)) and 
(erreur acces=0) do 
begin 
read(fichier,enreg); 
inc(nb directory); 
erreur acces:=ioresult; 
if nb directory=1 then 
begin 
premier pointeur”.nom:=enreg.nom; 


premier pointeur”.nom complet :=enreg.nom; 


premier pointeur”".niveau:=enreg.niveau; 
end 
eee 
begin 


traitement (enreg.nom,enreg.niveau,enreg.nom com- 
plet); 


end; 
end; { du while } 
end; 
it erreur acces-0 then 
begin 


close (fichier); 
erreur acces:-1oresule; 
end; 
{$I+} 
lire fic:=(erreur acces <> O0); 
end; 


{ KKKKXKKAXKAKKAKKKXXXX 
KKKKKKKKKKAKHEAXXKXXX } 


début du programme 


begin 
Initialisation; 
if egavga then textmode (CO80 + Font8x8) ; 
interdit redirection; 


writeln('ARBRE.EXE (c)::1990 E. Servagnat 
ARBRE ? <=> help'); 

writeln; 

if paramstr(l)= '?' then help; 


{ recherche de tous les répertoires et sous- 
répertoires à 
partir du répertoire 'parametre' } 
if not relire then 
begin 
write ('lecture des informations ...'); 
relire:=lire fic; 
dec (nb directory); 
efface ligne; 
end; 
write ("exploration des répertoires en cours 
or 
if relire then 
metre, L); 
autorise redirection; 
writeln; 
{ existe-t-il des répertoires 7? } 
if (doserror<>0) and premier passage then 
begin 
writeln; 
writeln('il n''existe aucun répertoire ! 


recherche directory (para 


halt; 
end; 
ligne:=premier pointeur”.nom; 
writeln; 
{ affichage des répertoires } 
liste dir(premier pointeur”.suivant); 
question pause (pause) ; 
{ affichage du nombre de répertoires pré- 
sents} 
writeln; 
writeln('nombre de répertoires : 
tory+1); 
writeln; 
nb lignes:=nb lignes max; 
question pause (true) ; 
if egavga then textmode (1o (1astmode) ) ; 
if relire and ecriture then 
begin 
{$I-} 
interdit redirection; 
write (‘sauvegarde des informations 


lnb'direc- 


assign(fichier,nom chemin) ; 
rewrite (fichier); 
ecrit fic(premier pointeur); 
erreur acces:=10result; 
if erreur acces=0 then close (fichier); 
efface ligne; 
{SI+} 
if erreur acces<>0 then writeln('ATTENTION 
: problème d''écriture du fichier ',nom chemin, ! 
er}; 
end; 


end. 
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LE LIVRE DE L’ATARI 
PORTFOLIO 


par Michael MULLER 
Editions Micro-Application 
ISBN: 2-86809-267-6 

288 pages 


L'introduction sur le marché 
de nouveaux logiciels semble 
être soumise de plus en plus 
aux impératifs poussés du 
marketing moderne. C'est 
dire qu’un livre - commandé 
chez un auteur renommé - 
traitant des astuces sur tel ou 
tel logiciel sort quasiment en 
même temps que le logiciel 
lui-même, soit pour pallier 
tout simplement un manque 
de documentation adéquate, 
soit pour éclaircir une docu- 
mentation trop technique 
pour les utilisateurs qui ne le 
sont pas vraiment. Les fabri- 
cants du matériel emboitent 
le pas en prêtant leur 
concours à des ouvrages 
orientés machine - pour les 
mêmes raisons - mais aussi 
pour afficher bel et bien que 
leur machine entend prendre 
sa part du marché: c’est du 
sérieux - après tout, l’utilisa- 
teur peut même acheter un 
livre pour parfaire ses 
connaissances ! Remarquez 
toutefois qu’un livre sur un 
présentoir peut largement 
valoir une page de pub dans 
une revue spécialisée. 


Cependant, il reste à détermi- 
ner si un livre dédié machine 
fait découvrir à l’utilisateur 
de nouvelles capacités maté- 
rielles et logicielles ou se 
borne à reprendre in extenso 
la documentation livrée. 


Traduit de l’allemand, Le 
Livre de L’Atari Portfolio se 
présente en neuf chapitres. 
Deux des chapitres (environ 
une centaine de pages) sont 
consacrés à la présentation 
matérielle du Portfolio et à 
son système d'exploitation 
DIP compatible avec MS- 
DOS 2.11, tandis que les cinq 
chapitres suivants traitent en 
profondeur des fonctions 
logicielles (calculatrice, 
tableur, traitement de texte, 
agenda, et carnet d’adresses) 
livrées en ROM sur la machi- 
ne. Un chapitre d’une quin- 
zaine de pages contient une 
discussion générale sur 
“l'échange des données” et 
un chapitre final donne une 
explication beaucoup trop 
rapide de ce l’on peut transfé- 
rer par l'intermédiaire de 
l'interface parallèle. Deux 
annexes contiennent l’inévi- 
table table de codes ASCIT et 
la structure des menus des 
logiciels intégrés. L’index est 
sommaire. 

Quoi de neuf par rapport à la 
documentation livrée avec le 
Portfolio ? Sans aucun doute, 
la présentation du livre est 
nettement plus attrayante. Le 
style n’est pas aussi rébarba- 
tif. C’est clair et plust orienté 
vers un utilisateur débutant 
que ne l’est la doc machine, 
qui présuppose des connais- 
sances du DOS glanées 
ailleurs. Les quelques erreurs 
(principalement dûes au fait 
que le Portfolio peut tra- 
vailler en français, anglais et 
allemand, ce qui mène à des 
couacs en ce qui concerne les 
touches) qui parsèment la 
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documentation machine (sur- 
tout les pages 181 et 182) ne 
sont pas reprises dans le livre, 
mais corrigées dans le cha- 
pitre consacré au module de 
traitement de texte. Le cha- 
pitre “tableur” est nettement 
moins opaque que le même 
sujet dans la documentation: 
la pédagogie y gagne car les 
exemples ainsi que les expli- 
cations sont bien rédigés. 
Côté apprentissage, les com- 
mentaires sur les différences 
entre MS- DOS “vanille” et 
le système DIP sont informa- 
tifs, Quelques fichiers .BAT 
utiles complètent le chapitre 
concernant le système 
d'exploitation. 
Où ce livre pêche - comme 
beaucoup de ses semblables, 
après tout - c’est par son 
manque d'imagination. Le 
général est bien traité, mais le 
particulier laisse l’utilisateur 
perplexe. La refonte d’un 
manuel peut être une bonne 
chose, mais une anticipation 
sur l'utilisateur et ses besoins 
serait mieux. C’est possible 
de le faire, même pour une 
machine aussi récente que le 
Portfolio. 
Où sont les cartes du disque 
interne et de la mémoire ? 
Est-ce vraiment du MS-DOS 
? Quels sont les brochages 
des interfaces série et paralle- 
le et de la prise de courant 
continu de 4.5 volts ? Quels 
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logiciels DOS du domaine 
public peuvent tourner Sur le 
Portfolio ? Quel programme 
de communication faut-il uti- 
liser avec l'interface série ? 
Autant de questions Sans 
réponse dans ce livre. Il saute 
aux yeux que l’on pourrait 
faire appel au logiciel de base 
de données autrement que 
pour des adresses (un petit 
traducteur de poche, par 
exemple), mais comment 
faire en réalité ? Peut-on pal- 
lier concrètement l'absence 
de quelques fonctions 
LOTUS dans le tableur ? 
L'utilisateur qui cherche est 
malheureusement livré à lui- 
même. 
Si vous avez déjà un 
Portfolio et que vous connais- 
sez bien les PC, gardez votre 
argent et relisez la doumenta- 
tion avec soin. Par contre, si 
vous abordez DOS pour la 
première fois avec votre nou- 
veau Portfolio, ce livre est 
pour VOUS. 
Et si vous envisagez l’achat 
d’une de ces merveilles Atari 
et que vous n’êtes pas certain 
que ses capacités satisferont 
vos besoins, ce livre est un 
“must”, Car VOUS en serez 
convaincu: le Portfolio fait ce 
qu’il promet de faire, vite et 
bien, et présente un rapport 
qualité/prix sans égal. 


Gregory A. Miezelis 
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PC MAG 


Des centaines de logiciels 
en téléchargement 


LA SOLUTION INGENIEUSE A VOS 
PROBLÈMES D' UTILISATEUR! 


% DP-Too! Club: La meilleure sélection 
shareware pour tirer le maximum du PCI 


Extrait de notre catalogue gratuit sur simple demande: 37 pages pour décrire plus de 400 disquettes. 
Tousles domaines sont abordés: programmation (assembleur, système, pascal, basic, C, dBase), les 
jeux, le graphisme et DAO (en CGA, EGA, VGA), la bureautique, les utilitaires (DOS, fichiers, disque 
dur, sécurité, sauvegarde, imprimantes matricielles et laser), traitement de textes et hypertextes, 


gestion, éducation, sciences, utilitaires MS-Windows* (v2.xx et 3.0). 


BUREAUTIQUE & GESTION 
1042 XACT: Emulation de 3 calculatrices HP - 
11C, HP-12C etHP-16C avecdocumentation. 
1023 ExpressCalc 4.08: Tableur, clone de 123. 
Cequise fait de mieux en Shareware. 
1217 TypeSetter PC: programme simple de 
P.A.0O. avecpolices pour FX (écran CGA). 
0725[2d]1+1=3!: Un SGBD, compatible fichiers 
db3*, posséde un language de programmation. 
1003 [2d] File Express 4.32: Programme de 
SGBD puissant, direct, rapide, facile d'emploi. 
1015 Label Magic+Mr Label: Gestion defichiers, 
éditeurs et générateurs d'étiquettes. 
1012[2d] Galaxy 3: Traitement de textes simple 
d'emploi avec menus déroulants et aide enligne. 


0701 Wampum 4.2: Gestion de fichiers à la dB3. 
En tête des ventes de SGBD aux US.(disque dur) 


1040 Cap 89 & Finances personnelles: Une 
compta pour particulier ou associations 1901 et 
une gestion de buget familial. Doc en français. 


1044 Mind-Chart logiciel pour faire des graphes 
de gestion. Possibilité de diaporama. CGA -VGA. 


È COMPILATION DE JEUX 
0807 Super Pinball: 5 flippers en CGA, Danger 
ondevient vite accro. Action etfeedbackrapide. 
0810 Monopoly+America-Cup+PC Rail-Road: 
3 bon jeux en graphisme CGA. 
0822 Cyrus Chess & PC-Chess:/Jeux d'echecs 
2D/3D en EGA. Superbe. 


0795 PC ProGolf4.2: Simulation du jeu avec 
plusieurs parcours etniveaux. En CGA. 

0796 Bridge Pal+Go-+D-Block:un bon bridge, un 
superbe Go etun jeu de tetris époustouflant. 
0817 Othello's: Jeux compilés par un spécialiste 
dela Féderation Française. Pour grosses têtes. 
0824 Dracula in London, Kingdom of Kroz:2 
jeux d'actions et d'aventures graphiques (CGA). 
0804 Compilation de jeux d'arcades EGA: 
Aldo, Pac Man, Flees, Breakout, Reflex, Ramfog. 
0805 Comic 4.0, Invaders et Snarfs: Compila- 
tion des meilleurs jeux d'arcades EGA/VGA. 


0815 Dungeon's of Kairn: aventure de type 
donjons et dragons. Belle finition. CGA 


___ EDUCATIFS 


0982 Chemical +Periodic:E.A.O de chimie, 

pour visualiser des molécules en 3D (EGA/VGA), 
etenprimelatable périodique informatisée. 

1036 KwikStat 2.0: analyse statistique avec 
sorties graphiques (disque dur, écran graphique). 
0981 TheIlntegral Scientist : Base de données 
de physique-chimie et programmes utilitaires. 
1031 [2D]Jorj 4.1 : Dictionnaire anglais phonéti- 
que, contient 58000 définitions. (Disque dur). 
1403 The Universe: Diaporama de photos 
d'astronomie. (en EGA ou VGA). 

1433 Voyager: Images envoyées par la sonde 
lors de l'appoche de Neptune (EGA ou VGA). 
0980 La vie du lac: Simulation d'un éco-système 
lacustre, écrit par des chercheurs du CNRS etde 
l'EDF. Egalement Save The Planet. CGA 


PROGRAMMATION 


5"1/4 25F ttc 


3"1/2 1 3OF ttc 


UTILITAIRES 


0102 Asic: compilateur basic en shareware, 
complet avec son éditeur intégré. 

0348 [2D] Modula 2 (Fitted Software) : Compi- 
lateur, éditeur et linker complets. 

0351 A86/D86 3.22: (dé)Assembleur complet et 
compatible avec le leader. 

0108 Dos Technical Reference Manual: 540 
Ko de textes qu'il est bon d'avoir sous la main. 
0111 Interrupt List 4.90: 380 pages d'informa- 
tions sur les intérruptions DOS de 00 à FF. 
0308 Disassembler's ToolKit: Pour ceux qui 
s'intéressent au "reverse engineering". 

0346 DeSmet C: Un compilateur C très connu 
et Lessons in C:; un cours complet sur le C. 


0347 Micro C Un vrai compilateur C avec son 
source et un didacticiel sur le C. 

0104 [2D] C Tutor 2.4: Didacticiel complet pour 
acquerir progréssivement la maîtrise du C. 
0512 Pascal tutor 2.4: Didacticiel pour TPascal 
4.0 à 5.5, aborde la programmation objet. 

0305 OSG 2.0: Générateur d'écrans de saisie 
pour TP, C, QC, TC et QB4.0. 

0401 Advanced Basic for QB 4.x:. Plus de100 
routines en ASM pour compléter le QBasic. 
0411 QB4 Tree 4.2: Séquentiél Indéxé pour QB 
4.x. Gère jusqu'à 10 clés sur 10 fichiers ouverts. 
0410 PDS-Base 4.03: Générateur de code 
basic (écrans et bases de données). 

0607 C-Task 2.1: Noyau multitâches en temps 
réel pour programmeurs en C. 

0603 JazzSoft C: 201 routines pour éviter 
d'inventer la roue, c'est déjà fait. 

0609 TC-Libs: Librairie de fonctions C, très bien 
documentée, 550 K de sources. 

0612 [2D] Complete(C): ajoutez la Programma- 
tion Objet à votre compilateur C. 


0614 [2D] CXL 5.2: 260 fonctions étendues pour | 


tous les C. Doc U.S. 148 pages. Une référence. 
0616 EMS Toolkit for C: de chez Intel, pour 
maitriser l'EMS depuis vos oeuvres. Une bible! 


0717 Snap 4.02: Système documentaire pour 
programmes dB3 avectraçé d'organigrammes, 
table de références et vérification de structure. 


1018 Qedit 2.10: Un excellent éditeur program- 
mable, piloté par menu avec aide en ligne. 


1331 Scanvirus 67 de Mc Afee et autres anti 
virus, pour éliminer plus de 230 virus. Un Must. 
1307 PKZip1.10 + utilitaires: Le nouveau 
standard du compactage de fichiers. 

1308 Shez 5.8, Lharc, Stupen DOS: Pour ma- 
nipuler, éditer, convertir tous fichiers compactés 


1309 ArcMaster 4.61+Narc 4.0: Utilitaires/ 


| Interfaces pour fichiers compactés ARC & ZIP. 
| 1302 Disk Commando: Maitrisez la gestion de 


vos disques, un clone des Norton's Utilities*. 
1312 Logicat + Disk Cataloguer: Pour gérer 
votre collection de programmes. 

1305 Anadisk 2.03: Analyseur de format et 
duplicateur de disquettes normales ou non. 


| 1311 Backup Utilities: Des programmes pour la 
| sauvegarde de vos originaux. 


1299 TreeView + Automenu : Impensable de 
s'en passer. Rend le DOS presque agréable. 


0340 Vmix 2.50 : Un multitâches qui mîme Unix. 
Gère le mode protégé sur les 386. 


1324 Emulateurs EMS: Utilitaires pour casser 
la barrière des 640K0o. Il faut un disque dur 


GRAPHISMES 


| 1411 PC Draft Il : Programme simple de D.A.O. 


et grapheur, travaille en CGA haute résolution. 
1421 Graphic Workshop 4.6: Pour visualiser, 
convertir, imprimer les images de format usuel. 
1422 [8D] PrintMaster/Shop Clip Art: Bibliothè- 
que de 2507 symboles & images pour PM. 


1434 [2D] Cooper Art: Bibliothèque de 900 
images .ART pour Fisrt Publisher*. 


DP Tool Club 


a. IF Notez que  (2D) indique un ensemble de 2 disquettes. *marque déposée 

PP" Bon de commande à retourner accompagné de votre réglement à: TUE 

| DP Tool Club B.P. 745 59493 Villeneuve d'Ascq He 

| Nom: Prénom: = 

| Adresse: | 
[Code Postal: Ville: | 
1 Catalogue gratuit Disquette: U13"1/2 Q 5"1/4 | 
| Une facture avec TVA est fournie avec chaque commande | 
Le Frais de port en sus: 16 Francs ttc / envoi; commande minimum: 100 F. 5 
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du temps, Word 5, Turbo Pascal 5.5, 
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quer-PS/2 8530 : compatible PC ou 
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Toshiba : deux portatifs — Diconix, 
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Tandon Target : un baby efficace - 
imprimante Nec PC2200 — Knowledge 
Network — Byline — Turbo Pascal 4.0 - 
Softburger : un digest de 19 logiciels. 


N°21 

“Le ot ne nel ? Des 
ucs la configuration des impri- 
cire os: en TP4 et TPS = 
Nouveau : Evolution 2, Fastback +, 
Databoss, DTP Lite, GFÀ draft. 


N°14 E 
Bonne fête Mémé : sept logiciels de 
micro édition à l'essai — Lucid 3D : 
tableur toujours prêt ! — Lap Link, 
DMS/PC, DocWord et dGE - Initiation 
Basic : menus et pop-ups 


Peut-on faire sa compta seul ? - Banc 
d'essai : Amstrad 2286 - Logiciels : 
Q8R, Hicard 3, Wordstar 2000 3.0, 
Pascal, DR DOS 3.4 - Listing 
dBase - Les micros portables 89. 


Les 
IMPRIMANTES 
COULEURS 


BANC D'ESSAI 


N°29 

Dossiers : tout sur les souris, trois 
imprimantes couleur - Trucs et 
astuces : quel langage pour program- 
mer ? - Logiciels : Framework 
Executive, Print Shop, dButility, 
Gescom 16 - Sos. 


Dossiers : les disques durs, les sys- 
tèmes d'exploitation - Logiciels : 
Memory Mate, Designer 2.0, Ami 
Professional - SOS Sos. 


L'inlormatique en cause 
tabieur tout terrain 
Sanyo 17 Plus - Carte Périscope 


La galaxie dBasse : les substituables 
et lès complémentaires — Sanyo 17+ : 
Baby 286 à petits prix — Carte 
Périscope — Quattro — Bourse : l'infor- 
matique en cause. 


N°16 
Dossier : les éditeurs et le piratage — 
Initiation : Basic: fenêtres et ascenseurs, 
le coprocesseur 8087/8028 - Nouvelle 
énération : Ligon, Sampler vocal TMPI, 
Ge Il, Déjà, Prévisions A. 


Re vorre mn 


YO 18 PLUS 
JANC D'ESSAI 


Dossier : musclez votre PC - Banc 
d'essai : le Sanyo 386 18 Plus - 
Logiciels : Superbase 2 sous 
Windows, Impress 1 et 2, Chessbase, 
Norton Commander 2.0. 


A MERIEUR 
1 DISQUETTE GRATUITE 
TURBO TEXTE Premier 


N°32 
Dossiers : super micros contre mini, 
acheter un logiciel de pays. OS2 - 


Logiciels : Masterfile 3.0, Aliénor IV, 
Crésus Ill, Cartoon - Présentation : le 
Baby 286 - SOS Soits. 


NUMEROS 


- FC TOOLS 


D: DISQUES: 


COMPTABILITE : 
QUEL LOGICIEL CHOISIR ? 


LA BOITE À OUTILS BASIC 


+ UN TRAITEMENT DE TEXTE 
DE POIDS : PLUME 


LES CARTES SONORES 


JE RELIS MES [à 
MAGAZINES, À 
DONC 
JE LES RELIE 


res NS 


Dossier : quel te de comptabilité Banc d'essai : Omnis 5 sous Windows 
choisir ? - Technique : les cartes - Utilitaires : le son numérique sur PC, 
sonores - Trucs et bidouilles : la boîte PC Tools, Norton Commander 3.0 - 
à outils Basic - Logiciels : Plume, Présentation : Olivetti M290S, 
Screen L4G - SOS Soits. rss K6319 - Logiciel : Ligen - 


ORD WORDPER he 
LOTUS 123 V.3 em ANSWER IN 


+ Plus de 
30 tests 
= * « Tous les 
A : :! s = ET | + Périphériques 
M \ { i n_ 4 Et Des nee mm Es AUS j et logiciels 
N°1 HS , Ne a HS N°3 " HS n°4 # 
Programmation et listings : Maîtriser Guide des principaux logiciels du Les logiciels de productivité person- Le Softoscope : 50 logiciels au banc Guide des portables - Périphériques 
votre imprimante : configuration et domaine public - Applications - nelle : traitements de texte, tableurs, d'essai. et logiciels. 
compatibilité — Initiation pour le Basic, Utilitaires — Jeux — Curiosités et les outils de communication, d'organisa- 
le Pascal et dBase meilleurs “sharewares". tion, de gestion d'idées. 
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Commandes d'anciens numéros de Compatibles PC Magazine 
Veuillez m'adresser, pour 22 F par numéro : 


Qn1 Qn°2 Q n°5 Qn°7 Qn8 Q n%0 Qn°14 Qn17Qn%19 Qn°25 Q n°26 Qn°27 Q 
n°28 Q n°29 Q n°30 Qn°32 Q n°33 Q n°34 

Veuillez m'adresser, pour 25 F par numéro : O 1 HS QG 2HS QG 3HS QG 4HS QGS5HS 

Q la série des quinze numéros (au choix) pour 255 F (+8 F de frais de port et d'emballage), soit : 263 F 

Q la série de six numéros (au choix) pour 110 F{+8F de frais de port et d'emballage), soit : 263 F 


Je commande... ancien(s) numéro(s), soit : PENSE PATES F 
Je commande... hors-séries, soit : San DE XIE CENTRE F 
Je commande... reliure(s), je suis abonné, soit : 2 GO Xi: mi. Pt E 
Je ne suis pas abonné, soit: 65F X nt E 
+ frais de port et d'emballage = "..0iF 
Total = F 
NO D DATENT ES CERN ARR A ER ER net PTÉNOM EL ER ER ER ER AR NS Une 
TE LC LE RSR INTER RENE PER ACER CE PE SE A I D OR TA 
COUÉDOStA IP ER ER ER EP ANTEsS ATIEETSS CAR EM AStE SE  Ate lélébhone re tie nets. er 


Règlement par :Q chèque bancaire Q chèque postal Q mandat 
à adresser à Laser Presse, service anciens numéros- 16, Quai Jean-Baptiste Clément, 94140 Alfortville 
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TOUS CONTRE IBM ! 


96 


D'une culture dominante de 
conformisme prudent, serait- 
on passé à une culture de 
technique, de passion, de 
compétence ? Sévère pour 
IBM, “Tous Contre IBM” de 
Regis Mac Kenna éclaire 
avec une acuité polémique 
les bouleversements de 
l'informatique de ces der- 
nières années. À lire absolu- 
ment. 

Avec 62 milliards de dollars 
de chiffre d’affaire en 89, 
IBM serait entré en régres- 
sion. Ses bénéfices et ses 
actions baissent. Géant souf- 
frant d’un manque de sou- 
plesse, dominé, nous dit 
Regis Mac Kenna, par une 
hiérarchie privilégiant les 
vendeurs au détriment des 
techniciens, IBM a trop 
longtemps cru que les pro- 
duits devaient se vendre non 
en fonction de leur prix de 
revient, mais en fonction des 
services qu'ils rendaient. 
Sans concurrence réelle, 
IBM a subi le sort des 
espèces non menacées. Elles 
voient diminuer leur mobili- 
té, leur acuité, leur aptitude à 
la survie, à l'innovation. 
Dans “Tous contre IBM”, 
Regis Mac Kenna s’en 
donne à coeur joie. Son livre 
est un régal de mauvais 
esprit appuyant son objecti- 
vité sur des faits et des 
chiffres. 

Les tendances et la subjecti- 
vité ne sont pas oubliées non 
plus, pas plus que la mauvai- 


se fois et les omissions. Il a 
oublié d’interviewer les 
chercheurs des Centres de 
Recherche IBM, qui jouis- 
sent de conditions idéales 
pour travailler. Il n’a pas suf- 
fisamment mentionné les 
découvertes majeures réali- 
sées par IBM mais laissées 
de côté pour des raisons de 
marketing. Par contre, il a 
clairement mis en évidence 
le fait que loin d’être un 
royaume, IBM constitue une 
fédération de baronnies sou- 
vent concurrentes, et qui 
s’affaiblissent mutuellement 
avec des lignes de produits 
non compatibles. 

Blanche Neige et les sept 
nains En 1970 trois cent qua- 
rante constructeurs d’ordina- 
teurs luttaient pour la domi- 
nation du marché. En 1987 
on en comptait plus de dix 
mille. En 1970 il existait 
moins de 50.000 ordinateurs 
en fonctionnement dans le 
monde. Aujourd’hui on en 
fabrique presque 50.000 par 
jour. Alors qu’en 1960 il 
existait huit constructeurs 
principaux, leur différence 
de taille avec IBM était telle 
qu’on les appelait ‘Blanche 
Neige et les Sept Nains’. 
Psychologues et bonimen- 
teurs, les vendeurs d'IBM 
élèvaient l’argumentation à 
la hauteur d’un art. Face à un 
client prèt à signer chez le 
concurrent, ils emportaient 
le marché à l’aide d’une 
question qui, pour Regis 
Mac Kenna, ne repose que 
sur le bluff : “Monsieur le 
Directeur, que cherchez- 
vous, un fournisseur ou un 
partenaire ?”. Mac Kenna 


précise que la force d'IBM 
était là. Elle utilisait la 
méthode CID (Crainte, 
Intuition, Doute) pour désta- 
biliser le client et les concur- 
rents : - “De la minute même 
où vous osiez envisager 
d'acheter autre chose, votre 
ingénieur commercial IBM 
venait faire le siège du 
bureau de votre président 
pour le prévenir de tous les 
maux qui allaient l’acca- 
bler”. Cette stratégie a prou- 
vé sa valeur jusqu'aux 
années 75 : - “Dans les 
milieux scientifiques et tech- 
niques les utilisateurs se sen- 
taient déjà suffisamment 
compétents pour choisir la 
supériorité technologique 
plutôt que la sécurité de la 
marque. Plus le client 
acquiert de compétences et 
moins IBM peut lui faire 
peur”. À l’intérieur d'IBM, 
le problème est différent. La 
technologie est là, mais elle 
se heurte à l'aristocratie des 
vendeurs : - “La plupart des 
technologies et des idées 
neuves qui font la gloire des 
jeunes entreprises sont issues 
de travaux relatés dans les 
publications d'IBM... 

Mais la bureaucratie est si 
lourde (jusqu’à 250 signa- 
tures pour une décision) 
qu'elle devient insuppor- 
table. Les chercheurs créatifs 
assistent impuissants à la 
déformation et au refus de 
leur meilleures idées. C’est 
pourquoi je suis parti”, 
explique Gene Amdhal, 
ancien concepteur chez IBM 
avant de créer sa propre 
marque. Pour Rod Canion, 
fondateur de Compaq, “il 
n’y à pas une équipe qui soit 
suffisamment au dessus de la 
mélée pour coordonner les 
efforts”. IBM suscite sa 
propre concurrence en 


n’intégrant pas à ses équipes 
de direction les personnalités 
capables de créer leur propre 
société et qui le prouvent. 
Au contraire, les vendeurs 
formaient la véritable aristo- 
cratie et la véritable force 
d'IBM. Les meilleurs ven- 
deurs d'IBM montaient 
régulièrement dans la hiérar- 
chie, devenant directeur 
d'agence, puis directeurs 
régionaux, puis vice-prési- 
dents. Les six présidents qui 
se sont succédé chez IBM, 
jusqu’à présent, sont tous 
issus de la vente”. 
Aujourd’hui ? Aujourd’hui, 
IBM, qui regardait la micro- 
informatique comme un gad- 
gets pour gens non sérieux, à 
été dépassé sur un terrain où 
ont été appliquées les règles 
des marchés captifs. Le PS/2 
s’est vu contester Jusque 
dans les revues les plus 
sérieuses. Au COMDEX de 
1987, on pouvait lire “Un 
million de PS/2 livrés, cela 
signifie qu’elles ne sont plus 
dans les locaux appartenant 
à IBM... Nous persistons à 
croire que le véritable 
nombre de PS/2 vendus, 
c’est à dire avec Micro- 
Channel, est inférieur à 
250.000”. 

Le très sérieux Wall Street 
Journal a écrit “Le Micro 
Channel est l’une des ruses 
commerciales les plus auda- 
cieuses auxquelles IBM ait 
recouru. (A l’intérieur,) ..il 
n'y a rien que la concurrence 
ne sache déjà faire”. Il 
n’empèche qu'IBM réalise 
pour son dernier exercice un 
chiffre d’affaire de 62 mil- 
liards de dollars. A ce prix 
là, on peut accepter la cri- 
tique. 


Jacques de Schryver 
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Entre les nouveaux gadgets japonais qui créent des besoins pour le moins inattendus, et les pigments 
biologiques de la Mer Morte qui se mettent à l’informatique, où allons nous ? 
En vacances bien sûr ! Ce sera nécessaire pour apprécier en bons vivants décontractés 
les bien belles nouvelles qui composent cette rubrique. 


LES FIBRES OPTIQUES OPTIQUES 


PRODUCTIVITÉ JAPONAISE : 
VALISE MIRACLE 


Ils passent en moyenne trois 
heures par jour dans les 
embouteillages. Mécontent de 
cette perte de productivité, les 
directeurs de la banque japo- 
naise Osaka Kogin ont acheté 
pour chacun des dirigeants de 
leurs dix-huit succursales des 
malettes informatisées conte- 
nant téléphone, fax et micro- 
ordinateur. Pendant que leurs 
chauffeurs s’efforceront de 
garder leur sang froid dans la 
densité de la circulation, les 
banquiers pourront continuer à 
travailler dans leur voiture. Ils 
pourront même envoyer leur 
signature par télématique afin 
de confirmer des décisions. 
Mais personne n’a encore 


pensé à créer des bureaux rou- 
lants. Vu le prix du mètre carré 
à Tokyo, et la stabilité des 
embouteillages, les salariés 
pourraient facilement travailler 
dans des bus spéciaux faisant 
le tour de leurs anciens 
immeubles. À quand cette 
solution miracle ? Et puisqu'à 
Tokyo certains hotels transfor- 
ment désormais le jour leurs 
chambres en bureaux à louer, 
avec ordinateur et fax sur 
demande, pourquoi ne pas 
transformer les bus-bureaux du 
futur, dés à présent, en dor- 
toirs-couchettes pour la nuit ? 
De quoi crier bien fort dans les 
villes en folie : Gardarem Lou 
Larzac ! 


SE DOPENT À L'ERBIUM ! 


En électronique, le terme 
dopage exprime la hausse de 
productivité d’un élément qui 
a reçu l’aide d’un produit 
étranger. Aujourd’hui, les 
communications courrent plus 
vite grâce à l’erbium ! Le 
goulot d’étranglement tradi- 
tionnel dû aux difficultés 
d'amplification des signaux 
est peut-être en passe d’être 
résolu lorsqu'on mélange cet 
élément rare dans les fibres 
elles-même. Actuellement le 
signal lumineux est converti 
en un signal électronique, 
amplifié, puis retransformé. 
Ce renforcement impose des 


relais à technique laser tous 


La technique du RISC 
(Reduced instruction set com- 
Len a permis à Intel de 
développer une nouvelle 
famille de produits dont 
l'actuel 860 et le futur 960. 
En utilisant de l’arséniure de 
gallium, la société 
concurrente Systems & 
Processes Engineering corp a 
réussi a dopé ses micropro- 
cesseurs RISC et SPARC., 
obtenant ainsi un gain de 
vitesse significatif : les nou- 
veaux microprocesseurs tri- 
plent les performances des 
meilleurs composants actuels. 
En outre, grâce aux cartes 
concentrant cette puissance à 
des prix que l’on espère rai- 


sonnables, ce sont les PC qui 
vont illustrer les fables de La 
Fontaine en devenant plus 
boeuf que grenouille ! 
D'autant plus que le marché 
est particulièrement deman- 
deur. Les scientifiques et les 
prestataires d’images de syn- 
thèse ont depuis longtemps 
exprimé le besoin de disposer 
d’une puissance de plusieurs 
milliers de Mips. Cette puis- 
sance semble nécessaire pour 
pouvoir réaliser des dessins 
animés 3D capables d’exploi- 
ter les véritables capacités de 
l'image numérique aussi bien 
artistique que scientifique. La 
NASA, qui croule sous les 
données numériques non ana 


LES MICROPROCESSEURS ÉGALEMENT DOPÉS ! 


lysées faute de temps, finan- 
ce ces recherches qui lui per- 
mettent d'améliorer les per- 
formances de ses logiciels de 
simulation. Le temps réel 
n'est peut-être pas si loin... 


les 40 km. Avec l’erbium, 
l’amplification directe aug- 
mente de 50 à 200 fois la 
luminosité des signaux. 
Réalisées par NTT (Nippon 
Telegraph and Telephone 
corp) et KDD (Kokusai 
Denshin Denwa co) ces tests 
sur longue distance ont permis 
de transmettre à la vitesse de 
1,2 gigabits par seconde sur 
900 km de distance. Sur des 


NOMBUTING 


distances de 200 à 300 km, 
les japonais ont réussi à 
atteindre des vitesses de 2 à 
10 gigabits par seconde. ATT, 
NEC et Fujitsi auraient égale- 
ment obtenus des résultats 
avec cette technique qui 
consiste, grâce à un dopage à 
l’erbium compris entre 0,1 et 
0,01%, à absorber l'énergie 
de la lumière entre 0,5 et 1,4 
microns et à la restituer pour 
amplifier le signal à 1,5 
microns. Dans l’avenir on 
séparerait ainsi le signal 
d’information du signal de 
puissance, chacun étant émis 
sur une longueur d’onde dif- 
férente. 
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URSS : VIDÉO-CONFÉRENCES 
POUR TOUS 


Les vidéo-conférences touchent 
les pays de l’Est. Et ceci par le 
biais des services publics ! 
Cette grande nouveauté, si elle 
se généralise, contribuera à 
réduire les immenses distances 
qui séparent les différentes 
républiques d’URSS, où le tran- 
sibérien exige huit jours pour 
franchir 8500 km. La poste 
soviétique commercialise désor- 
mais un service de vidéo-confé- 
rences par réseau téléphonique. 
Dans un premier temps, 1l sera 
accessible aux entreprises et aux 
administrations. Les premières 
mises en service ont eu lieu 
entre Moscou et Léningrad, puis 
entre Leningrad et Minsk. On 
peut ainsi bavarder à plusieurs 
en voyant apparaître sur l'écran 
l’image des participants. Déjà 
l'institut  d’Electronique 


Mentionné par la revue 
International Business Week, 
le Ralobacterium Halobium vit 
dans la mer morte. Le Docteur 
Birge de l’Université de 
Syracuse (Etat de New York) 
utilise ce pigment bactérien à 
des fins de haute technologie. 
Il les transforme en mémoires 
de super-ordinateurs. Ces 


(RAM d’origine vivante possè- 


dent la particularité de pouvoir 
se comporter comme des cel- 
lules solaires. Elles passent 
d’un état à un autre en conver- 
tissant la lumière en énergie. 
Elles changent alors de cou- 
leur. À basse température 
(hydrogène liquide) les collec- 
tions de molécules de rhodop- 
sine qui sont à la base du pig- 


ment sont stabilisées et devien- 


Bontch-Brouyevitch commence 
à produire les appareils en série, 
à destination des militaires, des 
scientifiques et des entreprises. 
Les scientifiques éloignés en 
mission de longue durée, les 
marins et militaires dans les sta- 
tions polaires et les endroits dif- 
ficiles à atteindre pourront ainsi 
communiquer avec leurs 
familles, pour peu que celles-ci 
se rendent sur les centres qui 
commencent à se développer 
dans les grandes villes. 
Vladivostok, Kiev, Magdane et 
Tchite sont déjà équipées. Les 
images sont retransmises par 
téléphone ou, en mer, par signal 
radio avant d’être retraduites. 
Bénédiction pour les familles, 
en URSS pas plus qu'ailleurs, 
les ondes ne craignent pas le 
froid polaire. 


LA MER MORTE AU SECOURS DES PUCES 


nent des “puces” qu’il ne reste 
plus qu’à lire. C’est ce que 
réalisent les scanners du doc- 
teur Birge, qui se déplacent au 
dessus de ces films-mémoires 
isolés dans des membranes 
comparables à celles des cel- 
lules vivantes. Un laser 
hélium-néon les balaie d’un 
faisceau de couleur verte ou 
rouge. Cela agit sur leur état, 
réalisant le processus d’écritu- 
re. Un pouce de ce film stocke 
25 Mo d'informations, ce qui 
rend le processus très rentable. 
Inconvénient majeur il faut 
changer le film tout les six 
mois. 

Heureusement chaque film ne 
coûte que 200 dollars et per- 
met d’atteindre des vitesses de 
commutation exceptionnelle- 


JAPON : GADGETS 
INSUPPORTABLES 


Le Japon participe-t-1il avec 
excès à la société de consomma- 
tion qu’il contribue à développer 
? La montée de l'électronique se 
traduit là bas par une pléthore de 
gadgets testés intensivement sur 
les marchés internes avant de 
partir à l’exportation. Certains 
sont directement adaptés aux 
conditions de stress qui se déve- 
loppent dans les iles du Soleil 
Levant. Exemple ce portable 
vendu 1200 dollars qui utilise 
des disques laser hifi mais éga- 
lement de la vidéo. Il s'adresse 
en particuliers aux banlieusards 
qui subissent les transports en 
commun plusieurs heures par 
jour. Muni d’un écran couleur de 
12 centimètres, il tient dans une 
toute petite valise. Nouvelle 
escalade dans le domaine des 
gadgets, les senseurs et capteurs 


ment élevées, limitées seule- 
ment par la vitesse de déplace- 
ment du scanner. On atteint 
aujourd’hui les vingt milliar- 
dièmes de secondes, vitesse 
qu’on espère accélérer d’un 
facteur de dix. Cray Research 
a proposé de se porter acqué- 
reur du principe tandis que les 
British Telecom se sont enga- 
gées à fournir des scanners à 2 
milliardièmes de seconde pour 
fin 90. 

Le trio film/laser/scanner coû- 
tera vingt fois moins cher 
qu’une mémoire RAM équiva- 
lente soit 45.000 $ contre 1 
million $ pour les méthodes 
traditionnelles. À quand des 
films de Ralobacterium 
Halobium dans la tête des 
cancres ? 
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électroniques font leur entrée 
sur le marché de la grande 
consommation. Ils s’adaptent 
aux nouveaux besoins qui ne 
sont pas encore créés ! Par 
exemple ils déclenchent la 
caméra sur laquelle on les 
branche lorsqu'ils ‘entendent’ 
des rires ou des applaudisse- 
ments. Pour quoi faire ? Pour 
enregistrer les meilleurs 
moments des soirées entre amis 
sur un Camcorder. D’autres allu- 
ment les lumières, les ventila- 


teurs ou l’alarme dés que les 
senseurs infra-rouge détectent 
une présence. Plus besoin de 
garder les mains libres 
lorsqu'on pénètre dans une 
pièce. On peut les utiliser (les 
mains) à transporter des bras- 
sées de fleurs “rockn’roll”, qui 
s’agitent en rythme dés qu’on 
les place devant le haut parleur 
d’une chaine stéréo. Si cela ne 
suffit pas, les orchestres 
d'insectes à 22$ pièce “frisson- 
nent et se pament” à la musique 
de Brahms ou Mozart. Puisque 
d'importants accords se prépa- 
rent entre l’URSS et le Japon 
dans le cadre des conséquences 
économiques de la pérestroïka, 
à quand des fleurs et des 
insectes électroniques dansant 
le rockn’roll sur les choeurs de 
l'Armée Rouge ? 
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LA MICRO VRAIMENT INDIVIDUELLE 
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Pour se procurer une entrée privilégiée. 


Depuis 5 ans, OLITEC participe activement 


au développement de la télécommunication. 


Pour se maintenir en tête de la compétition internationale, 


OLITEC a investi dans la fabrication assistée 
par ordinateur (FAO) et s'est doté d ‘une ligne de production 


de cartes CMS (composants montés en surface) en grande série. 


* Prix public conseillé. 


L'INTELLIGENCE SERVICE OLITEC, CONCEPTEUR ET FABRICANT FRANÇAIS 


OLITEC + BP 592 + 54009 Nancy Cédex + Téléphone 83 21 95 15 + Serveur 83 29 56 67 


